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Prologue

"Comment pouvez-vous savoir ce que je veux ? Et qu'est-ce qui vous fait penser que c'est quelque chose que je n'ai pas déjà eu ?". demande Chase Adams.

L'homme sourit mais ne répond rien.

Chase prit une bouchée de son shawarma, puis tamponna la sauce à l'ail sur sa lèvre inférieure. Elles marchèrent côte à côte, s'éloignant du fast-food libanais et se dirigeant vers une foule de gens qui se frayaient un chemin jusqu'au McDonald's. Elles s'éloignèrent aussi de l'école, de l'école et de l'université.

"Je vous assure", dit l'homme tranquillement, par discrétion et non par manque de confiance, "que non seulement je sais ce que vous voulez, mais que je peux le faire".

Puis il a surpris Chase en lui attrapant le poignet gauche. Ce n'était pas un geste particulièrement agressif, et pourtant ce qui s'est passé ensuite est arrivé si vite que Chase n'a pas pu l'arrêter.

L'homme lui tient le poignet tout en remontant la manche de son chemisier jusqu'au creux de son coude avec son autre main.

Chase a immédiatement retourné sa main, pliant les doigts de l'homme en arrière, avant d'inverser la position et d'attraper son poignet.

"Ne touchez pas..."

Mais il s'est passé quelque chose. Quelque chose qui était déjà arrivé à Chase auparavant, mais seulement lorsqu'elle était en contact avec des personnes décédées.

Le récit n'était pas aussi fluide que lorsqu'elle avait touché la jambe froide de Leah Morgan - il ressemblait plus à de minuscules instantanés pris hors contexte qu'à une histoire complète - mais il était suffisamment choquant pour qu'elle s'arrête net.

Elle fixe le joli visage de Leah Morgan. Le front de la femme était couvert de sueur et sa bouche était ouverte. Seulement, ce n'était pas une expression d'agonie comme Chase aurait pu s'y attendre vu la façon dont ils l'avaient trouvée ; au contraire, elle voyait de l'extase à l'état pur. La sueur de Chase - ou la sienne, l'homme dont elle voyait à travers les yeux - dégoulinait sur sa joue, mais Leah n'y prêta pas attention. Alors que son visage se balançait dans et hors du champ de vision, plus rapidement maintenant, en rythme, son extase devenait plus palpable, jusqu'à ce qu'elle se crispe au moment de l'apogée.

C'est à ce moment-là que la vision a sauté et que l'homme s'est dirigé vers la salle de bains, de l'autre côté du couloir, en regardant son reflet tout en se déplaçant. Il admire son propre corps, maigre et musclé, couvert de sueur. Puis il s'est baissé, a retiré le préservatif d'un coup sec et l'a jeté dans la corbeille à papier.

Le temps sauta à nouveau, et il regardait maintenant la forme de Leah, Leah qui était maintenant sur le côté, recroquevillée avec le drap du lit serré sous son menton. Il s'approcha d'elle lentement, en essayant de ne pas faire de bruit. Pendant une seconde, Chase vit ses mains se tendre vers elle, avant de se retirer. Puis il commença à s'habiller.

Chase lâcha le poignet de l'homme et fit un pas en arrière. Son shawarma lui a échappé des mains et a explosé sur le trottoir dans un désordre de mayonnaise et de bœuf rasé.

"Qui êtes-vous ?" demande-t-elle.

Inconscient de ce qui venait de se passer, de ce qu'elle avait vu, le sourire restait gravé sur le visage de l'homme.

Et à ce moment-là, en voyant ce sourire apparemment inoffensif, Chase a compris.

Elle sait qu'il s'agit de l'homme qui a égorgé les quatre femmes et qui a mutilé leurs organes génitaux avec la bouteille de bière.

Cet homme, cet homme charmant aux cheveux noirs et au beau visage, était un tueur en série.

Et Chase craint qu'elle ne soit sa prochaine victime.


PARTIE I - Ce qui est ancien est nouveau

IL Y A DEUX SEMAINES

Chapitre 1

Il ne peut pas m'attraper, pensait-elle. Personne ne peut m'attraper.

La sueur avait commencé à perler à travers son tee-shirt gris, créant un V disgracieux qui partait de son cou et descendait entre ses seins. Le short que le FBI lui avait donné était un retour aux années quatre-vingt ; une matière fine et grossière qui était trop lâche à l'entrejambe et trop serrée au niveau des quadriceps. Cela provoquait d'incroyables irritations entre ses jambes, mais cela ne dérangeait pas Chase.

En fait, elle aimait bien la sensation brute que lui procurait le frottement de l'intérieur de ses cuisses l'une contre l'autre.

Dans un monde où elle était devenue insensible, il était bon de ressentir enfin quelque chose.

Alors qu'elle franchit une petite colline herbeuse, une autre recrue, plus verte qu'elle, se dirige vers elle en bondissant dans la direction opposée.

"Bonjour, Chase", dit la femme blonde en passant devant elle. La salutation était si inattendue que Chase ne répondit même pas.

Elle a simplement baissé la tête et a continué à courir.

La plupart des recrues ont parcouru la boucle de cinq miles en trente-cinq ou peut-être quarante minutes.

Chase l'a fait en moins de trente minutes.

Et c'était son deuxième tour.

Au sommet de la colline, le sentier de terre usé serpente entre plusieurs grands arbres, ce qui aurait pu être considéré comme une forêt à une époque. Mais depuis le 11 septembre et les attaques contre le Pentagone, le FBI et le DoD avaient abattu environ un tiers des arbres, éclaircissant la forêt afin de mieux observer les personnes qui s'en approchaient. Il y a des années, on a pensé que l'académie de formation du FBI , située à Quantico, en Virginie , pourrait être une cible pour les terroristes. Et pourtant, malgré ces mesures proactives, Chase savait qu'il y avait des endroits que le FBI ne surveillait pas, même au sein de leur propre petite forêt.

Pompant ses jambes aussi fort qu'elle le pouvait, Chase gardait les yeux baissés pour éviter les racines déterrées qui avaient tordu la cheville de plus d'une recrue du FBI. Au loin, elle aperçoit deux autres recrues, masculines cette fois, qui s'approchent d'elle. Mais si elle les remarqua, ils ne la virent pas ; leurs yeux étaient fixés sur le sol, leurs pas légers, prudents.

Juste avant qu'ils ne lèvent la tête, Chase fit un brusque virage à droite et tourna autour de l'arrière d'un chêne.

Visiblement peu soucieux de leur temps, les hommes discutaient en courant, bavardant sur des sujets qui n'intéressaient pas Chase. Mais ce qui importait, c'était qu'ils ne la remarquent pas.

Lorsqu'ils furent hors de vue, en bas de la colline que Chase venait de gravir, elle regarda autour d'elle. C'était un printemps anormalement chaud en Virginie, et les feuilles bourgeonnantes offraient peu de résistance à la lumière du soleil qui se déversait à travers la fine canopée.

Chase ferma les yeux et écouta le gazouillis d'un moineau solitaire au loin.

Un éclair de lunettes de soleil d'aviateur réfléchissantes, presque comiquement surdimensionnées, a flotté dans son cerveau.

"S'il te plaît... s'il te plaît, Chase, ne le laisse pas m'emmener."

Les yeux de Chase s'ouvrent et elle découvre qu'elle a tellement serré les dents que sa mâchoire commence à lui faire mal.

Elle se regarda alors, ne serait-ce que pour s'assurer qu'elle était toujours présente. Ses jambes étaient pâles, ses baskets usées couvertes de terre. La sueur collait à ses avant-bras comme si elle venait de muer. Inspirant profondément, Chase remonta le devant de son tee-shirt gris.

Il y avait une cicatrice de cinq centimètres juste au-dessus de sa hanche droite, un ver rose vif qui ressortait sur sa chair autrement pâle. Elle passa ses doigts sur la peau soulevée, remarquant à quel point il était étrange que la zone n'ait aucune sensation réelle. C'était comme si la zone où l'agent Martinez lui avait tiré dessus ne faisait plus partie d'elle. Elle pouvait sentir la blessure au bout de ses doigts, la peau rugueuse et cicatrisée, mais le ver rose lui-même était engourdi.

Mort.

Chase prit une profonde inspiration et se remit à sprinter, un geste si soudain qu'elle s'en étonna elle-même. Seulement, elle ne s'est pas dirigée vers le sentier usé en direction des autres recrues, ni même pour compléter une deuxième boucle de cinq miles qu'elle avait déjà faite plusieurs fois depuis son arrivée à Quantico, il y a plus de trois mois. Au lieu de cela, Chase s'enfonça dans la forêt, se faufilant entre les grands chênes, faisant moins attention au sol encore plus traître que sur le sentier bien usé. Et pourtant, ses pieds ne lui font pas défaut.

Ses jambes et ses poumons non plus.

Après avoir jeté un coup d'œil furtif autour d'elle, essayant de faire croire qu'elle ne faisait que courir distraitement dans les bois, et n'ayant vu personne, Chase trouva sa place.

Dans les bois clairsemés, tout se ressemblait pour Chase. Et lorsqu'elle ne voyait plus le chemin et que la silhouette du bâtiment gris et trapu de l'académie de formation du FBI n'était plus qu'une ombre éclairée par le soleil, elle s'imaginait ailleurs.

Un lieu différent, et peut-être une époque différente.

Chase secoua la tête et retrouva l'arbre qu'elle avait marqué d'un G en l'honneur de sa sœur disparue. Puis, après une nouvelle inspiration, elle fit le tour de l'autre côté et commença à enlever les feuilles partiellement pourries qui traînaient depuis l'automne dernier. Une fois ces feuilles enlevées, elle commença à creuser dans la terre qui était plus sombre, plus fraîchement remuée, que la terre qui l'entourait.

Alors que ses doigts s'enroulaient autour de l'étui de cuir noir qu'elle avait enterré à cinq ou six centimètres de profondeur, Chase sentit sa respiration se régulariser. Non, ses jambes, ses poumons ou même son cœur ne lui avaient pas fait défaut. Mais alors que ses doigts s'enroulaient autour de la cuillère en métal et que son autre main saisissait le petit sac sur lequel était inscrit le serpent noir mangeant le globe oculaire, elle réalisa qu'aucune de ces choses ne lui avait fait défaut.

Et pourtant, elle avait échoué.

Elle avait laissé tomber sa sœur, elle avait laissé tomber Georgina il y a toutes ces années.


Chapitre 2

"Ceci", dit Chase en posant un doigt sur le dossier devant elle. "C'est l'affaire que je veux.

L'agent spécial du FBI Jeremy Stitts hausse un sourcil et la regarde curieusement.

"C'est celui que vous voulez, hein ? Qui l'aurait cru ?"

Chase ignora le sarcasme de l'homme et reporta son regard sur les feuilles de papier devant elle.

Il s'agit d'une affaire classée, ouverte il y a près de dix ans. Des fillettes disparues, toutes âgées de cinq à douze ans, réparties dans le Midwest des États-Unis. Il y en avait cinq au total, avec une sixième potentielle qui n'avait pas encore été confirmée - une nouvelle victime chaque année. Les témoins ont tous déclaré avoir vu une camionnette de couleur bordeaux dans les environs lorsque les filles ont disparu. Puis, il y a quatre ans, tous les enregistrements des attaques ont cessé.

Aucune des filles n'avait jamais été retrouvée, pas la moindre trace, pas même un cheveu ou une fibre.

Le simple fait de lire ces mots a ravivé un flot de souvenirs qui a fait redoubler d'efforts le cœur de Chase, qui s'emballait déjà, dans sa poitrine.

"Eh bien, commence Stitts en se grattant le menton, ce n'est pas vraiment comme ça que ça marche. Mais je suis sûr que vous le savez maintenant, n'est-ce pas, Chase ?"

Chase soupira et regarda autour de lui. Ils étaient seuls dans une salle de classe qui accueillait généralement quinze à vingt élèves, mais ils n'étaient pas assis aux pupitres. Ils se trouvaient à la table principale, à l'avant, qui était généralement réservée au conférencier.

Stitts avait raison, bien sûr ; une recrue du FBI qui choisit des cas spécifiques, ce n'est pas comme ça que ça marche, mais Chase n'était pas une recrue normale du FBI. En fait, c'était la deuxième fois qu'elle était recrutée, si ce qui s'était passé avec l'agent Chris Martinez, dont elle était séparée, pouvait être considéré comme sa première incursion au sein du FBI. Peut-être était-ce à cause de la façon dont elle s'était comportée dans cette affaire, ou peut-être était-ce son expérience en tant qu'agent des stupéfiants de la police de Seattle, ou en tant qu'inspecteur de la police de New York, ou peut-être même en tant que sergent de la police de New York, aussi éphémère qu'elle ait été, qui lui avait accordé de tels privilèges, au lieu de la culpabilité du FBI.

Ou peut-être était-ce l'influence de l'agent Jeremy Stitts ; après tout, elle lui avait sauvé la vie.

Mais pour Chase Adams, les raisons qui sous-tendent sa présence ici n'ont pas d'importance. Elle était là, et c'était la seule chose qui comptait. C'était son rêve, son objectif depuis... enfin, depuis ce jour. Depuis que...

"Ça va, Chase ?" demande Stitts, les sourcils toujours levés.

Chase secoue la tête.

"Oui, je vais bien. Je pense juste à mon prochain examen psychologique, c'est tout", a-t-elle menti.

"Oui, quelqu'un qui a des désirs sexuels sordides comme vous... Je démissionnerais si j'étais vous."

Chase sourit, elle ne peut pas s'en empêcher.

Des désirs sexuels sordides...

En réalité, Chase ne s'inquiétait pas de l'examen psychologique. Les quelque dix mille heures qu'elle avait passées à jouer au poker avaient fait d'elle une sorte d'experte en mensonges. Ce n'était pas quelque chose dont elle était fière, mais ce n'était pas non plus quelque chose qu'elle ignorait ; c'était pratique de mentir de temps en temps, et la plupart du temps, on ne l'appelait jamais pour cela.

Sauf avec son mari, Brad, et son fils, Felix.

Cela n'a pas très bien fonctionné avec eux, n'est-ce pas ?

Chase secoua la tête, essayant de se changer les idées. La seule chose qui l'inquiétait vraiment, c'était le test de pisse qu'elle savait devoir passer avant de devenir un agent à part entière. Tout le reste s'était déroulé sans encombre, et elle l'avait passé haut la main : le tir, le cardio, la force, les énigmes. Tout. Mais le test de pisse... c'était une chose à laquelle elle ne pouvait pas échapper en mentant. Mais c'était aussi quelque chose qu'elle devait résoudre si elle voulait retourner sur le terrain avec l'agent Stitts.

Si jamais elle voulait retrouver sa sœur.

"C'est à propos de Martinez ? demande soudain Stitts, son ton devenant sérieux.

Peut-être que je ne mens pas si bien que ça, après tout, pensa Chase. L'agent Jeremy Stitts avait une façon bien à lui de se servir de son instinct comme d'un sixième sens. Après tout, c'était Stitts lui-même qui lui avait enseigné l'importance de l'instinct et la manière de l'utiliser, de bloquer son esprit conscient et de permettre à son subconscient, aux neurones formés au cours de millions d'années d'évolution, de remarquer des choses qu'un esprit distrait négligeait souvent.

Chase secoua la tête : elle ne voulait pas mentir à Stitts. En fait, elle détestait être autre chose que brutalement honnête avec l'un des rares hommes en qui elle pouvait avoir confiance.

Et pourtant, Chase ne pouvait pas lui dire la vérité.

Au lieu de cela, elle a opté pour quelque chose d'intermédiaire, quelque chose qui était à moitié vrai.

"Non, pas Martinez, mais Brad-Brad et Felix.

Stitts acquiesça en passant une main dans ses cheveux bruns mi-longs. Ils retombaient exactement de la même manière qu'avant, ce qui ne manquait pas d'étonner Chase. Mais ce n'était pas la seule chose qui était mystérieuse chez ce bel homme de trois ans son aîné. Ce n'était pas son gabarit, il n'était pas particulièrement grand, mais il n'était pas petit non plus. Avec une taille d'environ un mètre quatre-vingt, ce qui le rendait plus grand qu'elle d'environ cinq centimètres, et un poids athlétique de 90 kilos, Stitts était dans la moyenne à cet égard. Et ce n'était pas le cas de son visage : il avait des yeux d'un brun profond parfaitement assortis à ses cheveux, et des traits agréables et lisses qui étaient traditionnellement beaux.

Mais il n'était pas très beau.

Si Chase devait mettre le doigt dessus, elle aurait pu dire que c'était sa franchise qui distinguait cet homme. Elle avait rencontré Jeremy pour la première fois il y a environ un an, lorsqu'elle avait fait appel au FBI pour l'aider à retrouver un meurtrier qui publiait les récits de ses crimes sous forme de livres électroniques, et à l'époque, c'était seulement la deuxième ou troisième interaction qu'elle avait eue avec le Bureau. Et le moins que l'on puisse dire, c'est qu'elle a été unique. Chase avait toujours pensé que le FBI était un géant insensible et que ses membres adoptaient une approche systématique et pragmatique pour résoudre les crimes, qu'ils s'appuyaient autant sur les ordinateurs et l'analyse de données objectives que sur l'examen de l'auteur du crime. Mais pour Chase, un profil n'était qu'une manifestation de données. Et pourtant, Jeremy Stitts avait renversé cette notion ; l'homme était franc avec ses sentiments et parlait franchement de l'importance de son instinct. Chase avait d'abord été sceptique, mais en Alaska... quelque chose d'étrange s'était produit dans le froid lorsqu'elle avait accidentellement touché le macchabée gelé.

Quelque chose qui l'a amenée à cesser de remettre en question son intuition, à cesser de douter de son subconscient et de sa capacité à démêler des paradigmes que son cerveau conscient, distrait par sa propre dépendance et ses problèmes familiaux, ne parvenait pas à décrypter ou même à remarquer.

Stitts s'approcha d'elle et posa doucement un bras sur son dos. Son premier réflexe fut de s'éloigner de l'homme, mais lorsqu'il commença à lui frotter doucement les épaules, elle se sentit attirée par lui.

Depuis combien de temps un homme ne m'a pas touchée de cette façon ? se demande-t-elle.

"Brad va divorcer ?", demande Stitts d'une voix douce. demande Stitts d'une voix douce.

Chase acquiesce. Non seulement cela, mais il demandait la garde exclusive de son fils de sept ans, Felix. Cela faisait longtemps que cela arrivait, et si à l'époque elle avait prêté plus d'attention aux signes et aux signaux qui lui semblaient aujourd'hui une seconde nature, Chase l'aurait vu venir de loin.

Après ce qui s'était passé à Seattle, la famille avait décidé de déménager, de prendre un nouveau départ. Mais les vieilles habitudes ont la vie dure, et Chase s'est vite sentie s'éloigner, s'enfoncer si profondément dans les affaires sur lesquelles elle enquêtait qu'elle devenait les femmes assassinées, les victimes, et qu'elle perdait ainsi tout sens de ses propres responsabilités, de ses devoirs envers sa famille.

De sa personne.

Elle ne détestait pas Brad pour ce qu'il faisait - elle le représentait un peu, bien sûr, mais c'était tout à fait naturel.

Chase se gratta distraitement l'intérieur de son coude gauche et se força à arrêter.

Non, elle ne détestait pas Brad.

En fait, elle se détestait elle-même.

Chase s'éloigne de l'agent Stitts et se redresse.

"Je sais que nous ne choisissons pas nos dossiers", dit Chase, revenant sur un sujet précédent. Ses yeux se posent sur le dossier ouvert devant elle, qu'elle tapote distraitement. "Mais cette affaire... un jour, je serai sur cette affaire. Notez bien ce que je dis, Jeremy. Je serai sur cette affaire, et alors je la trouverai."


Chapitre 3

"Vraiment ? Je pensais qu'il s'agirait d'un choix multiple", dit Chase avec un sourire en coin.

L'homme en face d'elle, le docteur Brent Thompson, sourit également. Il était mince, à la limite de la maigreur, avec un visage relativement lisse, une caractéristique qui s'étendait jusqu'à son crâne chauve. La plaque sur la porte extérieure de son bureau indiquait "Dr Brent Thompson, Psychiatre", mais tout le monde savait qu'il était plus qu'un simple psychiatre ; le Dr Thompson était le gardien de la porte. Si vous le dépassez, vous obtenez votre badge. De plus, tout le monde savait qu'il fallait se rendre au moins deux fois par an chez le Dr Thompson pour conserver son badge.

Et pourtant, l'air prétentieux que ce titre aurait dû lui conférer était étrangement absent. Il n'y avait pas de plaques ou de diplômes sur les murs, qui affichaient ses accolades et ses références. En fait, la seule chose qui figurait sur les murs était une photo de ce qui devait être la famille de l'homme : sa femme, jolie mais un peu mièvre, et une fille qui semblait avoir huit ou neuf ans étant donné les deux dents de devant manquantes qui constituaient la plus grande partie de son sourire.

La photo rappelle à Chase une chose que son ex-partenaire, Damien Drake, alors inspecteur de la police de New York, lui avait dite lorsqu'il enquêtait sur le tueur au papillon. Quelque chose comme quoi tout ce que montrait leur tueur, le psychiatre Dr Mark Kruk, y compris les photos sur son bureau, avait une raison d'être. Que la personne assise en face de lui, les jambes croisées, était une façade, un faux, une ruse.

Chase pensait que Drake était paranoïaque, mais elle était tout de même méfiante.

"Vous avez un bon sens de l'humour, Chase. L'humour est très utile pour faire face à certains des crimes les plus durs que vous rencontrerez."

Chase retint son sourire, mais à peine.

Qu'est-ce que cet homme sait des atrocités ? C'est un psychiatre ; tous ses problèmes, tous les problèmes qu'il traite, se produisent dans la tête des gens.

Mais ce qui est arrivé à Georgina... c'était réel.

"C'est la seule chose qui me permet de rester sain d'esprit certains jours", répond Chase.

"C'est bien, c'est bien. Je vais briser la glace : Je sais que vous avez entendu parler de moi, de la façon dont mes recommandations déterminent si vous réussirez ou non en tant qu'agent, mais la vérité, c'est que je ne fais que veiller à vos intérêts. Ça fait cliché, je sais. Mais c'est vrai. Certaines des choses que vous verrez sur le terrain seront les pires que l'humanité puisse offrir. Des choses qui pourraient vous convaincre que la personne responsable de ces crimes était, en fait, inhumaine".

Chase regarda l'homme déplier ses jambes, puis les croiser dans l'autre sens. Elle attendait qu'il continue, mais comme il ne le faisait pas, Chase se troubla.

Y a-t-il une question que j'ai manquée ?

Après que le silence se soit prolongé pendant près de trente secondes, Chase se sentit obligé de le rompre.

"Je suis désolé, mais avez-vous posé une question ?"

Chase savait que son commentaire était à la limite de l'impolitesse, mais elle avait depuis longtemps cessé de se soucier de ce que les gens pensaient d'elle. D'ailleurs, le docteur Thompson avait connu d'innombrables agents au cours de ses quinze années en tant que psychiatre en chef du FBI, et ce n'est pas un peu d'impolitesse qui allait le faire pencher d'un côté ou de l'autre lorsqu'il s'agissait d'elle.

Mais au lieu de s'offusquer, le médecin sourit de plus belle.

"Vous savez combien de temps je dois parfois attendre que la personne en face de moi brise le silence ?

Chase secoue la tête.

"J'ai eu ce type... nous sommes restés assis littéralement pendant près de quinze minutes. Vous vous rendez compte ? Quinze minutes."

Chase pouvait le croire ; elle pouvait très bien imaginer quelqu'un dans sa position qui avait tellement peur d'être jugé qu'il s'enfermait.

C'est ce qu'elle a dit.

Le Dr Thompson s'est esclaffé.

"Vous êtes très perspicace, Chase. Laissez-moi vous demander quelque chose, que pensez-vous que l'homme a finalement dit ?"

"Pardon ?"

"L'homme qui était assis là... au bout d'un quart d'heure, vous savez ce qu'il m'a demandé ?"

Chase haussa les épaules.

"Je n'en ai aucune idée".

"Il a demandé s'il pouvait utiliser les toilettes.

Chase rit et est à nouveau surpris lorsque le médecin aux jambes croisées fait de même.

"Laissez-moi deviner, il n'a pas été retenu", a-t-elle proposé.

Le Dr Thompson secoue la tête.

"Non, il n'est pas revenu, mais ce n'est pas de mon fait. Il n'est tout simplement jamais revenu."

Chase s'arrête de glousser et hausse un sourcil.

"Vraiment ?"

Le médecin acquiesce.

"Il a demandé à aller aux toilettes, puis s'est levé et est parti. Je ne l'ai jamais revu".

"Oui, mais est-ce que tu l'aurais dépassé ? S'il était revenu, je veux dire."

Le médecin entrelace ses doigts et pose ses mains sur ses genoux, hésitant avant de répondre.

"Je ne peux pas le dire, car il s'agit d'un secret médical. Mais je peux vous dire ceci : nous ne pouvons pas avoir un homme souffrant d'un syndrome de l'intestin irritable sur le terrain".

Touché, pensa Chase. Qui a le sens de l'humour, maintenant ?

"Har-har. Ce n'était pas l'agent Martinez, n'est-ce pas ?"

Chase a glissé ce commentaire en guise de test, pour voir si elle pouvait faire céder le visage impassible du Dr Thompson.

Elle est impressionnée.

L'expression de l'homme ne faiblit pas.

"C'est un cas intéressant", commence le Dr Thompson. "Que diriez-vous de me dire ce que vous savez sur l'agent Chris Martinez ?"


Chapitre 4

Chase secoue la tête en quittant le bureau du Dr Brent Thompson.

Qu'est-ce qui vient de se passer ?

Elle était partie avec un plan de match, mais après moins de cinq minutes de conversation avec l'homme, tous les paris étaient ouverts. Tout s'est effondré et Chase a commencé à raconter ce qui s'était passé à Seattle, sa relation avec Tyler Tisdale et comment elle était devenue dépendante de l'héroïne. Elle a ensuite déménagé à New York après s'être désintoxiquée avec l'aide de son mari. Ensuite, elle s'est retrouvée à parler de la façon dont elle s'est lancée dans un autre travail, celui d'inspecteur de la police de New York, de sa relation compliquée avec l'inspecteur Damien Drake et de son ascension fulgurante jusqu'au grade de sergent.

Ces récits avaient occupé la majeure partie de la première heure. Chase ne voulait pas parler d'elle, du moins pas avec autant de détails, mais dès qu'elle ouvrait la bouche, elle était comme une source, incapable de s'arrêter.

Chase ne savait pas si c'était une catharsis nécessaire - et si son cœur qui s'emballait et la sueur sur son front étaient une indication, ce n'était certainement pas le cas - mais les mots venaient de sortir de sa bouche comme une sorte de diarrhée verbale.

Lorsqu'elle en est arrivée à parler de sa première affaire, celle de l'agent Chris Martinez, elle avait les larmes aux yeux.

Une seule fois dans sa vie, Chase s'était sentie aussi vulnérable, et c'était en sortant d'un week-end de beuverie où elle s'était injecté un gramme d'héroïne dans le creux de son coude. Lorsque Brad l'avait trouvée, le vomi séchant sur sa joue et les yeux si injectés de sang qu'elle aurait pu les presser pour une transfusion, c'était la goutte d'eau qui avait fait déborder le vase.

C'est à ce moment-là qu'elle a essayé de se désintoxiquer.

Qu'est-ce qui s'est passé là-dedans ? La question se répète dans son cerveau.

Déglutissant, Chase se précipita dans le couloir, essuyant la sueur de son front du revers de son bras.

Est-ce que j'ai tout foutu en l'air ? se demande-t-elle. Est-ce que j'ai tout foutu en l'air après tout ce que j'ai enduré pour en arriver là ?

Chase croisa l'une de ses collègues sur le chemin, une recrue beaucoup plus jeune dont elle ne se souvenait pas du nom, et comme lors de la course plus tôt dans la matinée, elle passa à côté d'elle sans dire un mot. Au fond d'elle-même, Chase savait que les autres la considéraient comme une garce privilégiée et croustillante, et ils avaient parfaitement le droit de la considérer ainsi, mais elle s'en moquait. Elle jonglait avec tellement de choses en ce moment, elle essayait tellement de tenir le coup, de réussir ses examens, de devenir enfin un véritable agent du FBI, que les convenances et les grâces sociales n'étaient pas passées au second plan, elles n'étaient même pas dans le même bus.

L'intérieur de son bras commençait à la démanger furieusement, et c'était tout ce que Chase pouvait faire pour ne pas se gratter. Elle savait que sa peau redevenait rugueuse, cicatrisée, que ses lésions seraient bientôt impossibles à dissimuler dans un tee-shirt, quelle que soit la quantité de produit de couverture qu'elle utiliserait. Lorsque cela se produirait, Chase n'aurait d'autre choix que de changer d'endroit sur son corps.

"Il y a plus de cent mille kilomètres de vaisseaux sanguins dans le corps humain", murmure Tyler Tisdale à son oreille en embrassant son cou. "Je ne connais aucun toxicomane qui les ait tous utilisés."

Chase frémissait à l'idée que le proxénète l'avait embrassée, à ce qu'il avait fait ensuite, et à quel point elle était prête à se laisser faire, pourvu qu'elle ait sa dose. Elle s'était promis de ne plus jamais être aussi redevable à qui que ce soit ou à quoi que ce soit, mais bon sang si elle n'avait pas envie de se shooter à nouveau là, à l'intérieur même de l'académie de formation du FBI. Il ne s'était écoulé que six heures environ depuis sa dernière injection, peut-être même moins, et pourtant les effets s'étaient estompés, et le besoin d'en reprendre revenait. Pour Chase, c'était comme une migraine qui montait lentement derrière ses yeux, une migraine dont elle savait qu'elle prendrait des proportions épiques jusqu'à ce qu'elle craigne - légitimement - que ses yeux sortent de sa tête si elle ne prenait pas une petite dose... juste une toute petite...

Une main se posa sur son avant-bras, à moins de quinze centimètres de l'endroit où la démangeaison avait pris naissance, et Chase poussa un glapissement. Elle retira instinctivement son bras et se mit en position de défense à un mètre de son agresseur.

"Bon sang, Chase, ça va ?"

Chase dut cligner des yeux à plusieurs reprises pour faire disparaître la pellicule qui recouvrait ses yeux et s'assurer que la personne devant elle n'était pas un violeur potentiel, mais bien Jeremy Stitts.

Chase secoue la tête.

"Je... je... je vais bien", a-t-elle menti.

Jeremy la regarde fixement.

"Qu'est-ce qui se passe ? Pourquoi es-tu si nerveux ? On dirait que tu as vu un..."

"Un psy ?"

Le visage de Stitts se crispe.

"C'est grave, hein ?"

Chase ne peut qu'acquiescer.

"En fait, je venais te chercher. Le médecin a appelé, il veut que tu viennes pour ta visite médicale."

Chase déglutit difficilement. C'est ce qu'elle redoutait. Elle pensait pouvoir simuler l'examen psychologique, et bien que cela ne se soit pas passé comme prévu, la seule chose qu'elle ne pouvait absolument pas faire, c'était de tricher au test de pisse.

Les yeux de Chase s'écarquillent soudain et elle se pince l'arête du nez.

Et c'est elle qui a tendu la main à Stitts, en se pressant doucement contre son bras.

"Je crois que j'ai besoin d'un verre."

Elle observe attentivement son visage, essayant d'évaluer sa réaction. Contrairement au docteur Thompson, elle était capable de lire Jeremy Stitts. Ce que Chase a vu, c'est quelque chose qui s'apparente à de la compassion.

Sa lèvre supérieure se retrousse.

"Ça ne peut pas attendre ? Le médecin a dit..."

Chase secoue la tête et serre le biceps de l'homme.

"Ce putain de docteur... Ce putain de docteur Thompson, tu aurais dû entendre les questions qu'il me posait. Il savait tout sur Seattle", dit-elle en se rapprochant et en murmurant la phrase suivante. "Il savait pour Martinez, pour Tyler, il savait tout."

Stitts l'observe pendant dix bonnes secondes avant de répondre.

Chase avait parié que Stitts avait parlé au Dr Thompson d'elle, de Martinez, et à en juger par sa réaction, il semblait que c'était le cas. Et elle s'en est servie comme levier pour l'amener à faire ce qu'elle voulait.

"Oui, le Dr Thompson sait tout - c'est un peu son travail. Allons prendre ce verre. Je pense que j'en ai besoin aussi."

"Qu'en est-il de l'aspect physique ?"

Stitts a haussé les épaules.

"Laissez-moi m'en occuper - nous devons boire aux démons que vous venez d'exorciser."


Chapitre 5

Le bar était étonnamment animé pour un mardi en début d'après-midi. Étant donné l'éloignement de l'académie de formation du FBI, le Cooper's Crown était le seul bar à des kilomètres à la ronde. En tant que tel, il était souvent fréquenté par les hauts responsables du Bureau. Les recrues étaient généralement découragées de s'y rendre jusqu'à la prétendue célébration épique de la remise des diplômes, mais ce n'était pas comme s'ils étaient bloqués. De plus, Chase n'était pas une recrue "normale".

"Je vais prendre un autre IPA", dit Chase en levant son verre vide vers la serveuse.

La femme regarde Chase par-dessus son épaule et hausse un fin sourcil.

"L'IPA de DMo ?"

Chase acquiesça et reporta son attention sur l'agent Stitts. Il n'avait qu'à moitié terminé sa bière, mais ne semblait pas intéressé à en commander une autre.

"Tu es sûr que tu devrais, euh, tu sais..."

Chase lui fait un bras d'honneur.

"Hé, j'ai besoin d'un verre. J'ai eu une dure journée."

Stitts sourit, lui faisant comprendre qu'il ne faisait que plaisanter.

"Vous savez, rien ne vous rendra plus ivre que la tequila, c'est un fait scientifique."

Chase hésita un instant à commander des verres, puis décida de ne pas le faire. Si l'agent Stitts avait dit Jameson, ou peut-être même Jack Daniels, elle aurait probablement accepté. Mais son estomac ne supportait pas la tequila.

"Non merci, je vais m'en tenir à mes IPA".

Bien qu'ils soient au bar depuis plus d'une heure, aucun des deux n'a dit grand-chose de substantiel. L'agent Stitts s'était montré inhabituellement silencieux et agité.

Ce n'était pas son genre, mais Chase était trop absorbée par ses propres problèmes pour commencer à s'occuper de ce qui dérangeait Stitts.

La serveuse est revenue avec une bière fraîche, , et elle a avalé le premier quart d'une traite.

La bière était délicieuse, houblonnée et citronnée, et l'ivresse qu'elle en retirait lui permettait de se détendre. Pas autant que l'héroïne enterrée dans les bois, mais elle était trop compliquée à récupérer.

Au moins pour le moment, et peut-être aussi pour l'avenir prévisible.

Une petite recherche avait révélé qu'il fallait au moins deux jours pour que les métabolites disparaissent de son organisme s'ils lui faisaient subir un test de pisse, et cela si elle avait de la chance ; s'ils passaient à des techniques plus avancées, elle serait directement baisée.

"Vous ne pouvez même pas dire où vous avez été frappé par le tisonnier de la cheminée", s'est-elle exclamée.

Stitts se frotte instinctivement la tempe gauche, sentant une cicatrice presque invisible.

"De toute façon, je n'aurais jamais pu vivre de mon apparence", a-t-il déclaré. "Vous savez, je ne vous ai jamais vraiment remercié pour ce que vous avez fait. Je veux dire, nous en avons parlé, bien sûr, mais je ne pense pas t'avoir jamais remercié. Si tu n'avais pas été là, je serais sûrement mort dans cette maison. Soit je serais morte de faim si Martinez n'était jamais revenu, soit, plus probablement, il serait revenu pour me trancher la gorge."

Le franc-parler de Jeremy Stitts a surpris Chase, tout comme sa franchise. Elle sent la chaleur lui monter aux joues et tente de se distraire en buvant une nouvelle gorgée de sa bière.

Cela n'a pas fonctionné.

"Regardez comment vous prenez le compliment à bras-le-corps. Quel pro !", a plaisanté Stitts.

Chase descendit le verre de sa bouche et lécha la mousse sur sa lèvre supérieure.

"De rien", dit Chase. "Et qui aurait cru que tu étais si débrouillard. Vraiment ? Des balles à blanc dans le micro-ondes ? Oh, et avant que j'oublie, merci de ne pas avoir mentionné que Greenhorn Adams n'a même pas regardé dans l'arme pour voir si elle était remplie de balles réelles".

Chase s'est presque amusée toute seule. La rétrospective peut vous faire ça, déformer votre perspective. Sur le moment, elle s'était demandé comment elle avait pu manquer Martinez de trois balles à seulement trois mètres de distance, confuse et terrifiée à l'idée d'être tuée, mais maintenant...

Maintenant, elle se sent stupide.

"Vous savez", commence Stitts, en reportant son attention sur sa propre bière, qui est presque finie. "Nous avons failli mourir, Chris a essayé de nous tuer tous les deux.

Chase soupire.

"Je pense que je vais tenter ma chance maintenant", dit-elle d'une voix soudainement impassible.

***

"J'ai envie de pisser", dit Chase. En se levant, elle réussit à trébucher sur son propre talon et dut appuyer sa main sur la table pour ne pas tomber.

Elle glousse, mais Stitts ne semble même pas le remarquer.

"Allez-y, brisez le sceau, mais vous le regretterez."

Chase haussa les épaules et se dirigea vers les toilettes, se frayant un chemin à travers ce qui ressemblait à une foule de gens, mais dont elle savait qu'il ne devait pas y avoir plus d'une douzaine de clients. Ce qui avait commencé par un besoin de boisson s'était très vite transformé en une douzaine de personnes en début de soirée.

Au fond de son esprit, Chase se rappelle la dernière fois qu'elle a bu autant, et où cette nuit l'a menée : au lit avec un tueur en série.

Évidemment, Stitts n'était rien de tel, et était un gentleman s'il en était, mais les souvenirs de sa tromperie avec Brad donnaient suffisamment à réfléchir pour que Chase se promette que la bière qu'elle venait de finir serait sa dernière de la soirée.

Bien que ces pensées lui aient donné un goût amer, au moins le mal de tête qui avait commencé à se former avait-il cessé de croître, de se développer.

C'était quelque chose.

Chase se heurte à la serveuse qui passe devant elle avec un plateau rempli de boissons.

"Je peux avoir l'addition, s'il vous plaît ?", demande-t-elle en faisant de son mieux pour ne pas bafouiller.

La serveuse la regarde sans s'arrêter.

"Bien sûr, chérie. Un ou deux billets ?"

"Juste un, je le prends", répond Chase avec un sourire. Elle a peut-être sauvé la vie de l'agent Stitts, et il lui est peut-être redevable, mais elle a appris depuis à connaître le salaire moyen d'un agent du FBI. Le travail est peut-être prestigieux, mais le salaire ne l'est pas.

Elle a gagné plus que son salaire mensuel en une seule soirée en jouant au poker en ligne.

La serveuse acquiesça, puis se précipita vers ses clients pour leur apporter leurs boissons. Chase se retourna vers les toilettes, identifia la silhouette caractéristique d'une femme en jupe sur la porte et se fraya un chemin.

Après s'être soulagée, Chase regarda son reflet dans les grands miroirs au-dessus de l'évier. Elle avait l'air fatiguée, fatiguée et ivre. Et même si elle n'avait aucune envie de se faire belle en ce moment, ce serait trop en contradiction avec ce qu'elle ressentait, elle pensa qu'il serait approprié qu'elle mette au moins un peu de rouge à lèvres. Alors que Chase cherchait du rouge à lèvres dans son sac à main, poussant plusieurs tampons inutilisés sur le côté, une femme entra précipitamment dans la salle de bain.

Chase hocha la tête et dit bonjour, mais la femme semblait avoir tellement besoin de se soulager qu'elle ne dit rien et passa en trombe. Elle prit la cabine d'où Chase venait de sortir, et Chase était sur le point de dire qu'il n'y avait plus de papier toilette, quand la femme baissa sa culotte et remonta sa jupe avant même que la porte ne soit complètement fermée.

Chase sourit en se demandant ce qui était le plus fort : la pisse de la femme frappant l'eau du bol ou son soupir d'extase.

Chase trouva enfin son rouge à lèvres et commença à l'appliquer, remarquant qu'il n'avait qu'un soupçon de couleur. Stitts était peut-être un gentleman, et il n'y avait rien entre eux qui ne fût professionnel, mais elle ne tenait pas non plus à lui donner une mauvaise impression.

C'était un ami et c'était tout, pas besoin de Ruby Red ici.

Chase a claqué ses lèvres, puis a jeté un coup d'œil à son avant-bras gauche.

"Merde", grommelle-t-elle. Elle avait tellement transpiré lors de sa rencontre inconfortable avec le docteur Thompson qu'une partie de l'anticerne et du produit de couverture qu'elle avait appliqués sur son bras avait commencé à s'effacer.

Même si elle savait que ce n'était probablement que son état d'ébriété, son esprit épuisé lui jouant des tours, les six ou sept petites piqûres d'épingle sur sa peau semblaient aussi grosses que des furoncles.

Des plaies massives et pulsantes que l'on pouvait voir à des kilomètres à la ronde.

Chase se surprend à secouer la tête d'un air désapprobateur.

Qu'est-ce que tu fais, putain ? Qu'est-ce que tu fous, Chase Adams ?

"Excusez-moi ?"

Vous devez rester unis - vous allez être un agent du FBI, vous allez la trouver. Stitts dit que tu ne peux pas choisir tes affaires, mais tu auras celle-là. Pas maintenant peut-être, pas dans...

"Excusez-moi ?"

Chase sortit de sa tête et regarda autour d'elle, se demandant qui parlait.

Un troisième "excusez-moi" confirme que c'est bien la femme qui s'est précipitée dans la salle de bains pour faire pipi.

Et il n'y avait personne d'autre ici que Chase.

Elle remet le rouge à lèvres dans son sac et le referme.

"Oui ?"

"Il n'y a pas de papier toilette ici", dit la femme derrière la porte fermée. "Vous pensez pouvoir m'en donner de l'autre cabine ? S'il vous plaît ?"

Chase sourit en se dirigeant vers la cabine adjacente.

"Oui, bien sûr, pas de problème."

Chase était en train d'attraper le papier toilette qui pendait presque jusqu'au sol, quand une idée lui vint à l'esprit.

Malade, c'est juste malade... mais ça pourrait marcher. Je ne sais pas trop comment, mais...

"Désolé, il n'y a plus de papier toilette ici non plus."

"Merde", jure la femme.

"Mais j'ai un tampon propre que tu peux utiliser. Tu peux t'essuyer avec, peut-être ?" dit Chase en le sortant de son sac.

"Chase l'a glissé sous l'étalage et l'a mis dans sa main tendue.

Quelques instants plus tard, la femme émerge et offre un sourire à Chase.

"Merci pour ça. J'avais cette réunion... je ne pouvais pas partir avant qu'ils aient fini. Mais mec... j'ai eu envie de faire pipi comme tu ne le croirais pas. Un cheval de course."

"Oh, je le crois", dit Chase avec un petit rire. "Je l'ai entendu".

La femme rit en se lavant les mains.

"Merci encore", dit-elle en partant.

Dès que la femme est sortie des toilettes, Chase s'est précipité dans sa cabine.


Chapitre 6

"Il fait terriblement chaud dehors, les filles, pourquoi ne viendriez-vous pas faire un tour ?" dit l'homme aux grosses lunettes de soleil d'aviateur. Il s'est penché par la fenêtre, déplaçant sa tête d'un côté pour que l'air frais et climatisé souffle vers elles. "Je ne suis qu'un gentil garçon qui essaie d'aider, et vous, les filles, vous êtes tout simplement impolies.

Chase resserra sa prise, ses doigts moites pressant la peau nue des épaules de sa sœur.

"C'est bon, monsieur, on va bien marcher."

Pendant qu'elle parlait, Georgina se tortillait sous elle, essayant de...

Chase grogna et ouvrit les yeux. Son mal de tête était revenu en force, mais ce n'était pas le mal de tête qui lui rappelait qu'elle avait besoin de sa dose.

Il s'agissait d'une nuit de beuverie.

"Merde", a-t-elle grommelé.

Elle fit claquer sa langue, ce qui lui fit une drôle d'impression, comme si elle était trop grande pour sa bouche. Le son qu'elle produisait ressemblait à celui d'une limace enceinte tombant d'une grande hauteur et atterrissant sur un tarmac chaud. Ce bruit, combiné à la sensation de flou qui recouvrait sa bouche, donna des sueurs froides à l'estomac de Chase.

Au prix d'un grand effort, elle réussit enfin à ouvrir les yeux. Son esprit, qui n'avait pas encore compris qu'elle était complètement réveillée, essayait de la convaincre que l'agent Chris Martinez était dans la pièce, qu'il pointait une arme sur elle, qu'il allait l'abattre pour ne pas avoir libéré sa sœur de Tyler Tisdale.

Chase savait que cela ne pouvait pas être vrai - elle avait vu et senti la tête de Chris Martinez exploser à quelques centimètres de son propre visage - et pourtant son cœur battait encore la chamade à cette idée.

Elle ferma les yeux un instant, mais lorsque l'homme aux lunettes de soleil aviateur et à la salopette bleu pâle lui revint à l'esprit, elle les rouvrit.

"Des cauchemars quand je suis éveillée, et la réalité quand je dors", murmure-t-elle pour elle-même.

Son regard se porta finalement sur un verre d'eau posé sur sa table de chevet. C'était bien l'appartement dans lequel le Bureau l'avait installée, sauf qu'elle ne se souvenait pas de l'avoir mis là. Certes, Chase ne se souvenait plus très bien de la nuit dernière, mais elle savait qu'elle n'était pas en état de faire quelque chose qui nécessitait une telle... planification.

Un bruit, un bruissement de tissu, la fit se redresser d'un coup et saisir le pistolet qu'elle laissait toujours sur sa table de nuit.

Elle saisit l'arme et tourne sur elle-même, avant de la baisser lorsqu'elle aperçoit l'agent Stitts assis sur une chaise dans le coin de la pièce.

"Bon sang, tu m'as fait une peur bleue", souffle-t-elle. "Qu'est-ce que tu fous ici ?"

"Je suis désolé, Chase, je ne voulais pas t'effrayer."

Chase secoua la tête, puis serra les dents pour résister au mal de tête.

"Oui, très bien, je suis juste... putain, j'ai la gueule de bois, c'est tout."

Elle a commencé à se redresser, mais elle a soudain été gênée et s'est regardée. Elle portait un T-shirt ample et un caleçon.

Au moins, je suis à moitié décente, se dit-elle.

Mais une chose terrible lui est arrivée et le souvenir de la nuit qu'elle avait passée avec l'agent Martinez ne lui est soudain plus apparu comme un souvenir, mais comme un cauchemar.

Une récurrence.

"Est-ce que vous... est-ce que nous..."

Stitts secoue la tête.

"Je viens d'arriver. Je t'ai appelé toute la matinée, mais je n'arrivais pas à te joindre, alors je suis venu. J'ai frappé six ou sept fois, puis j'ai eu peur et je suis entré pour m'assurer que tu allais bien."

Chase pousse un soupir de soulagement.

Dieu merci, je n'ai pas couché avec lui, se dit-elle.

Chase se débarrassa du reste de ses draps et se leva, gémissant en s'étirant le dos, et fut surprise de constater qu'une partie de sa gueule de bois s'était dissipée. C'était comme si l'adrénaline provoquée par l'éventualité d'un intrus avait temporairement pris le pas sur la déshydratation et le manque.

"Je vais juste... Je vais juste m'écarter de ton chemin, attendre dans la cuisine ou quelque chose comme ça, pendant que tu t'habilles."

Chase saisit le verre d'eau que Stitts lui a tendu et le termine en trois gorgées. 

"Oui, c'est probablement mieux que de me surprendre pendant que je dors. Comment m'as-tu appelé hier ? Un sadique sexuel ? Eh bien, monsieur, c'est peut-être vous qui devriez vous inquiéter de leur examen psychologique, et pas moi."

Pour la première fois depuis que Chase l'a rencontré, l'agent du FBI Jeremy Stitts rougit.

Cela a fait sourire Chase.

"Pourquoi ne pas vous rendre utile et faire du café. J'ai mal à la tête", dit-elle. "Je vais prendre une longue douche chaude."

Jeremy Stitts, qui se tenait maintenant poliment dos à elle, a secoué la tête.

"On n'a pas le temps pour ça. Je peux faire du café, mais si tu veux prendre une douche, tu as intérêt à faire vite."

Chase hausse un sourcil.

"Pourquoi ? Qu'est-ce qui se passe ?"

"La raison pour laquelle j'ai appelé tant de fois, puis frappé à la porte, puis fait irruption, ce qui est d'ailleurs un délit fédéral, c'est parce que ton rendez-vous chez le médecin est dans dix minutes. Et il faut que tu y ailles, sinon tu ne seras jamais accepté comme mon partenaire. Et même si l'agent Martinez était un excellent collègue digne de confiance, je préfère de loin avoir quelqu'un qui est - comment dire ça poliment - bien vivant. Et à en juger par votre apparence, je dirais que vous correspondez à peine à ce critère. Alors dépêchez-vous, prenez votre douche, et fichons le camp d'ici."
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Heureusement, Stitts réussit à amadouer le médecin, dont Chase ne fut pas surpris d'apprendre qu'il s'agissait d'une femme, et à lui faire reporter le test de vingt minutes, le temps qu'elle prenne une douche, suivie de la tasse de café la plus chaude qui ait jamais effleuré ses lèvres.

Et maintenant, Chase se retrouvait dans la voiture de location de Stitts qui filait dans la rue étroite qui menait à son complexe d'appartements, qui, pour autant qu'elle le sache, n'était occupé que par les recrues du FBI à l'Académie.

Il a garé sa berline sur la place libre la plus proche des portes d'entrée, puis l'a rapidement fait sortir du véhicule.

Chase se sentait mieux après sa douche et son café brûlant ; mieux, en fait, qu'elle ne s'était sentie depuis des jours. C'était une curiosité pour elle, compte tenu de la quantité d'alcool qu'elle avait consommée la nuit précédente et du fait que trente heures s'étaient écoulées depuis son dernier verre.

Elle s'en moque, mettant cela sur le compte du fait qu'elle a dormi après midi, une nouvelle que Stitts s'est fait un plaisir de lui révéler.

"Vous avez apporté votre laissez-passer ? demande Stitts.

Chase résista à l'envie de regarder dans son sac à main. Cela aussi avait été une révélation : plus tôt, elle avait découvert un tampon gonflé - heureusement imbibé d'urine et non de sang - à l'intérieur d'un gobelet en plastique.

Stitts était dans l'autre pièce lorsqu'elle l'avait trouvée, ce qui était un soulagement car l'homme n'aurait eu qu'à voir son visage pour savoir qu'il y avait quelque chose d'anormal.

Un seul coup d'œil sur la façon dont sa lèvre inférieure avait frémi, et sa gorge entière s'était déformée comme une mère oiseau sur le point de régurgiter de la nourriture, et il aurait basculé.

Chase ne se souvenait pas exactement d'où elle venait, mais seulement que l'urine n'était pas la sienne.

"J'ai oublié", dit-elle sans vérifier.

Stitts a acquiescé.

"Ce n'est pas grave. Je vous laisse entrer. Qu'avez-vous prévu pour le reste de la journée ?"

Chase se mordit la lèvre tandis qu'ils franchissaient les portes d'entrée et passaient devant deux agents de sécurité qui les avaient reconnus. Alors qu'ils se dirigeaient vers le bureau de verre et l'entrée de style métro, elle se creusa les méninges.

"Je pense que je suis attendue au stand de tir vers trois heures", dit-elle. "Il faudra que je vérifie sur mon téléphone".

Stitts a hoché la tête, puis a parlé brièvement à la femme qui s'occupait du bureau, avant qu'elle ne lui remette un document à signer.

"J'irai peut-être courir un peu plus tard, mais c'est tout ce que j'ai. C'est la fin de la route, comme on dit."

Alors qu'ils attendent que la femme coche quelques cases, une idée lui vient à l'esprit.

"Et vous ? Vous êtes affecté à une affaire en ce moment ?"

"Non", dit-il avec un sourire en coin. "Techniquement, je suis toujours en congé médical, mais en réalité, j'attends juste que ma partenaire termine ses fichus tests."

***

Le Dr Nicoletta Brown était en effet une femme. Une femme très séduisante. Grande, avec de longs cheveux noirs et des traits de porcelaine, Nicoletta avait l'intelligence et la beauté. Ce qui explique pourquoi Stitts et elle s'entendent si bien.

"Je suis désolé de vous avoir fait attendre", dit Chase.

Le Dr Brown la regarde de haut en bas avant de répondre.

"Je ne vérifierai pas s'il y a de l'alcool, alors ne vous inquiétez pas pour ça."

Chase se surprend à hocher la tête. De toute évidence, si elle se sentait mieux, elle n'avait pas l'air mieux.

"Qu'est-ce que vous cherchez ?" demande Chase.

Elle détestait les cabinets médicaux, elle détestait tout à leur sujet, même avant d'avoir reçu une balle dans la hanche. Chase détestait l'odeur, les bocaux en verre conçus de telle manière qu'on pensait savoir ce qu'ils contenaient, mais si ce n'était pas un abaisse-langue ou un coton-tige, on n'en avait pas la moindre idée. Elle détestait cette stupide serviette en plastique qu'on mettait sur le lit, comme si le simple fait de s'asseoir dessus pouvait vous contaminer. Et même si cet endroit était moins stérile que la plupart des autres, et donc moins choquant, Chase avait toujours un goût amer dans la bouche, qui n'était pas dû à l'alcool.

"A peu près tout le reste", dit Nicoletta avec un sourire en coin. "Maintenant, auriez-vous l'amabilité de remonter votre manche ? Êtes-vous droitier ou gaucher ?"

"Gauche", a-t-elle menti, en remontant rapidement sa manche droite.

Le Dr Brown a commencé à prélever ce qui ressemblait à un quart de litre de sang, laissant Chase étourdi et demandant un verre de jus d'orange et un biscuit aux pépites de chocolat.

On ne lui a proposé ni l'un ni l'autre.

Le médecin lui fait passer d'autres tests, cette fois avec des sondes sur la poitrine, et les yeux de Chase se promènent dans la pièce. Elle remarqua une cabine de toilettes au fond, qui n'était que partiellement bloquée par une porte battante de style saloon. Son esprit s'emballa immédiatement, essayant de comprendre exactement comment elle allait, d'une part, retirer le tampon de son sac à main et, d'autre part, presser l'urine qu'il contenait dans le récipient en plastique que le médecin était susceptible de lui donner. Tout cela sans que la femme ne voie ce qu'elle faisait, bien sûr.

Putain, je n'arrive pas à penser correctement. Pourquoi je ne me suis pas arrêté à une bière ? Deux ? Six ? Pourquoi est-ce que j'ai un tampon imbibé de l'urine d'un autre dans mon sac à main ?

"C'est là que je pisse dans un gobelet ?" demande-t-elle en faisant un signe de tête vers la cabine primitive.

Le Dr Brown finit de noter quelque chose sur une feuille de papier, puis retire les sondes de la poitrine de Chase.

"J'ai bien peur que non ; c'est juste pour les gens qui n'aiment pas la vue du sang et que je préférerais ne pas voir vomir sur mon sol.

L'humeur de Chase s'est améliorée.

"Alors, tu ne me fais pas gicler dans une tasse ?"

"Non, c'est une vieille technologie. C'est une vieille technologie ; maintenant, il nous suffit de quelques mèches de cheveux et nous pouvons tester les métabolites de presque n'importe quoi."

Chase se réjouit soudain que le docteur Brown ait déjà retiré les sondes de sa poitrine, sans quoi elle aurait pu penser que la recrue du FBI était en train de faire une crise cardiaque.
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Chase jurait en courant, marmonnant une longue série d'obscénités qui auraient fait rougir même le marin le plus endurci. Après que le docteur Brown lui eut arraché ce qui lui semblait être une poignée de cheveux, Chase avait quitté le cabinet médical, hébétée. Elle avait salué Stitts, qui l'avait attendue, mais l'avait repoussé avec une autre excuse bidon et avait continué son chemin.

Elle pensait qu'ils étaient malades à cause du sang qu'ils avaient prélevé, mais elle ne se souvenait pas exactement de ce que c'était.

Chase se dirigea vers la lumière de l'après-midi et se mit à courir.

Elle avait porté quelque chose de confortable en raison de l'imminence de son examen physique, mais sa tenue était loin d'être une tenue de course. Et pourtant, Chase courait quand même. Même avec son sac à main en bandoulière, la lanière s'enroulant autour de son cou comme un nœud coulant ultra fin, Chase courait.

Pendant qu'elle courait, son esprit était inondé d'images, un amalgame de ses horreurs et de ses peurs : une seringue géante perforant l'homme dans la camionnette, le faisant supplier pour sa prochaine dose au lieu d'être nue sur un matelas souillé sous le regard de Tyler Tisdale.

"Putain, putain, putain", les obscénités se poursuivent, bien que beaucoup moins créatives maintenant.

Comment ai-je pu être aussi stupide ? Un putain de test de pisse ? Vraiment ?

Depuis le jour où Georgina avait été enlevée, depuis qu'elle avait vu ses yeux bleus brillants humides de larmes, depuis qu'elle avait vu sa bouche en forme de cœur former ces mots - S'il te plaît, aide-moi, Chase, aide-moi - Chase s'était fixé pour objectif de retrouver sa sœur et le salaud qui l'avait enlevée. Et plus le temps passait, plus elle se rendait compte que rejoindre le FBI était le meilleur moyen d'y parvenir.

Aujourd'hui, ce rêve est anéanti. Si, par hasard, elle réussissait à passer l'examen psychologique, ce dont elle doutait fortement à ce stade, il était impossible que les métabolites de l'héroïne ne se retrouvent pas dans ses follicules pileux. Et il n'y avait aucune chance que le FBI permette à une héroïnomane de devenir agent.

Il n'y avait personne sur le sentier qui serpentait autour de l'académie de formation du FBI, et Chase se retrouva accompagnée par le seul bruit des oiseaux solitaires et de sa propre respiration lourde.

C'est fini maintenant, pensa-t-elle. Tout est fini. Brad est parti. Felix est parti. Mes espoirs de devenir un agent du FBI sont anéantis. Je n'ai personne, je n'ai rien.

Ce n'est que lorsque Chase s'engagea à droite dans la forêt et quitta le sentier usé qu'elle réalisa qu'elle avait pleuré. Les larmes brouillaient sa vue et striaient ses joues, mais elle ne faisait aucun effort pour les essuyer.

Elle n'était pas une personne très émotive, pas ouvertement en tout cas, mais elle avait l'impression de pleurer depuis toujours à l'intérieur.

Et maintenant, ça fait du bien de le laisser sortir. Chase se dirigea vers le chêne familier sur lequel était gravé un grand G majuscule.

D'énormes sanglots déchirants secouent tout son être, la forçant à ralentir, d'abord au jogging, puis à la marche.

Elle finit par trouver sa place et s'effondra en un tas, regardant les feuilles dérangées avec des larmes dans les yeux.

La dépression la secoue comme une vague, une marée haute qui écrase toute son âme. Dans son esprit, elle imagine la seringue remplie au maximum de poudre bouillie, puis injectée dans ses veines.

"Le sucre roux fait disparaître toutes les douleurs, bébé", lui avait dit Tyler Tisdale.

Tyler était beaucoup de choses, mais il n'était pas un menteur.

L'héroïne fait définitivement disparaître la douleur et, à ce moment-là, le dos appuyé contre le chêne, le visage mouillé de larmes, son chemisier léger trempé de sueur, c'est la seule chose que veut Chase Adams.

Pour que la douleur disparaisse.

De façon permanente.

Avec un dernier sanglot, Chase repoussa les feuilles. Puis elle se mit à creuser comme une marmotte désespérée pour trouver la seule chose qui ferait disparaître la douleur.
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"Non, allez, s'il vous plaît", marmonne Chase.

Elle a regardé le contenu de la mallette noire avec une horreur abjecte. Horreur et fureur. Elle avait l'intention de s'injecter la totalité de la dose, de faire disparaître à jamais toute sa douleur, et si elle y parvenait, il n'y avait aucun moyen d'atteindre le premier objectif : il ne restait plus qu'un tout petit peu de poudre dans le sachet en plastique.

Moins d'un cinquième de gramme, selon elle.

Et, comme pour tous les toxicomanes, ce qui la préoccupait le plus n'était pas tant sa prochaine dose que la peur de ne pas en avoir d'autre. Et c'est une réalité à laquelle Chase est maintenant confronté.

Elle avait apporté sa drogue avec elle depuis New York, mais cela faisait plus de deux mois. Et comme son taux de consommation augmentait au fur et à mesure que ses examens approchaient, il était inévitable qu'elle en manque.

Et lorsque Chase a commencé à faire bouillir la petite quantité de poudre qui restait sur la cuillère, il était évident que le moment était venu.

"Putain", crache-t-elle en chargeant d'abord la seringue, puis en remontant la manche de son sweat-shirt jusqu'à son coude. Cette fois, elle n'a même pas pris la peine d'utiliser les tampons d'alcool pour essuyer la zone avant d'enfoncer l'aiguille dans sa peau déjà coriace.

Comme prévu, même après avoir poussé le piston au maximum, la seule chose qu'elle a ressentie a été une légère augmentation du rythme cardiaque et une dilatation des pupilles.

Pas d'euphorie, pas de souffle soudain. Le pire, c'est que la douleur est toujours là.

Tout comme Georgina, qui la regarde avec ses joues détrempées et son petit nez retroussé.

"Putain", dit encore Chase, mais cette fois, c'était plus un murmure qu'un juron de colère.

Lorsqu'un toxicomane n'a plus de drogue, la seule chose qui le préoccupe est d'en obtenir davantage.

***

"Je serai de retour dans une heure, ni plus ni moins."

Stitts la dévisagea en haussant un sourcil, une expression que Chase ne connaissait que trop bien.

"Vous n'avez pas de séance de tir cet après-midi ? demande Stitts.

Chase a commencé à secouer la tête, mais a préféré hocher la tête.

"Oui, je veux - je veux dire, je l'ai fait. Mais je dois juste sortir d'ici."

Stitts n'a rien dit, mais il n'a pas non plus renoncé immédiatement à ses clés.

"Où devez-vous aller ? demande Stitts. "Je vais vous y conduire."

C'était au tour de Chase d'être méfiante. Elle n'arrivait pas à savoir si Stitts était simplement poli ou s'il essayait de la garder. Quoi qu'il en soit, Chase n'avait pas de temps à perdre.

"Jeremy, j'ai juste besoin de sortir. J'ai besoin de sortir d'ici, j'ai besoin de me vider la tête."

Chase voyait bien que Stitts était encore partagé, et elle hésitait entre en rajouter ou laisser ses mots en suspens.

Elle a opté pour ce dernier.

"La nuit dernière..." dit Stitts, laissant sa phrase s'interrompre. Finir n'était pas nécessaire, Chase savait exactement ce qu'il allait dire.

"Une heure. Une heure, c'est tout ce que je demande, Stitts. S'il vous plaît."

D'un hochement de tête sec, Stitts lui tendit à contrecœur les clés de la voiture. Chase résista à l'envie de les lui arracher des mains et de courir jusqu'à la voiture de location de l'homme, et prit plutôt trois grandes respirations, prit les clés et offrit un sourire maigre en retour.

"Merci, partenaire. Je vous en dois une."

Chase était presque arrivée à sa voiture lorsque Stitts l'a hélée, ce qui l'a fait hésiter un instant.

"Nous ne sommes pas partenaires tant que les résultats de vos tests ne sont pas connus, Chase. N'oublie pas ça."
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Quantico, en Virginie, était probablement l'une des villes les plus sûres de tous les États-Unis, ce qui ne surprenait guère Chase, étant donné que l'académie de formation du FBI s'y trouvait. Cependant, cela posait un problème particulier à Chase : si elle connaissait bien les subtilités du trafic de drogue et du proxénétisme, elle avait acquis son expérience à Seattle. Et Seattle est un environnement bien différent de Quantico. Par conséquent, elle devait rouler vingt minutes vers Woodbridge avant de commencer à reconnaître les signes révélateurs de la criminalité et de la corruption : des maisons délabrées, des détritus qui encombraient les caniveaux, des gens qui fixaient intensément chaque voiture qui passait.

Chase ralentit en traversant certaines des rues les plus malfamées, souhaitant que la nuit soit plus proche et que son peuple soit plus actif.

Les trafiquants de drogue sont connus pour être des gens nocturnes.

Chase finit par s'arrêter devant une structure délabrée couverte de graffitis absurdes : La chèvre arrive, La moelle grouille de vie et de mort, Mater est, matrem omnium. Ce n'était pas la maison qui avait attiré son attention, mais plutôt les jeunes assis sur les marches de béton fissurées à l'extérieur, sirotant des bouteilles enfouies dans des sacs bruns. Pour une fois, Chase se félicitait d'être loin d'avoir une apparence irréprochable, d'avoir des cernes sous les yeux et de lutter contre les derniers vestiges de la gueule de bois qu'elle avait eue en buvant avec Stitts la veille au soir.

Cela l'aiderait à s'intégrer.

Chase baissa lentement la vitre et fit un signe de tête à l'un des jeunes qui se contenta de la dévisager avant de se remettre à boire. L'odeur de l'herbe était épaisse dans l'air, ce qui était bon signe. Pourtant, malgré la familiarité de l'endroit, elle était loin de se sentir en sécurité.

Pourquoi n'ai-je pas pris mon arme, juste au cas où ?

"Hé", cria-t-elle en faisant un autre signe de tête aux trois jeunes.

Le plus jeune des trois, un homme aux yeux enfoncés et à la fine barbichette, la regarda en ricanant, mais ne répondit rien de substantiel.

Il est clair qu'il y a un fossé linguistique. Pour s'assurer qu'ils parlent tous la même langue, Chase fouille dans son sac à main et en sort la langue universelle.

Elle tient le billet de cent dollars serré dans son poing, ne laissant apparaître que la moitié de sa longueur.

Chase siffla, et sa barbichette se retourna pour la regarder à nouveau. Mais cette fois, lorsqu'il vit le billet qu'elle tenait dans sa main, il se leva. L'homme chuchota quelque chose à l'un de ses amis, puis traversa lentement la rue en jetant des coups d'œil prudents dans les deux directions.

Chase sentit son cœur s'emballer dans sa poitrine, et s'il n'y avait pas eu cette sensation de reptation sous sa peau, cette démangeaison, elle aurait eu envie de sortir de là.

Il y a quelque chose qui ne va pas.

"Qu'est-ce que vous voulez ?", a demandé l'homme lorsqu'il s'est trouvé à quelques mètres de la voiture. Il retroussa sa lèvre supérieure en parlant, révélant une incisive en or.

"Sucre roux", répond simplement Chase.

L'homme serre les dents.

"Tu ressembles plus à du sucre blanc. Et tu es dans le mauvais quartier de la ville. Pourquoi tu ne dégages pas ton cul de cracker d'ici avant qu'il n'arrive quelque chose de grave."

Un mouvement derrière l'homme attira l'attention de Chase. Les autres jeunes des marches avaient commencé à traverser la rue.

"J'ai besoin de trois grammes.

Le jeune homme prit une grande gorgée de son sac brun, puis s'approcha de lui. Ses yeux étaient injectés de sang et de jaunisse, et il empestait la mouffette.

"Ce dont tu as besoin, c'est de te barrer d'ici."

Chase retourna sa main et ouvrit sa paume, montrant juste assez le billet pour que l'homme se rende compte qu'il s'agissait de cent dollars. Il essaya de faire comme s'il s'en fichait, mais ses yeux s'attardèrent un instant de trop. Chase referma son poing.

"C'est une bonne affaire pour trois g, et vous le savez. Soit vous l'avez, soit vous ne l'avez pas. Je ne suis pas là pour jouer à des jeux."

L'homme serra à nouveau les dents et commença à mettre la main à la poche. Mais lorsque ses amis apparurent à ses côtés, il changea d'avis et attrapa la fenêtre entrouverte, au moment même où Chase ramenait sa main et l'argent à l'intérieur. Le petit doigt de l'homme était muni d'un ongle jaune, long et épais, qui tapait sur la vitre.

"Une bonne affaire est que je prenne l'argent de ta jolie petite main et que, si tu as de la chance, je te donne un peu de dis."

Sur ce, le voyou s'est baissé, a saisi l'entrejambe de son jean souillé et l'a soulevé.

Plus cela durait, plus il y avait de chances que quelque chose de grave se produise, Chase le savait par expérience.

"J'en ai un autre dans mon sac à main", dit-elle en jetant un coup d'œil au sac posé sur le siège du passager. Elle a déployé sa main et a brandi le billet de cent. "Prends celui-ci, donne-moi la drogue et je te donnerai le second. C'est plus qu'équitable."

L'homme voulut ricaner à nouveau, mais elle pouvait littéralement entendre l'engrenage qui tournait dans sa tête. Deux cents dollars pour trois grammes de sucre roux probablement coupé avec plus de poudre que Sean Patrick Flanery, c'était un surpaiement ridicule et ils le savaient tous.

L'homme tend la main vers le billet de cent dollars, mais Chase le retire.

"Laissez-moi d'abord voir la drogue", demande-t-elle. Après avoir jeté un coup d'œil furtif à ses collègues, l'homme fouilla dans sa poche et en sortit trois petits sachets en plastique contenant de la poudre brune. Aucun d'entre eux ne portait l'insigne du serpent dévorant le globe oculaire qu'elle connaissait, mais Chase pouvait dire, rien qu'en les regardant, qu'il s'agissait au moins du bon produit. Dilué, coupé avec Dieu sait quoi, certes, mais c'était bien de l'héroïne.

Le besoin de Chase de se faire soigner a fait passer sa peur au second plan.

L'échange fut étonnamment rapide et sans incident. Chase remit la facture et glissa les trois sachets dans son sac à main. Elle s'apprêtait à mettre la voiture en marche et à se tirer de là quand une main passa soudain par la fenêtre et l'attrapa brutalement à la gorge. Elle sursauta et tenta de se dégager, mais la poigne était trop forte.

Ses yeux sont sortis de sa tête.

"Tu as essayé de partir sans les cent autres, petite salope blanche ?"

Pour un homme aussi maigre, ses doigts étaient comme du fer, et ses longs ongles mordaient la peau douce sous son menton assez fort pour faire couler le sang.

"D'accord", croassa-t-elle. Son esprit s'emballait alors qu'elle essayait de trouver un moyen de s'échapper tout en gardant sa gorge intacte et en ne se séparant pas de cent dollars supplémentaires. "Lâchez-moi".

Elle saisit le poignet de l'homme et tente désespérément de détacher sa main de son cou.

"Non, salope, tu me donnes l'argent et je te laisserai peut-être partir."

Chase tenta de hocher la tête, mais l'homme dut penser qu'elle essayait de s'enfuir et serra plus fort. Sa respiration s'était réduite à un sifflement occasionnel, et elle sentit de la salive recouvrir sa lèvre inférieure et son menton. De sa main libre, elle commença à fouiller dans son sac à main à la recherche de l'autre billet de cent dollars.

Mais au lieu de trouver la forme sèche et familière d'un billet roulé, sa main trouva quelque chose d'autre. Un objet de forme similaire, mais plus grand et plus humide.

"D'accord, je l'ai", réussit-elle à croasser.

Pendant une fraction de seconde, l'homme relâcha sa prise sur sa gorge. D'un seul geste, Chase sortit le tampon imbibé d'urine de son sac à main tout en tirant vers le bas sur l'avant-bras de l'homme. Puis elle a fait pivoter le tampon.

Le coup a été direct, frappant le voyou verticalement au niveau du nez et de la bouche ouverte.

Il grogna et recula, ses ongles traînant sur la gorge de Chase assez fort pour faire couler le sang.

Respirant bruyamment, Chase utilise sa main libre pour mettre la voiture de Stitts en marche, puis la démarre.
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Chase se frotta la gorge distraitement en conduisant, restant sur les routes principales au cas où les malfrats décideraient de s'en prendre à elle. La perspective lui paraissait peu probable, étant donné qu'ils avaient l'air à moitié ivres et qu'ils ne semblaient pas avoir de voiture dans les parages, mais elle ne prenait pas de risques. Elle avait déjà connu des moments difficiles à Seattle, surtout lorsqu'elle était sous couverture, mais c'était... eh bien, c'était moins une.

Et pourtant, cela en valait la peine. Chaque fois qu'elle cessait de masser la peau à vif sous son menton, sa main se faufilait dans son sac à main et commençait à caresser les trois sachets qu'il contenait. En fonction de l'étendue de la coupure, elle pensait que cela devrait durer au moins deux semaines. Et c'est tout ce dont Chase avait besoin, en fait, pour passer les deux semaines à venir. De savoir si elle pouvait retrouver son poste à New York, peut-être pas en tant que sergent - certainement pas en tant que sergent, vu la façon dont les choses s'étaient terminées - mais peut-être en tant que détective.

Dans le pire des cas, elle pourrait appeler son vieil ami Damien Drake et voir s'il pourrait lui trouver un emploi dans son cabinet de détectives privés.

Mais aucune de ces perspectives ne l'intéressait ; reculer signifierait se souvenir, et tout ce que Chase voulait, c'était oublier.

Il lui fallut moins de quinze minutes pour retourner à son appartement ; elle avait conduit rapidement, aussi bien sous le choc de ce qui venait de se passer que dans la perspective de son prochain coup.

Elle se gara dans le parking, puis se dirigea rapidement vers l'entrée de l'appartement en serrant son sac à main contre sa poitrine.

Chase a presque sprinté jusqu'à son appartement au troisième étage, prenant les escaliers deux par deux. Une fois à l'intérieur, elle a pris soin de verrouiller la porte pour éviter que des agents du FBI inquiets ou suspicieux ne s'y aventurent. Elle savait que Stitts avait besoin de récupérer sa voiture, et elle avait promis qu'elle n'en aurait que pour une heure, mais Chase était préoccupée par des choses plus importantes.

Cela faisait longtemps qu'elle ne s'était pas fait soigner, et ses souvenirs lucides menaçaient de revenir comme une bombe à retardement.

Chase s'installa confortablement sur son lit, puis déchira le premier paquet d'héroïne, manquant de renverser la poudre brune sur son pantalon. Avec un juron, elle la déposa sur la cuillère et commença à la faire bouillir. Avant même d'avoir chargé la seringue et d'avoir injecté la substance caustique, son esprit commença à se libérer.

Libérée des souvenirs du jour où sa sœur avait été enlevée, des choses horribles qu'elle avait faites avec Tyler et les autres hommes pour obtenir sa dose.

Libérée des tueurs qu'elle avait arrêtés, libérée des souvenirs de ceux qui s'étaient échappés, libérée de l'agent Chris Martinez, d'avoir couché avec lui, puis de l'avoir tué. Libérée de Brad, son mari qu'elle aimait tant, mais avec lequel elle ne pouvait pas s'engager pleinement tant que Georgina était encore dans la nature, et enfin, libérée de son fils.

Je t'aime, Felix. Je t'aime tellement.

Chase charge la seringue et approche l'aiguille de la peau.

Je veux être libre de tout.


Chapitre 12

"Allez, les filles, montez dans la voiture", demande l'homme. Il ajuste ses lunettes de soleil et s'écoule par la fenêtre comme une sorte de liquide rose pâle. Lorsqu'il se resolidifie sur le trottoir, son visage a changé.

"Je m'appelle Tyler Tisdale, comment allez-vous ?" Lorsque ce nouvel homme prit la parole, ses lèvres frémirent comme des anguilles en caoutchouc s'ébattant dans une baignoire.

Georgina était aussi là, mais elle n'avait plus six ans, elle approchait la trentaine. Ses taches de rousseur s'étaient regroupées en une tache jaune qui couvrait son visage, masquant ses traits. Ses cheveux étaient d'une couleur orange ridicule, presque fluorescente, avec deux nattes qui se tenaient bien droites.

Chase le regarde avec une expression flasque.

"Prends-la, prends-la et va-t-en", dit-elle. "Je vais rester ici et regarder. Ou peut-être que je vais m'enfuir."

Alors que la forme liquéfiée de Tyler Tisdale commençait à envelopper la sœur de Chase, maintenant âgée de trente ans, elle a dit : "Je crois que je vais m'enfuir maintenant."

Mais Chase ne s'est pas enfuie tout de suite ; au lieu de cela, elle a regardé Tyler Tisdale consommer Georgina, qui s'est transformée d'une manière ou d'une autre en l'agent Chris Martinez.

"Vous aimez le serpent qui mange l'œil ?"

Chase secoua la tête, essayant d'effacer cette vision terrifiante, mais Chris Martinez était toujours là. Et, pour ne rien arranger, il souriait maintenant.

Martinez commença lentement à se retourner et ce n'est qu'à ce moment-là que Chase réalisa qu'il était nu. Sur son dos, un énorme serpent - un cobra, pensa-t-elle, mais elle ne put en être certaine - dévorait entre ses omoplates un globe oculaire si incroyablement réel qu'elle en eut des haut-le-cœur.

Chase se concentra sur le globe oculaire, qui se mit à bouger, ce qui la fit sursauter.

Il s'est verrouillé sur elle.

Sous son regard, l'œil rétrécit jusqu'à atteindre la taille d'une bille avant de prendre une teinte bleu clair qui ne lui était que trop familière.

C'était celui de son fils, c'était l'œil de Félix.

"Felix ? Ça va, Felix ?" demanda-t-elle d'une voix qui ressemblait plus à celle de Stitts qu'à la sienne.

Le dos de l'agent Martinez se dissout jusqu'à ce qu'il ne reste plus que l'œil bleu. Un autre se matérialisa dans l'obscurité, suivi d'une touffe de cheveux blonds et d'un visage pâle.

"Maman ? Tu me manques, maman", dit Felix de sa voix douce, presque chantante.

"Je suis là, Felix. Je suis juste..."

Jeremy Stitts est soudain apparu juste derrière Felix et, à la grande horreur de Chase, il tenait une arme à l'arrière de la tête de son fils.

"Non", cria Chase en tendant la main. "Non, ce n'est pas..."

Mais soit Jeremy Stitts ne l'a pas entendue, soit il a simplement choisi de l'ignorer.

Stitts appuie sur la gâchette et la tête de Felix explose dans un brouillard rouge.

L'estomac de Chase s'agite à nouveau, et cette fois, elle ne peut retenir le vomi qui remplit sa gorge et s'échappe de sa bouche.


Chapitre 13

Cela n'a pas fonctionné.

Ça n'a pas marché, putain.

Chase n'avait aucune idée de la raison pour laquelle cela n'avait pas fonctionné, seulement du fait que cela n'avait pas fonctionné.

L'héroïne ne lui avait pas fait oublier. Bien qu'elle ne se souvienne pas des détails exacts lorsqu'elle ouvre les yeux, le fait que Chase se souvienne de quoi que ce soit lui indique une vérité simple : cela n'a pas fonctionné.

Chase a gémi, et en même temps, sa langue a bougé dans sa bouche. Puis elle eut un haut-le-cœur. Il y avait quelque chose qui recouvrait le palais, un goût presque indescriptible par sa saleté.

Elle ouvre lentement les yeux, ce qui est beaucoup plus difficile que d'habitude à cause de ses paupières gommeuses.

Chase s'est immédiatement sentie mal à l'estomac.

Des morceaux de vomi encore humides s'accrochent à son chemisier, recouvrent son menton et imprègnent le drap du lit.

L'apitoiement sur soi menaçait de la submerger à ce moment-là, mais elle ne le permettrait pas. Chase avait passé la majeure partie de sa vie à s'apitoyer sur son sort pour quelque chose qui était arrivé à quelqu'un d'autre : Georgina. Ce n'est pas Chase qui a été enlevée, c'est elle qui s'est enfuie. Elle s'était enfuie parce que l'homme lui avait dit de ne pas bouger. Elle avait crié, parce que l'homme lui avait dit de se taire. La simple vérité était que lorsque quelqu'un vous disait de faire quelque chose, c'était parce que c'était ce qu'il voulait.

Et l'homme dans la camionnette portant de grosses lunettes de soleil d'aviateur et une terrible salopette voulait Georgina-Georgina et Chase.

Mais il n'en a eu qu'un seul.

Au début, il n'y avait que la police, les parents de Chase et, bien sûr, Chase, qui cherchaient Georgina, mais finalement, toute la ville s'est jointe à eux.

Ils n'ont jamais rien trouvé.

Tout ce qu'ils avaient à faire, c'était la description d'une petite fille de sept ans terrifiée, qui se sentait tellement coupable de ce qui était arrivé à sa sœur qu'elle avait commencé à se mutiler dès l'âge de dix ans. Au fil des années, Chase a sombré dans une profonde dépression qui a culminé le jour fatidique où elle a rencontré Tyler Tisdale.

"Non ", dit Chase, mais le mot ressemblait plus à un croassement qu'à un ordre. Elle déplaça son poids et sentit quelque chose de pointu sur son bras gauche.

La seringue est toujours enfouie dans le creux de son coude.

"Non", répète-t-elle, avec plus de force cette fois. En retirant la seringue de sa peau plissée, elle se rendit compte qu'elle n'avait injecté que la moitié de la dose.

Et cette moitié lui a fait perdre connaissance et vomir. C'est la seule chose qui lui a sauvé la vie - s'évanouir. Si elle avait tout injecté, elle serait certainement morte.

"Chase ? Chase, tu es là ?"

Chase se fige : c'est Stitts qui l'appelle de l'extérieur de son appartement.

Elle ferma les yeux et essaya de retenir sa respiration comme Félix l'avait fait à maintes reprises lorsqu'il faisait semblant de dormir.

Reste complètement silencieuse, se dit-elle. Reste complètement silencieuse et il s'en ira.

Les coups qui ont suivi ont été plus forts, et ceux qui ont suivi quelques secondes plus tard ont été assez lourds pour faire craquer le mince placage qui recouvrait la porte de son appartement.

Non, Stitts ne voulait pas s'en aller - ce n'était pas son genre de s'en aller.

"Chase ? Je sais que tu es là, Chase, je vois ma voiture sur le parking."

Chase avançait lentement, craignant d'être à nouveau malade. Elle tamponna le sang sur son bras avec le drap de lit, puis remit la seringue dans la mallette avec les autres accessoires.

Après avoir glissé la mallette noire sous le lit, Chase traverse la chambre, passe dans le couloir et se dirige vers la porte d'entrée.

En s'approchant, elle imagine l'agent Stitts de l'autre côté, ses cheveux bruns mi-longs parfaitement coiffés sur sa tête, son beau visage tordu dans une expression d'inquiétude.

Les coups qui suivirent furent suffisamment puissants pour que la porte se gonfle dans son cadre.

"Chase ! Chase, ouvre cette foutue porte !"

Chase soupira en s'appuyant sur la porte et attendit quelques secondes avant de répondre.

"Va-t'en", dit-elle doucement.

La pause qui suivit lui fit penser que ses paroles avaient été si discrètes que Stitts ne les avait pas perçues.

"S'il vous plaît, partez", répète-t-elle.

"Chase ? C'est moi, c'est Stitts. Est-ce que ça va ?" la voix de l'homme était plus douce maintenant, moins exigeante.

Chase tente désespérément de trouver la bonne réponse, celle qui permettra à Stitts de poursuivre sa route.

Non, je ne vais pas bien. Je suis loin d'aller bien. Je suis foutu, Stitts. Foutu et j'ai besoin d'aide.

"Je suis juste fatiguée", a-t-elle menti. "Et je pense que j'ai besoin de rentrer à la maison."

Une autre pause.

"Rentrer à la maison ? Comment ça, rentrer à la maison ?"

"Je ne pense pas... Je ne pense pas avoir réussi mon examen psychologique", dit Chase. "Cette histoire de Martinez..."

Elle pouvait presque entendre Stitts de l'autre côté de la porte, essayant de déterminer si elle disait la vérité, de comprendre ce qui lui arrivait. Peut-être suppliait-il silencieusement son instinct de lui dire quoi faire.

"C'est juste le Dr Thompson", dit-il enfin. "Tout le monde se sent comme ça après un examen psychologique. C'est le travail du psy en chef, de vous mettre mal à l'aise, de vous faire douter de vous-même."

Chase baisse le menton sur sa poitrine.

"Je ne pense pas que vous compreniez, Stitts. Ça va..."

"Très bien alors", interrompt Stitts, une pointe de pétulance sur la langue, "Est-ce que je peux au moins récupérer mes clés ?".

Chase regarde la pièce et finit par apercevoir ses clés de voiture sur une petite table en bois, non loin de la porte.

"Bien sûr", dit-elle en s'éloignant de la porte et en les attrapant.

Les clés en main, elle déverrouilla la porte et l'ouvrit à peine, cachant son visage. Elle les fit pendre par le petit espace et sentit les doigts de Stitts frôler les siens lorsqu'il les lui prit.

"Revenez plus tard, je..." Chase commença, mais s'arrêta brusquement lorsque Stitts enfonça son pied dans la porte, l'écartant de trois pouces supplémentaires.

"Bien essayé", dit l'homme, "mais je ne m'en irai pas si facilement".


Chapitre 14

"Vous ne pouvez pas entrer ici !" cria Chase.

"Au diable, je ne peux pas", répondit l'agent Stitts en poussant la porte. L'homme la dépassait de quatre-vingts ou quatre-vingt-dix kilos, et Chase, même en gardant les pieds sur terre, n'était pas de taille à lutter contre lui.

Stitts fit irruption dans la pièce, et Chase ne put que se détourner de lui, pour cacher son bras meurtri, le vomi qui séchait sur sa poitrine, et les marques de griffures qui semblaient soudain avoir été faites par des griffes infernales sur son cou.

"Vous ne pouvez pas entrer", répéta-t-elle, mais cette fois les mots étaient plus une supplique qu'un ordre.

Une main se posa doucement sur son épaule et Chase se tourna instinctivement vers lui. Sans laisser entrevoir son visage à Stitts, elle tomba dans ses bras ouverts, le prenant par surprise. Malgré leur différence de poids, Stitts faillit basculer sous elle.

Chase avait fait cela comme un ultime effort pour cacher son visage, mais le contact d'un autre être humain lui a fait perdre complètement le contrôle.

"C'est bon, c'est bon", dit Stitts en la serrant dans ses bras. "Tout va bien se passer, Chase."

Tout en sanglotant, elle essaya de lui répondre, de lui dire que non, ça n'irait pas, que ça n'irait jamais, pas tant qu'elle n'aurait pas récupéré Georgina, mais Chase se trouva dans l'incapacité de parler.

Elle était tout simplement trop épuisée par la lutte contre les souvenirs.

Finalement, Chase n'a pas eu d'autre choix que de s'éloigner de lui. Et quand elle l'a fait, Stitts a enfin vu son visage et sa mâchoire s'est décrochée.

"Jésus-Christ, qu'est-ce qui t'est arrivé, bordel ? demanda-t-il en s'avançant à nouveau.

Honteuse, Chase se détourne, lui montrant à nouveau son dos.

"C'est une longue histoire", dit-elle en jetant un coup d'œil par-dessus son épaule.

"Vraiment ? Vous allez jouer cette carte ? Techniquement, je suis en congé maladie, vous vous souvenez ? dit Stitts en mimant de regarder sa montre. "J'ai tout mon temps".

Chase plisse les yeux.

"Quelle heure est-il, d'ailleurs ?"

Cette fois, Stitts regarde sa montre.

"Il est dix heures et demie."

Chase commence à hocher la tête, puis s'arrête.

Ce n'est pas possible, pensa-t-elle. Je n'ai pas pu revenir ici avant quatre heures, quatre heures et demie au plus tard.

Pourtant, lorsqu'elle a ouvert la porte pour remettre ses clés à Stitts, le soleil brillait.

"Vous êtes sûr ? Il est vraiment dix heures et demie ?"

Stitts hausse un sourcil.

"C'est certain. Je veux dire, je n'ai qu'une Timex de merde, mais elle m'a bien servi ces six dernières années."

Chase a envisagé un instant que Stitts puisse jouer un tour cruel à son , mais elle a décidé de ne pas le faire. Jeremy Stitts était beaucoup de choses, mais elle ne l'avait jamais connu cruel.

La seule explication raisonnable est donc qu'elle s'est évanouie dans l'après-midi et qu'elle ne s'est réveillée que le lendemain.

"Jésus-Christ", murmure-t-elle.

"Qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce qui ne va pas ?"

Chase baisse la tête, honteuse.

"Rien. Rien."

Et c'est ainsi que la conversation s'est arrêtée. Il était clair que Stitts voulait l'interroger sur son état, la supplier de lui dire ce qui lui était arrivé, mais il était trop gentleman pour cela.

"Donnez-moi dix minutes", dit-elle en soupirant. "Laissez-moi me laver et je vous dirai tout".

***

La douche que Chase avait prise après la nuit de beuverie avec Stitts avait été la plus chaude de sa vie.

La douche qu'elle prend maintenant, après avoir frôlé l'overdose d'héroïne et dormi pendant près de vingt heures d'affilée, lui donne l'impression de nager comme un ours polaire.

Elle a essayé de tout enlever, le vomi, la sueur, les larmes, le sang et les souvenirs ; elle a réussi la plupart du temps.

Mais contrairement à ce qui s'était passé après la séance de boisson avec Stitts, cette douche ne l'a pas aidée à se sentir mieux. Au contraire, elle l'a aggravée. C'était comme si son corps était déjà en surchauffe et que l'eau chaude ne faisait qu'ajouter à son inconfort.

À ce moment-là, avec la vapeur qui l'entourait, Chase était reconnaissante d'avoir déjà rangé l'héroïne dans la mallette noire et de l'avoir mise sous le lit.

Sinon...

Chase s'habilla confortablement, avec un pantalon ample et un chemisier neuf, puis, après avoir respiré profondément et pris plusieurs minutes de réflexion, elle retourna dans la pièce principale et fit face à l'agent Stitts.

"Si vous voulez savoir ce qui s'est passé, restez assis et écoutez. Ne dites pas un mot avant que j'aie fini. Pas un mot."

Chase n'avait pas réfléchi à tout son plan, mais n'ayant plus de temps à sa disposition, ni aucun moyen de gagner du temps, elle s'est simplement laissée aller à son subconscient, comme l'agent Stitts lui avait appris à le faire.

Stitts lui a tendu une tasse de café chaud sur la table et a hoché la tête.

Puis, les yeux rivés sur le liquide sombre, Chase Adams a commencé à raconter son histoire.


Chapitre 15

"Ce qui nous amène à ce matin", dit Chase.

"Et les marques sur votre cou ? demande Stitts, en penchant la tête vers le haut et en faisant un geste de grattage sur sa propre gorge.

Chase poussa un profond soupir. Ce qui avait commencé comme une explication de la raison pour laquelle elle s'était présentée à la porte comme elle l'avait fait, s'était rapidement transformé en un récit de son enfance, de Georgina, de Tyler, de Martinez, et finalement de Stitts lui-même, et de ce qu'il lui avait dit à propos de l'importance des sentiments instinctifs.

Mais Stitts était un homme intelligent ; elle lui avait dit beaucoup de choses mais n'avait même pas abordé le sujet de la raison pour laquelle elle avait pris sa voiture, où elle était allée et ce qui lui était arrivé.

Chase baissa à nouveau le regard, fixant la tasse de café désormais vide qu'elle tenait entre ses deux petites mains.

"Je suppose que la vérité, c'est que j'ai juste merdé, Stitts. J'ai merdé grave, quand il s'est agi de l'examen psychiatrique. Et puis... et puis j'ai eu besoin de me lâcher. Tu sais ce que c'est. J'ai emprunté ta voiture et je suis allée en ville, mais pas cette ville, pas Quantico, mais Woodbridge..." Chase laissa sa phrase s'interrompre.

Stitts la regardait avec une expression étrange sur son visage, une expression qu'elle n'arrivait pas à cerner.

"J'étais dans le mauvais bar, au mauvais moment", dit Chase en guise d'explication, espérant qu'il comprenne ce à quoi elle faisait allusion.

Malheureusement, l'expression de Stitts ne change pas.

Chase soupire.

"Ecoutez, j'étais bourrée. Vraiment, et les choses ont dérapé", dit-elle en étudiant attentivement Stitts. "C'est devenu un peu... brutal".

Stitts cligna des yeux, puis secoua la tête.

"Sans déconner, c'est devenu dur. Je comprends, Chase. Je comprends. Mais ton examen psychologique a eu lieu il y a deux jours. Et on est déjà allés boire des bières au Cooper's Crown..."

C'est maintenant au tour de Stitts de s'éloigner.

Chase détourne à nouveau les yeux.

"Oui, je sais, et je pensais que c'était suffisant. Mais... ma sœur... Georgina... je n'arrête pas de penser à elle. Je crois que c'est cette affaire, celle de la fille disparue ? Ça a été comme un déclencheur pour moi."

Stitts a hoché la tête d'un air compatissant.

"D'accord, j'ai compris. Mais tu dois être plus prudent, Chase. Emmène-moi avec toi la prochaine fois."

"Je t'emmène avec moi ?"

"Je veux juste que tu sois en sécurité, Chase."

"Oui, j'ai compris, merci. Mais vous n'êtes pas mon protecteur, Stitts." Chase fut surprise par la colère qui commençait à s'insinuer dans sa voix. Stitts n'était que lui-même, un gentil garçon, et pourtant ses paroles semblaient la mettre mal à l'aise. "Vous n'avez pas besoin de vous occuper de moi, je ne suis pas votre propriété.

Stitts lève les mains sur la défensive.

"Je pense que tu l'as mal pris. Je ne voulais vraiment rien dire..."

Son téléphone, qu'il avait posé à côté de sa tasse de café, se mit à sonner. Son expression flasque devint sévère lorsqu'il vit le numéro sur l'écran, et il décrocha.

"Je suis désolé, Chase ; je dois prendre ça."

Sur ce, Stitts lui tourne le dos et répond à son téléphone.

"Ici l'agent Stitts.

Stitts marmonne plusieurs uh-huhs, puis ok, et enchaîne avec "Oui, Directeur Hampton. Nous reviendrons à l'académie, nous rassemblerons du matériel et nous partirons demain matin à la première heure."

Stitts raccrocha le téléphone et le glissa dans sa poche. Il resta ainsi, dos à Chase, pendant plusieurs instants avant de se tourner lentement vers elle.

"Chase ?"

"Oui ?"

"C'était le directeur Hampton.

Toute la colère a quitté Chase maintenant.

"C'est ce qu'on m'a dit. Et ?"

"Et il a une affaire pour moi... pour nous. À moins que tu ne veuilles plus que je m'occupe de toi, bien sûr."


Chapitre 16

"Mais je n'ai pas... mais je n'ai pas... je n'ai pas réussi mon test psychologique, ni l'évaluation médicale..." Chase bégaie en se précipitant sur Stitts, qui se dirige vers sa voiture.

"Vous avez dû passer", répond Stitts en ouvrant la portière de sa voiture et en attendant que Chase fasse de même avec la sienne. "Sinon, Hampton n'aurait pas demandé à vous voir directement."

Les yeux de Chase se sont rétrécis.

Qu'est-ce qui se passe, bordel ? À quel genre de jeu joue-t-il ?

Comme s'il lisait dans ses pensées, Stitts enchaîne : "Je ne plaisante pas, Chase. Vous voulez vous occuper de cette affaire, ou pas ?"

"Oui, et l'examen psychologique et le..."

"Comme je l'ai dit, vous devez avoir réussi."

Sans un mot de plus, Stitts descendit dans la voiture. L'esprit en proie à la confusion, Chase sauta sur le siège passager et referma la portière.

***

"Trois morts à Chicago - ils ont besoin de notre aide ", dit le directeur Hampton en jetant un dossier sur le bureau devant lui. Chase l'a regardé glisser et presque tomber de l'autre côté avant que Stitts ne l'attrape.

Son partenaire l'a serré entre ses doigts mais ne l'a pas ouvert.

"Toutes des femmes, âgées d'une vingtaine d'années. Déshabillées, du ruban adhésif accroché à leur bouche, les yeux maintenus ouverts par des allumettes. Violées post-mortem avec une sorte de bouteille."

L'homme releva sa tête chauve et fixa d'abord Chase, puis ses yeux de fouine se dirigèrent vers Stitts.

"Je ne veux pas d'une tempête médiatique sur cette affaire, je suis encore en train de nettoyer les dégâts causés par Martinez. Je veux que le coupable soit arrêté et enchaîné d'ici la fin de la semaine. Plus de cadavres, compris ?"

Les yeux de Chase étaient vraiment exorbités. Stitts parlait franchement, mais le directeur Hampton, que Chase n'avait rencontré qu'une seule fois lors de sa première semaine d'orientation, était plus impassible que quelqu'un qui venait de subir une lobotomie frontale complète.

Stitts acquiesce vivement.

"Je suppose que vous avez l'autorisation médicale, qu'on vous a enlevé vos polypes ou tout ce dont vous souffriez ?"

A nouveau, Stitts acquiesce.

Hampton serra les lèvres d'un air suffisant.

"Je ne vous parlais pas", crache-t-il. "Maintenant, sortez d'ici, tous les deux. Votre avion décolle dans moins de deux heures."

Stitts se tourne pour quitter la pièce, mais Chase reste debout et regarde fixement le directeur Hampton, qui s'est soudainement intéressé à un bout de papier sur son bureau.

Stitts saisit son bras juste au-dessus de la douloureuse blessure causée par la seringue et tire.

"Allons-y", murmure-t-il du coin de la bouche.

Les yeux toujours rivés sur l'étrange directeur, Chase se laissa entraîner hors du bureau, puis fut guidée au bout du couloir jusqu'à un bureau secondaire. Elle fut surprise de voir que celui-ci portait une plaque avec le nom de l'agent Jeremy Stitts.

Une nouvelle vague de confusion, mêlée cette fois à de la nausée, submergea Chase. Pour la centième fois de la journée, et la millionième fois de la semaine, elle se demanda ce qui se passait.

J'ai réussi ? Comment diable ai-je réussi ?

Stitts dut la tirer à l'intérieur du bureau, à l'abri des regards indiscrets, puis referma rapidement la porte derrière elle. Sans dire un mot, il posa sur la table le dossier que lui avait remis Hampton et l'ouvrit en grand. Il mit les documents de côté, avant de s'intéresser aux photographies.

Il a disposé les images des trois victimes en triangle sur son bureau.

"Tu es prêt pour ça, Chase ?" demande-t-il en levant les yeux au ciel. "Tu es prêt pour un travail ?"

Chase détourna les yeux et son regard se posa sur les photographies. Elle n'avait pas l'intention de les regarder, pas encore, mais elle s'aperçut qu'une fois qu'elle les avait vues, elle ne pouvait plus s'en détourner. Même si les images ressemblaient beaucoup à ce que Hampton avait décrit - du ruban adhésif qui pendait sur des joues pâles, des allumettes qui tenaient les yeux ouverts par du lait - voir ces gens, ces femmes mortes, et pas seulement en entendre parler, c'était quelque chose de différent.

Aucune des filles n'était rousse, probablement aucune ne l'avait jamais été - toutes avaient les cheveux noirs - et pourtant quelque chose s'est déclenché à l'intérieur de Chase.

Georgina...

"Oui", répond Chase d'une voix douce. "Je suis prêt. Je dois juste faire mon sac."

Elle réussit enfin à détacher son regard des photos et lève les yeux vers Stitts.

"Vous avez entendu le patron, nous partons tout de suite pour Chicago", dit-il, les yeux plissés.

Chase acquiesce.

"Oui, je vais retourner à l'appartement rapidement et prendre un sac, des vêtements de rechange."

Stitts commence à ranger les photos et les documents, tout en secouant la tête.

"Non, je connais le directeur Hampton. Quand il dit tout de suite, il veut dire tout de suite. Nous n'aurions probablement pas dû venir ici. Je devais juste voir que vous pouviez gérer cela."

En d'autres occasions, Chase aurait pu lui répondre par une remarque cinglante, mais son esprit était préoccupé par les images de la mallette noire qu'elle avait enfouie sous son lit.

Je dois revenir en arrière au cas où quelqu'un le trouverait.

Mais c'était un mensonge.

Elle devait revenir parce qu'elle en avait besoin.

"Cinq minutes, Stitts. Tout ce dont j'ai besoin, c'est de cinq minutes."

Stitts s'est mis à côté d'elle. Lorsqu'il lui tendit le bras, Chase se dirigea vers la porte.

"Cinq minutes", répète-t-elle, réalisant à quel point ce scénario est similaire à celui d'hier.

Une heure, Stitts. Je vous en prie. J'ai juste besoin de la voiture pour une heure.

Mais cette fois, Stitts n'en veut pas. Désespérée, Chase tendit la main vers la poignée de la porte, mais avant qu'elle ne puisse la tourner, la main de Stitts s'abattit sur la sienne.

"Chase, il faut qu'on y aille, il faut qu'on y aille maintenant".

La rage l'envahit soudain et elle repousse la main de Stitts.

"Vraiment ? Quoi, je n'ai même pas droit à des vêtements de rechange ? Laisse-moi deviner, tu auras un putain de manteau rouge qui m'attendra quand j'arriverai à Chicago. Un pistolet ? Bien sûr, je peux emprunter un pistolet rempli de balles à blanc et un faux badge. Qui êtes-vous, d'ailleurs ? L'agent Jeremy Martinez ? C'est quoi votre problème..."

Pour la première fois depuis qu'elle avait rencontré cet homme, quelque chose qui ressemblait à de la colère s'afficha sur son visage et Chase se tut. L'espace d'un instant, elle crut qu'il allait la frapper et recula d'impatience.

Mais il ne l'a pas fait.

Au lieu de cela, il se dirigea vers l'autre côté de son bureau et ouvrit le tiroir si fort qu'il tomba presque par terre. Il plongea la main à l'intérieur, attrapa un étui rigide et un petit folio en cuir, et les jeta sur le bureau.

"C'est votre arme", dit-il, les lèvres serrées. "Et ça, c'est votre badge. Vos résultats psychologiques sont arrivés ce matin, tout comme vos résultats médicaux. Félicitations, agent spécial du FBI Chase Adams. Bienvenue dans cette putain d'équipe."

Chase reste là, paralysé, une main tendue vers la porte, l'autre vers son badge.

J'ai réussi... comment est-ce possible ?

Elle a dû tressaillir, car Stitts l'a regardée dans les yeux et a parlé d'une voix égale.

"Si vous passez cette porte, Chase, si vous tentez de retourner à votre appartement, je ferai en sorte que vous ne repreniez jamais ce badge ou cette arme."


PARTIE II - Duct Tape et Matchsticks

IL Y A UNE SEMAINE

Chapitre 17

"Dis-moi... dis-moi que tu ne vas pas refaire ce truc vaudou, Chase ?" Jeremy Stitts a dit avec un roulement de paupières dramatique. "S'il vous plaît".

Chase fait taire son partenaire d'un geste de la main.

"Tu m'as dit d'utiliser mes tripes", dit-elle doucement du coin de la bouche en se penchant sur le lit.

"Personne ne l'a touchée ou n'a bougé quoi que ce soit. J'ai reçu des instructions spécifiques pour ne pas..."

Stitts fait un pas vers l'officier en uniforme, s'interposant entre lui et Chase.

Puis il agita subrepticement la main dans son dos, et Chase sourit.

Qu'il s'agisse d'une remarque désobligeante ou non, un quatrième meurtre a été commis pendant qu'ils étaient dans les airs. Le directeur Hampton avait dit qu'il n'y avait plus de corps, et ils avaient besoin de toute l'aide possible.

"Oui, je comprends, monsieur l'agent..."

"Kent. Peter Kent."

"Oui, officier Kent, je comprends. Mais vous voyez, mon partenaire et moi avons été appelés..."

Chase laissa la conversation de Stitts s'effacer au profit de l'observation du cadavre. Elle ne savait rien d'elle, seulement qu'elle était la quatrième victime de leur tueur. Chase aurait pu demander plus, son âge, sa profession, l'heure du décès, mais elle ne l'a pas fait.

Elle préférait cela.

Elle préférait être impartiale.

Tout ce dont elle avait besoin, c'était son nom. Et elle l'avait : Leah Morgan.

La jeune fille était jeune et, comme les trois autres victimes, elle avait des cheveux foncés, presque noirs. Une épaisse bande de ruban adhésif pendait d'une joue, manifestement tirée après qu'elle fut morte ou qu'elle ne fut plus en mesure de crier.

Ses yeux étaient ouverts, son regard vide. Deux allumettes en bois avaient été placées sur chaque paupière pour les maintenir ouvertes.

Les yeux de Chase, d'un vert profond, descendent des lèvres pâles de la femme à son menton, puis à sa gorge.

Comme les autres, elle avait été coupée avec quelque chose de tranchant, laissant des morceaux de chair pendre juste au-dessous de son menton. Le sang avait tellement imbibé le matelas autour de sa tête que celle-ci était légèrement enfoncée.

Le corps de Leah était étalé presque avec art, sa chair nue ne laissant rien à l'imagination. Pour autant que Chase puisse en juger, ses vêtements n'étaient pas dans la pièce.

Un trophée... il prend leurs vêtements comme un trophée.

Chase se surprend à secouer la tête alors qu'elle lève à nouveau le regard.

"Tes yeux sont ouverts, mon pauvre, maintenant dis-moi ce que tu as vu."

Tout en chuchotant, Chase abaisse sa main et la pose délicatement sur l'avant-bras nu de la jeune fille.

Et elle a été instantanément transportée dans un autre monde.


Chapitre 18

Leah gloussa en trébuchant, entourant de ses bras l'homme qui se trouvait à ses côtés. Il rit lui aussi et passa son bras droit autour de sa taille, la serrant fort. Elle aimait son contact, c'était agréable. Il était beau, beau et charmant, tout ce qu'elle voulait un samedi soir.

"Je suis au deuxième étage", dit doucement Leah en s'efforçant de sortir ses clés de sa poche. Le trousseau glissait sans cesse dans sa main, et l'homme le lui prit doucement.

"Je vais le chercher."

Sur ce, l'homme ouvrit la porte et les conduisit tous deux à l'intérieur.

Ils avaient à peine franchi le seuil que Leah s'approcha de lui, enroulant ses bras autour de son cou et tirant sa tête vers le bas pour qu'elle rejoigne la sienne. Ses baisers étaient doux au début, mais elle le força à être plus avide, d'abord en passant sa langue sur ses lèvres, avant de l'utiliser pour les ouvrir.

Il sent bon - il sent si bon, pensa-t-elle en l'embrassant.

Il s'éloigne alors et la regarde.

"Non, pas ici. Quelle est votre chambre ?"

Leah fit la moue, puis agita le bras en direction de l'escalier situé à droite.

"Là-haut ; ma chambre est là-haut".

"Alors, allons-y", dit l'homme en souriant.

***

Chase cligna des yeux et retira sa main. Sa respiration était saccadée et son cœur battait la chamade.

J'ai besoin de plus, a-t-elle pensé. J'ai besoin que tu m'en dises plus, Leah.

Prenant une profonde inspiration, elle tendit la main et toucha une fois de plus la chair froide de Leah.

***

Leah roula sur le côté, repliant la couverture sous son menton avec ses deux mains. Elle observa le dos nu de l'homme qui se dirigeait vers la salle de bains.

Son corps était encore palpitant, chaque muscle, même ceux de ses orteils, fatigués d'être serrés dans l'extase.

Elle a entendu un claquement, puis l'a vu écarter légèrement les jambes et commencer à uriner.

J'en avais besoin, pensa-t-elle. Oh, mon Dieu, j'avais besoin de ça pour me changer les idées... des choses.

Avec un soupir, Leah roula dans l'autre sens, ramena ses genoux sur sa poitrine et laissa la dernière vague de son orgasme, associée à la sensation d'engourdissement de l'alcool, la guider doucement vers le sommeil.


Chapitre 19

Chase sursaute et retire sa main de l'avant-bras de Leah Morgan. Stitts lui tendit alors la main, mais elle n'avait pas envie d'être touchée et s'éloigna.

"Chase, ça va ?" demande-t-il, l'inquiétude dans la voix.

Même si Chase lui avait expliqué en détail ce qui s'était passé en Alaska avec les deux filles, comment elle avait pu reconstituer leurs derniers instants en touchant simplement leurs corps, c'était la première fois qu'il le voyait en personne.

Et voir, c'est croire, comme on dit.

Chase déglutit difficilement et acquiesce.

"Je serai...", allait-elle dire avant que l'agent Kent ne l'interrompe.

"Madame, allez-vous être malade ? Parce que..."

Chase lorgne sur l'uniforme.

"Madame ? Suis-je une putain de cantinière ? C'est l'agent Adams", s'exclame-t-elle.

L'homme s'est redressé.

"Désolé. Agent Adams, êtes-vous..."

Une fois de plus, Chase lui coupe la parole.

"Je vais bien", dit-elle, puis elle se tourne vers Stitts. "Sortons d'ici".

Stitts hausse un sourcil et jette un bref coup d'œil dans la pièce.

"Vous êtes sûrs ? On vient juste d'arriver."

Chase, qui avait soudain la gorge très sèche, déglutit bruyamment. Il avait raison, bien sûr, ils venaient à peine d'arriver. En fait, ils venaient à peine d'atterrir à Chicago quand la quatrième victime avait été identifiée et ils étaient arrivés directement de l'aéroport. Et pourtant, Chase pensait qu'elle avait déjà recueilli toutes les informations qu'elle pouvait tirer de cette scène.

"Oui, j'en suis sûr. Retournons au commissariat."

Les sourcils de Stitts se sont froncés et il a semblé un instant que l'homme allait objecter. Mais il se tut. Après ce qui s'était passé avec l'agent Martinez, et la façon dont Chase l'avait sauvé en suivant son instinct, Stitts n'avait d'autre choix que de faire confiance à ses intuitions. Et Chase, à sa grande surprise, commençait lui aussi à s'y fier.

Qu'avait dit Stitts il y a quelques mois ? se demande Chase en s'efforçant de se souvenir. Des millions d'années d'évolution ont aiguisé votre instinct pour qu'il perçoive des choses que votre esprit occupé et vos yeux facilement distraits ne perçoivent pas. Faites confiance à votre instinct, et pas seulement lorsqu'il vous dit qu'il est temps de manger.

Quelque chose comme ça, en tout cas.

Finalement, Stitts acquiesce et ils se dirigent vers la porte. L'agent Kent s'est écarté de leur chemin, mais n'a pas semblé très satisfait de les voir partir si tôt après leur arrivée.

Stitts est déjà sur la deuxième marche lorsque Chase fait demi-tour une dernière fois.

Il y avait là, accroché au bord de la poubelle de la salle de bains, un préservatif usagé.

C'était le claquement avant que l'homme ne fuie, pensa Chase, l'un des derniers sons que Leah Morgan ait jamais entendu.

***

L'inspecteur Bert Marsh, de la police de Chicago, leur a permis de s'installer dans son bureau, considérablement plus grand que celui qu'il avait réquisitionné auprès d'un inspecteur de moindre importance qui était en congé. Chase a l'impression qu'il s'agit d'un type assez sympathique, même s'il est un peu coincé dans ses habitudes, endurci par le travail. Mais ce n'était certainement pas un connard, du moins pas du niveau du chef de police Downs de l'Alaska. Grand, grisonnant, avec des cheveux de style militaire et fortement musclé, l'homme dépassait d'au moins cinq centimètres Stitts, qui n'était pas en reste. Il porte une chemise rayée et une cravate bleu marine. Même si c'était leur première rencontre, Chase avait l'impression que si elle restait plus de quelques jours, elle se familiariserait avec cet ensemble chemise-cravate.

Très familier.

Stitts le tutoyait, mais contrairement à l'agent Martinez et à ses relations, leurs échanges ne semblaient pas dépasser le cadre professionnel. Chase doutait fortement qu'elle soit invitée à prendre un verre après le travail avec ces deux-là.

Ce qui lui convenait parfaitement.

Et pourtant, alors qu'ils se tenaient autour du bureau de Marsh, Chase passait autant de temps à les étudier tous les deux qu'à étudier les photos des victimes.

Détendez-vous, Chase. Ce n'est pas Martinez and Downs. Tu es en sécurité ici.

"Je dirais bien que c'est un bon timing, mais cela semble tout simplement faux", a déclaré l'inspecteur Marsh. Il a redressé la photo de Leah Morgan pour qu'elle soit alignée avec les autres. "Il accélère.

Chase suit les doigts de l'homme et se concentre sur les images.

Le directeur Hampton avait raison ; à certains égards, elles étaient les mêmes. Les quatre femmes avaient les mêmes cheveux noirs, les mêmes traits pâles, des allumettes pour ouvrir les yeux et du ruban adhésif qui pendait mollement sur une joue.

Sauf qu'elles n'étaient pas les mêmes, elles étaient différentes, Chase le savait parce qu'elle avait passé du temps en tant que Leah Morgan, à l'intérieur de sa tête. Elle n'était pas seulement la photo d'une victime, mais une femme.

L'agent Stitts a pointé du doigt la première photo, celle de la victime désignée comme étant Bernice Wilson.

"Il y a deux mois", dit-il, avant de passer à la photo suivante. "Meg Docker, un mois après".

Chase suivit la chronologie qu'elle connaissait déjà, essayant de recouper ces informations avec les choses qu'elle avait "vues" lorsque sa main s'était posée sur l'avant-bras de Leah.

Elle se souvient de l'homme qui se dirigeait vers la salle de bains après avoir fait l'amour à Leah. Il n'avait pas l'air pressé.

Chase se demanda brièvement si elle pouvait aller à la morgue pour voir les trois autres filles, mais décida de se retenir. L'inspecteur Marsh n'était peut-être pas un connard, mais il appartenait sans aucun doute à la vieille garde. 

Stitts est passé à la photo suivante de la séquence.

"Trois semaines après Meg, Kirsty Buchanan, et trois jours après Kirsty, nous avons Leah.

"Il accélère", répète l'inspecteur Marsh. Bien que cela n'ait jamais été dit explicitement, du moins pas à Chase, il semble que l'inspecteur Marsh ait demandé de l'aide au FBI, et très probablement à Stitts lui-même. Et c'était probablement la raison pour laquelle.

Un mois, trois semaines, puis trois jours.

"Ce qui veut dire qu'il prend de l'assurance", dit Stitts en secouant la tête. "Les premiers meurtres, même s'ils ne sont pas bâclés comme le sont habituellement les premiers meurtres, sont étalés. Ensuite, lorsque le tueur ne se fait pas prendre, il prend de l'assurance. Il pense qu'il ne se fera jamais prendre."

"Oui, c'est ce qu'il..."

Chase secoue la tête.

"Non, il n'est pas plus confiant, il est plus excité".

Les deux hommes présents dans la pièce se sont retournés et l'ont regardée comme si elle avait changé de tête. L'inspecteur Marsh semblait particulièrement choqué par ses paroles, preuve supplémentaire qu'il avait grandi dans les années quatre-vingt et qu'il ne vivait que dans les années quatre-vingt-dix. Une femme ne peut pas dire "excitée", c'est impossible. Pas une professionnelle, en tout cas. Et pourtant, il ne dit rien ; c'est Stitts qui prend la parole.

"Plus chaude ?"

"Qu'est-ce que vous racontez ? L'inspecteur Marsh finit par intervenir. Son regard se porte sur l'agent Stitts. "De quoi parle-t-elle ?

Stitts a haussé les épaules.

"Chase ?"

Chase prit une profonde inspiration et choisit ses prochains mots avec soin. Elle savait que les deux hommes l'inspectaient, et elle devait être prudente avec ce qu'elle racontait de l'époque où elle se trouvait derrière les yeux de Leah.

"Je pense que nous cherchons un homme..."

"Je n'ai pas besoin d'être un profileur du FBI pour le savoir", a rétorqué l'inspecteur Marsh.

Stitts le fait taire d'un doigt levé.

"Une sorte d'opportuniste", dit Chase, revenant sur ce qu'elle avait vu. "Je ne sais pas... on ne dirait pas que c'était prévu. Je pense qu'on cherche un beau mec, quelqu'un qui a ciblé ces filles non pas à cause de caractéristiques spécifiques, mais parce que c'est tout simplement son genre. Je pense qu'il a couché avec Leah, qu'il a couché avec toutes, mais c'était consensuel."

L'inspecteur Marsh a pris un air dubitatif.

"Et alors ? Vous avez lu le dossier ; nous savons que les trois premières filles ont eu des rapports sexuels peu avant d'être tuées. Et nous savons, d'après les saignements, que le viol avec les bouteilles a très certainement eu lieu post-mortem".

Stitts fixa Chase pendant que l'inspecteur Marsh parlait, et quelque chose passa entre eux. Stitts savait que Chase n'avait pas lu le dossier, qu'il avait même délibérément évité de le faire, et pourtant il a laissé entendre d'un regard qu'ils devraient garder cela pour eux.

L'inspecteur Bert Marsh n'est plus un connard, mais cela ne veut pas dire qu'il ne peut pas le devenir rapidement. Et à en juger par la façon dont son visage commençait à devenir rouge...

"Oui, il s'agit bien d'un opportuniste", dit rapidement Stitts. "Notre suspect a probablement ramassé ces filles dans un bar, les a saoulées, puis, peut-être avec l'aide d'un peu de chimie moderne, a fait ce qu'il voulait d'elles."

Chase secoua la tête - quelque chose ne semblait pas normal dans le scénario de Stitts - mais avant qu'elle ne puisse répondre, l'inspecteur Marsh prit la parole.

"Je viens de recevoir un appel ce matin ; il semble qu'il y ait des métabolites d'opioïdes dans le sang de Bernice. Le légiste dit qu'au vu de leur concentration, elle a dû consommer ou s'injecter quelque chose très près de l'heure de sa mort."

Chase est resté bouche bée.

L'héroïne...

"Il y a plus", poursuit Marsh, "il semble que Bernice et Meg aient toutes deux participé à un programme de traitement de l'héroïnomanie il y a quelques mois. Je continue d'enquêter sur les deux autres victimes, mais les centres de traitement gardent précieusement les informations sur leurs patients. En ce moment même, le médecin légiste recherche des métabolites d'opiacés dans le sang de Meg, Kirsty et Leah. Ça pourrait être rien ou ça pourrait être quelque chose."

Chase écoutait à peine l'homme ; elle se souvenait des sachets dans la mallette noire placée sous son lit à Quantico.

Et si quelqu'un entre là-dedans ? se demande-t-elle. Et si quelqu'un les trouve ? Et où puis-je en trouver d'autres si c'est le cas ?


Chapitre 20

"Qu'en penses-tu, Chase ?"

Après ce qui s'est passé à Woodbridge, comment diable vais-je...

Une main se pose sur son épaule et elle sursaute.

"Vous allez bien ?" demande Stitts, les sourcils froncés par l'inquiétude.

Chase haussa les épaules et se gratta distraitement le bras.

"Désolée, je suis fatiguée", grommelle-t-elle, avant de se racler la gorge. "Même s'ils trouvent de l'héroïne dans l'organisme de toutes les filles, je doute qu'il leur en ait donné. Je veux dire, ça n'a pas de sens. Ce type est beau, charmant... il a dragué ces filles au bar. Il n'avait pas besoin de les droguer... ni de les tuer d'ailleurs."

Chase se rendit compte qu'elle divaguait, qu'elle exprimait ses pensées à voix haute, mais la pensée de l'héroïne lui avait soudain délié la langue.

"Il y a quelque chose qui ne colle pas".

"Il a obtenu ce qu'il voulait ? L'inspecteur Marsh dit d'un ton étranglé : "C'est un putain de tueur psychopathe. "C'est un putain de tueur psychopathe, et ce qu'il voulait, c'était tuer ces filles."

De nouveau, Chase se retrouve à tripoter la manche de son chemisier.

"Je ne sais pas... normalement, une personne qui commet ce genre de crime le fait parce qu'elle est obligée de le faire.

"Doit ?", demande l'inspecteur Marsh. demande l'inspecteur Marsh. "Que voulez-vous dire par "doit" ?"

Stitts a jeté un autre regard étrange à Chase et s'est interposé avant que les choses ne s'enveniment.

Plus chauffé.

"Ce que dit mon partenaire, c'est qu'habituellement, dans des crimes comme ceux-là... des crimes d'une telle violence, l'auteur est quelqu'un qui n'avait aucune chance avec ces filles, quelqu'un qui a dû les droguer juste pour qu'elles le regardent. C'est généralement le mode opératoire. Dans le cas présent, nous recherchons un bel homme, quelqu'un qui n'a probablement pas besoin de faire autre chose que sourire et battre des cils pour que ces filles viennent à lui".

L'inspecteur Marsh fronce les sourcils.

"Vous n'arrêtez pas de dire que nous cherchons un beau garçon. Mais pourquoi ? Comment savez-vous que notre homme n'est pas un putain de troll qui a dû faire planer Leah, Bernice, Meg et Kirsty au point qu'elles ne savaient pas ce qui se passait avant qu'il ne les entraîne avec lui à la maison ? Peut-être, juste peut-être, quand le moment est venu, il n'a pas pu se défoncer et a décidé de se défouler d'une manière plus viscérale, hmm ? Tu n'as jamais pensé à ça ?"

Chase secoua la tête plus violemment cette fois.

"J'ai vu..."

Stitts lui saisit à nouveau le bras et lui lance un regard sérieux. La regardant toujours, il tendit la main et désigna le dossier sur le bureau.

"A cause de vos notes, Bert. C'est écrit ici", a-t-il tapoté distraitement. "Trois personnes ont vu Bernice quitter le club avec un homme, et deux autres ont vu Meg entrer dans son appartement avec un inconnu. Si c'était un troll, quelqu'un l'aurait remarqué. Quelqu'un aurait dit, hé, cette fille n'est pas dans ses cordes ou, hé, tu peux croire que ce type va sortir avec elle ?"

En douceur, Stitts. Très doux.

Marsh se fendit soudain d'un sourire, qui ne plut pas à Chase.

"Oui, mais il y a un problème avec votre théorie, avec cette idée qu'il les a juste prises parce qu'il aimait leur silhouette."

"Et qu'est-ce que c'est ?" demanda Chase, sentant sa propre colonne vertébrale commencer à se raidir.

"Notre homme ne les a jamais ramenés chez lui, il est allé chez eux.

"Alors ?"

"Il devait donc savoir qu'ils vivaient seuls, que personne ne leur rendait visite et qu'ils n'avaient pas de chien sauvage. Pour moi, il semble qu'il se soit un peu renseigné avant de sortir, n'est-ce pas ?"

Pour une fois, Chase n'a pas de réponse.

Serait-ce une coïncidence ? Un hasard, peut-être ?

Quelque chose d'autre lui vint à l'esprit, qu'elle décida de garder pour elle pour le moment.

Où conservait-il les allumettes ? La cassette ? Est-il allé au club avec un putain de sac banane ? Je parie que personne n'a remarqué le beau mec avec un putain de sac banane dans un club.

"Vous êtes peut-être sur la bonne voie", a déclaré M. Stitts d'un ton presque plein de remords.

L'inspecteur Marsh a grogné une réponse affirmative.

"Pourquoi leurs maisons ? demande Chase. "Ça semble risqué, non ?"

Stitts haussa les épaules et se tourna vers l'inspecteur Marsh.

"Vous avez une carte ?

L'inspecteur Marsh se dirigea vers son bureau et ouvrit le tiroir du haut. Il en sortit une carte qu'il déplia une douzaine de fois avant de la tendre à Stitts, qui la colla sur le grand tableau situé sur le côté.

"Sérieusement ?" marmonne Chase. "On ne peut pas faire ça sur l'ordinateur ?"

Stitts fronce les sourcils, se dirige vers le bureau et prend le dossier. Sans un mot de plus, il a jeté un coup d'œil sur la page, puis a tracé un X sur la carte. Il répète l'opération trois fois, puis trace une ligne reliant les quatre X en forme de losange.

Alors que l'inspecteur Marsh se dirige vers le tableau, Stitts place le marqueur au centre du losange.

"C'est ça", dit Marsh en plissant les yeux.

"Qu'est-ce qu'il y a ? demande Chase.

"Cet endroit. C'est le Club 101, le dernier endroit où ces trois filles ont été vues vivantes. Nous avons une longueur d'avance sur vous."


Chapitre 21

"Ce sont toutes les déclarations des témoins ?" demande Chase en montrant plusieurs feuilles de papier.

L'inspecteur Marsh acquiesce. Il souriait, visiblement fier d'avoir mis un coup de lance en plein milieu de sa théorie. Et même si son affirmation selon laquelle le dernier endroit où les quatre filles avaient été vues était le club n'était pas tout à fait exacte - Leah et Bernice avaient été vues au Club 101 la nuit de leur mort, tandis que Kirsty et Meg se trouvaient au pub de l'autre côté de la rue - elle était assez proche.

Il est possible que leur assassin ait traqué ses victimes auparavant, étant donné que les témoignages confirment que les jeunes filles aimaient sortir pratiquement tous les week-ends aux mêmes endroits. Il est même possible qu'il ait caché les outils quelque part dans les environs, voire à l'intérieur des appartements des filles, avant d'y être ramené.

Et pourtant, cela ne semblait pas concorder avec Chase. Elle ne pouvait se défaire de la sensation tenace que quelque chose ne collait pas avec la théorie de l'inspecteur Marsh.

Elle avait été dans la tête de Leah, et la fille n'avait pas été droguée lorsqu'elle avait fait l'amour avec le suspect. En fait, elle était heureuse, épanouie. Il n'était pas exclu que l'homme ait d'abord fait l'amour avec ces filles, puis que quelque chose l'ait déclenché. Malgré l'affirmation de Stitts selon laquelle il est très probable que leur tueur soit quelqu'un qui n'a jamais pu avoir la fille, cela n'a pas toujours été le cas. Bundy, Dahmer et Manson étaient tous beaux et charmants. Manson pouvait avoir toutes les filles qu'il voulait, et il le faisait souvent.

Et pourtant... il y avait une sorte d'ombre qui obscurcissait leur jugement, quelque chose qui ne semblait pas normal, mais que Chase n'arrivait pas à situer.

Chase parcourt les pages de déclarations des témoins. La plupart étaient des récits des petites amies des victimes, et aucune ne prétendait avoir rencontré quelqu'un de suspect la nuit où Bernice, Meg, Kirsty et Leah ont été assassinées. En fait, elles ont toutes déclaré que leur nuit avait été relativement calme, avec moins de prétendants potentiels que d'habitude. Entre une heure et trois heures du matin, elles se sont séparées et ont pris un taxi pour rentrer chez elles ou, dans le cas des victimes, ont marché.

Chase a noté mentalement la similitude, à savoir que toutes les victimes vivaient à proximité du bar.

Cela renforce la théorie de Marsh selon laquelle le tueur avait traqué les victimes au préalable, mais confirme également l'affirmation de Chase selon laquelle leur suspect ne se distinguait pas dans la foule.

C'était presque comme si ni ses théories ni celles de Marsh n'étaient exactes, mais qu'elles ne pouvaient pas non plus être complètement écartées.

Avec un soupir, elle jeta les pages sur le bureau et ferma les yeux. Elle était si fatiguée qu'elle n'avait même pas l'énergie mentale nécessaire pour empêcher son esprit de dériver.

Heureusement, elle ne pensa pas à Georgina, à Brad, à Felix, ni même à la cassonade, mais plutôt à son séjour en Alaska. Chase pensa au barman du Barking Frog, à son charme et à sa beauté, à sa façon de s'y prendre avec les femmes.

C'est le type de personne que nous recherchons, l'implorait son esprit.

Pourtant, dans cette affaire, Brent Pine n'était coupable que d'avoir vendu une dose de coke à des filles qui voulaient faire la fête.

Ah, une touche serait terriblement agréable en ce moment. Juste un petit...

"Vous avez des agents infiltrés au club ?" demande l'agent Stitts, la surprenant.

"Oui", répondit Marsh, levant les yeux de sa propre pile de documents. "J'ai trois hommes qui font l'aller-retour entre le pub et le club dès l'ouverture, de jour comme de nuit. S'ils voient quoi que ce soit qui sorte de l'ordinaire, ils vont intervenir."

Stitts se mord la lèvre.

"Assurez-vous qu'ils sont absolument certains de ce qu'ils font", prévient Stitts. "Si notre tueur est effrayé, il pourrait s'arrêter, partir ailleurs".

L'inspecteur Marsh a grogné, comme pour dire : "Je ne suis pas un débutant", puis il s'est replongé dans ses papiers.

L'interruption a fait réfléchir Chase ; les proies de leur tueur étaient des femmes aux cheveux noirs et aux traits pâles, et pourtant leurs agents de couverture étaient tous des hommes. Cela ne semble pas avoir de sens pour elle.

Elle se mordit la langue et essaya de se concentrer sur la recherche de liens supplémentaires entre les victimes. Quelque chose qui pourrait nous éclairer sur les motivations de leur tueur.

En dehors de l'évidence, c'est-à-dire.

"Qu'en est-il des images de vidéosurveillance à l'intérieur du club ou du pub ? demande Stitts.

L'inspecteur Marsh acquiesce à nouveau.

"Oui, je demande à mes hommes de se rendre au club pour récupérer les images de la nuit dernière. Nous avons déjà visionné toutes les images de la dernière fois que Bernice Wilson a été vue au club, mais nous y jetons un second coup d'œil. Plusieurs hommes se sont approchés d'elle au cours de la nuit, mais rien d'extraordinaire. Nos techniciens ont également procédé à la reconnaissance faciale des personnes présentes dans le club cette nuit-là, mais la plupart du temps, il faisait trop sombre pour faire fonctionner le logiciel, ou les personnes ne regardaient pas la caméra en face. Quant à Meg et Kirsty, le pub ne conserve les images que pendant quelques jours, lorsqu'il n'y a pas d'incident, et les nuits où elles ont été tuées avaient déjà été effacées".

Chase imagine Leah Morgan dans son esprit, telle qu'elle était lorsqu'elle a serré et embrassé l'homme sur le pas de sa porte avant qu'ils n'entrent.

"Nous avons donc deux meurtres commis à un mois d'intervalle, tous deux un samedi, puis trois semaines plus tard, un vendredi soir. Puis nous avons le meurtre le plus récent, celui de Leah Morgan, au milieu de la semaine", a déclaré M. Stitts d'une voix qui laissait entendre qu'il se parlait surtout à lui-même.

L'homme s'est levé et s'est dirigé vers le tableau sur lequel il avait apposé les photographies des victimes le long du périmètre de la carte de Chicago.

"Les attaques du week-end sont logiques, compte tenu de l'affluence dans ces lieux. Le milieu de la semaine, par contre... à quel point cet endroit, le Club 101, est-il fréquenté un mercredi ?"

Le sourire a disparu du visage de l'inspecteur Marsh.

"J'ai cinquante-sept ans, deux fois divorcé, trois enfants à l'université. Est-ce que j'ai l'air de savoir à quel point un club est occupé le mercredi ?"

L'agent Stitts acquiesce.

"C'est un bon point. Je pense que je vais aller discuter avec le propriétaire du club. Je lui poserai certaines de ces questions. J'espère qu'il n'y a pas trop de monde le mercredi et qu'il se souviendra peut-être de quelque chose."

Chase eut l'impression que Stitts commençait à s'agiter et voulait sortir de ce bureau exigu ; Marsh leur avait déjà dit qu'il n'y avait rien sur les cassettes, et la déclaration de l'homme que Chase venait de finir de lire ne révélait rien d'intéressant sur la nuit en question.

Ses yeux se sont portés sur le tableau et sont tombés sur l'image de Leah Morgan, la bouche ouverte, une bande de ruban adhésif accrochée à une joue.

"Des pistes pour le ruban adhésif ? Les allumettes ?" demande Chase.

L'inspecteur Marsh prit un dossier sur son bureau que Chase n'avait pas encore consulté et l'ouvrit. Puis il a commencé à lire, ou à paraphraser, peut-être.

"Le ruban adhésif est la marque la plus répandue à Chicago et peut être acheté dans un nombre incalculable de magasins à travers la ville. Les allumettes n'ont pas encore été associées à quoi que ce soit de local, mais pour autant que nous puissions en juger, elles n'ont rien de spécial. Juste Strike Anywheres."

Chase se mordilla l'intérieur de la lèvre.

"Et les empreintes sur le ruban adhésif ?"

"Non. Rien. Pas d'empreintes sur les allumettes ou le ruban adhésif."

Cela a semblé étrange à Chase.

"Vous n'avez pas pu en tirer, ou ils ont été effacés ?"

"Effacé".

"Et l'ADN du sperme trouvé dans les préservatifs ?"

Comme s'il savait que cette question allait suivre, l'inspecteur Marsh avait déjà tourné la page et commencé à lire.

"Des préservatifs ont été trouvés dans les appartements de Leah, Bernice et Meg. Aucun n'a été trouvé dans celui de Kirsty - le suspect a probablement tiré la chasse d'eau. Le sperme appartient à un homme sans maladie génétique, probablement de type caucasien, sans lien avec aucune des victimes. Il n'y avait aucune correspondance dans le système", a-t-il déclaré en refermant le dossier. "Il est clair que notre homme savait qu'il n'était pas dans le système et qu'il se fichait de laisser de l'ADN sur la scène de crime.

"Vous n'avez vérifié qu'à Chicago ? demande Stitts.

L'inspecteur Marsh acquiesce.

"Oui, nous n'avons passé les résultats ADN qu'à Chicago, mais je demanderai à mes hommes de les envoyer aux fédéraux..." L'inspecteur Marsh esquisse un sourire ironique. "Merde, j'ai oublié, vous êtes les fédéraux".

"Dites à vos hommes d'envoyer les résultats à Tony Acevedo à Quantico ; mettez-moi en copie de l'e-mail, et nous aurons les résultats de la base de données nationale dans quelques jours".

Chase écoutait ce que les hommes se disaient, mais elle n'y prêtait pas vraiment attention.

"Ça m'a l'air bien".

Après une courte pause, Stitts déclare : "Très bien, je vais me rendre au club pour poser quelques questions au propriétaire sur la fréquentation des lieux un soir de semaine."

"Je vous en prie, mais je doute que vous trouviez quoi que ce soit. Et nos hommes devraient bientôt être de retour avec les images de mercredi soir d'une minute à l'autre."

"Demandez à vos hommes de vérifier s'il y a des personnes qui étaient là la nuit où Bernice a été assassinée et la nuit dernière", dit Stitts avant de se tourner vers Chase. "Tu viens ?

Pourquoi un homme, qui n'avait apparemment aucun problème pour draguer ces femmes, coucherait-il avec elles et les égorgerait-il par la suite ?

"Chase ?"

Et pourquoi a-t-il scotché leurs bouches ? Pourquoi a-t-il mis des allumettes pour maintenir leurs yeux ouverts ? Pourquoi laisser un préservatif et...

"Vous êtes sûr qu'il n'y a pas d'empreintes sur le ruban adhésif ou les allumettes ?" demande-t-elle rapidement, en levant les yeux.

L'inspecteur Marsh, qui se dirigeait vers la porte, se retourna pour lui faire face. Il plissa les yeux, ce qui eut pour effet de regrouper les pattes d'oie au coin de ses yeux en un épais ravin. De toute évidence, il essayait de comprendre si elle le défiait.

Ce n'était pas le cas - Chase voulait juste clarifier ce point.

"Positif. Nous les avons tous vérifiés et nous n'avons rien trouvé d'anormal."

"Et cela ne vous semble pas étrange ? L'homme laisse un préservatif plein de son sperme dans la poubelle, mais ne laisse pas une seule empreinte digitale sur le ruban adhésif ?"


Chapitre 22

"Vous y tenez tant que ça, hein ?" demande Stitts depuis le siège du conducteur. "Que les filles n'aient pas été contraintes ou ramenées chez elles ?"

Chase avait raison : Stitts voulait quitter le commissariat, et peut-être s'éloigner de l'inspecteur Marsh, pour un temps.

Et elle ne le blâme pas ; elle aussi pense que, même s'ils ne sont à Chicago que depuis moins d'un jour, les choses se sont rapidement tassées. C'était une bonne idée de changer d'endroit pour tenter de faire naître de nouvelles idées. Et en dehors de l'endroit où les victimes avaient été tuées, le dernier que Chase avait déjà visité, quel meilleur endroit que le dernier endroit où ils avaient été vus vivants ?

"Oui, c'est vrai, dit Chase doucement. "Quand j'ai touché Leah... quand je l'ai touchée, je n'ai pas eu l'impression qu'elle était effrayée de quelque manière que ce soit. Elle n'avait pas peur de l'homme avec qui elle est rentrée chez elle, et même si elle était certainement ivre, je ne pense pas qu'elle était défoncée."

Cela faisait du bien à Chase de pouvoir exprimer ce qu'elle ressentait, de ne pas avoir à choisir ses mots avec soin. Contrairement à l'inspecteur Marsh, elle n'avait pas à s'inquiéter de dire quelque chose qui pourrait être interprété comme - comment Stitts l'avait-il appelé ? Du vaudou ?

Chase ne se faisait pas d'illusions sur ses capacités de voyance, elle n'avait pas le temps de s'occuper de ce genre de choses, et Stitts le savait aussi. L'ordre de la pièce, par exemple, le préservatif qu'elle avait dû voir en entrant dans la chambre, mais qu'elle n'avait remarqué qu'en sortant, la façon dont les draps étaient disposés, l'emplacement du sac à main de la femme. Le fait qu'elle était nue, mais qu'il n'y avait pas de vêtements dans ou autour du lit. Son esprit avait élaboré un récit à partir de ses observations subconscientes, qui ne s'étaient révélées que sous la forme d'un rêve étrange, presque lucide, lorsqu'elle avait touché Leah Morgan. Elle n'avait pas la moindre idée de la façon dont cela s'était produit, ni pourquoi cela avait commencé en Alaska, mais après ce qui s'était passé avec l'agent Martinez, elle avait appris à lui faire confiance.

Et s'il y a une personne dans le monde entier qui ne douterait pas de son instinct, c'est bien l'agent spécial du FBI Jeremy Stitts.

L'homme acquiesça, comme s'il suivait ses pensées.

"Vous permettez que je me fasse l'avocat du diable ? demanda Stitts en quittant l'autoroute Kennedy. Le commissariat n'était qu'à une quinzaine de minutes du Club 101, et ils avaient déjà roulé pendant cinq bonnes minutes avant que Stitts ne commence à poser des questions.

Dix minutes pour me faire craquer, pensa Chase avec un sourire en coin. Son visage se durcit lorsque son cœur s'emballa et que son bras recommença à la démanger.

"Allez-y".

"Et si l'inspecteur Marsh avait raison ? Et si notre tueur est d'une intelligence faible à moyenne et ne connaît pas l'ADN, mais a vu suffisamment de séries policières pour connaître les empreintes digitales ? Il porte donc des gants, mais ne prend pas la peine de cacher son ADN. Et s'il suivait les filles à la sortie du bar, leur injectait de l'héroïne dans le cou, puis les entraînait à l'intérieur pour faire ce qu'il voulait d'elles ?

Chase fixa Stitts pendant qu'il parlait. Elle s'attendait à quelque chose de plus profond de la part de cet homme.

"Vraiment ? D'abord, les injections ont été faites dans le bras, pas dans le cou. Quant à l'ADN, l'État de l'Illinois exige désormais que vous fournissiez un échantillon d'ADN si vous êtes accusé d'un crime. Par conséquent, si notre suspect a été condamné pour un crime et que ses empreintes digitales ont été enregistrées, son ADN sera également prélevé. Et son avocat, ou la personne effectuant le prélèvement, lui aurait expliqué. Il est possible qu'il ait été arrêté avant que l'ADN ne soit prélevé, ou qu'il travaille pour une agence gouvernementale qui prend les empreintes digitales, mais pas l'ADN. C'est possible, mais peu probable. Les vraies questions que nous devrions nous poser sont les suivantes : pourquoi toutes les filles sont-elles des droguées ou des toxicomanes en voie de guérison ? Et pourquoi utiliser un préservatif ? Pourquoi s'inquiète-t-il d'engrosser ces filles, s'il va les tuer de toute façon ?"

Stitts a fait une pause avant de répondre.

"Peut-être était-il leur dealer ? Il sait qu'elles sont vulnérables ? Et peut-être qu'il utilise un préservatif parce que les filles sont... euh... impures ?"

Chase réfléchit un instant. Ce qui avait commencé comme un simple défi lancé par son partenaire à sa théorie, avait fini par la faire douter de ce qu'elle avait "vu".

Ils n'avaient tout simplement pas assez d'informations ; il ne s'agissait pas de meurtres ou de meurtriers typiques.

"Je demanderai à Marsh de vérifier la présence de maladies vénériennes à notre retour", dit enfin Stitts. 

Ils roulèrent en silence pendant les cinq ou dix minutes qui suivirent, et Chase se retrouva plongée dans ses pensées. Ce n'était pas un endroit où il faisait bon être, d'autant plus que son bras commençait à la démanger et que sa peau se mettait à ramper, lui rappelant que sa dernière dose remontait à plus d'un jour. Et peu importe à quel point cette expérience avait été horrible, il y avait toujours la prochaine dose.

Une nouvelle chance d'oublier. 

Chase se gratte furieusement le bras, mais surprend Stitts qui la regarde du coin de l'œil et s'arrête immédiatement.

Elle a marmonné quelque chose à propos de l'assouplissant, puis quelque chose d'autre sur le fait que Stitts aurait dû la laisser apporter certains de ses vêtements avec eux à Chicago.

Les yeux de M. Stitts se tournent à nouveau vers la route et, quelques minutes plus tard, il trouve une place devant une boulangerie et gare sa voiture de location.

"C'est juste là", dit Stitts en désignant une enseigne au néon à environ deux cents mètres de l'endroit où ils s'étaient garés. Même en ce milieu d'après-midi, les lettres brillaient si fort que Chase pouvait les distinguer depuis son siège passager.

Club 101.

"D'accord, faisons-le alors".

Stitts tendit la main vers la poignée de la porte, mais avant de l'ouvrir, il se retourna une dernière fois vers Chase. Il y avait de l'inquiétude dans son regard, une inquiétude qui rappelait à Chase la fois où il avait forcé l'entrée de son appartement et où il l'avait trouvée avec du vomi séché sur le menton et la poitrine.

"Ça va aller, Chase ?"

Chase serra les dents pour lutter contre l'envie de se gratter à nouveau et ouvrit la portière de sa voiture.

"Ça va aller", a-t-elle menti en sortant. "Je m'en sortirai."


Chapitre 23

Chase et Stitts passèrent d'abord devant le Club 101, examinant la rue, imaginant ce qu'elle serait un vendredi ou un samedi soir très fréquenté, par opposition à un jeudi après-midi presque vide. Chase a repéré le pub de l'autre côté de la rue, un établissement irlandais judicieusement nommé O'Cooper's Crown, à peine un pâté de maisons plus loin. Ses yeux passèrent des paillettes et du faux glamour du Club 101 à l'insipidité volontaire du O'Cooper's.

Notre tueur a une gamme éclectique de débits de boisson, pensa-t-elle. Il se préoccupe davantage de trouver son type de femme que de savoir où il sera vu.

"Devons-nous entrer ?" demanda Chase, qui ressentait soudain le besoin de quitter la rue. Il faisait plus chaud à Quantico qu'à Chicago, mais ses yeux étaient apparemment devenus sensibles au soleil à cette latitude.

Et il serait plus difficile pour Stitts de la voir gratter les millions d'araignées qui se cachent sous sa peau à l'intérieur du club que sur le trottoir.

"Pas encore", dit Stitts distraitement.

Avec un air renfrogné, Chase suivit sa partenaire au-delà du club, essayant de se distraire en observant son environnement, en imaginant qu'elle était l'homme autour duquel Leah avait jeté ses bras.

Il y avait une pizzeria à côté du club, et un restaurant de shawarma à côté. Le troisième bâtiment abritait une sorte d'empire du jeu, dont les vitrines étaient couvertes d'images de femmes peu vêtues agrippant des hommes à la poitrine généreuse qui maniaient des épées comiquement grandes, compensant manifestement des pénis comiquement petits.

De l'autre côté de la rue, elle aperçoit un Subway et un McDonald's, ce dernier affichant une certaine vitalité.

Stitts semblait perdu dans ses pensées alors qu'il marchait dans la rue, et Chase le suivait comme un chiot, lui griffant furtivement les bras chaque fois qu'il jetait un coup d'œil dans la vitrine d'un magasin ou d'un restaurant.

"Tu es prêt ?" demande Stitts alors qu'ils retournent au Club 101.

Chase se détendit et haussa les épaules. Même si le soleil brillait au-dessus d'elle, elle se sentait soudain froide et moite.

Putain, je suis prête. Prête à quitter le soleil, avait-elle envie de dire.

"Prête quand vous l'êtes", dit-elle avec un sourire forcé.

Stitts tendit la main vers la poignée de la porte, mais s'arrêta avant de la tirer, ses yeux se fixant sur les siens.

"Tu vas bien ?"

Chase fronce les sourcils.

"Pourquoi me demandes-tu toujours cela ?", s'est-elle emportée.

C'est au tour de Stitts de hausser les épaules.

"Tu as l'air fatigué, c'est tout".

"Je suis fatigué", répond Chase. "Et j'ai la gueule de bois. Et encore. Maintenant, pouvez-vous s'il vous plaît..."

La poigne de Stitts s'est resserrée sur la poignée et il a ouvert la porte.

C'est du moins ce qu'il a essayé de faire. Mais la porte était verrouillée, sa main glissa de la poignée et il trébucha en arrière.

Chase sourit malgré elle.

"Et si on essayait de faire ça à l'ancienne ?" dit-elle en frappant à la vitre noire. Il n'était que trois heures et demie de l'après-midi, mais elle se doutait qu'il y aurait quelqu'un à l'intérieur. Un magasinier peut-être, ou un barman comme Brent Pine, en train de remplir les stocks pour ce soir.

En moins d'une minute, la porte s'est entrouverte.

"Nous n'ouvrons qu'à huit heures", leur dit une voix nasillarde fantôme.

Sans attendre de réponse, la porte commence à se refermer, mais Stitts, qui s'est depuis remis de son trébuchement embarrassant, tend la main et réussit cette fois à l'écarter.

Un homme petit et trapu, aux yeux noirs louches et aux cheveux gris dépassant largement du front et tombant sur les épaules, a foncé sur le trottoir.

"Il a crié : "Hé ! Ne voulant pas faire de scène, Stitts rattrape l'homme et, d'un seul geste, tous les trois entrent dans le Club 101.

L'homme se débat dans les bras de Stitts comme un pingouin ivre, mais l'agent du FBI n'a rien à lui reprocher.

"Police ! J'appelle la police ! Barney, sors d'ici !"

Stitts lâche l'homme.

"Calmez-vous ", dit-il. Les yeux de l'homme s'écarquillèrent lorsque Stitts fouilla dans la poche intérieure de sa veste de costume - oh, il a donc eu le temps de préparer ses vêtements, pensa Chase en se renfrognant - mais l'expression de l'homme s'aplatit lorsque Stitts sortit son badge. "Je suis l'agent du FBI Stitts, et voici mon partenaire, l'agent Adams. Nous voulons seulement vous poser quelques questions, c'est tout. Nous ne voulions pas faire de scène à l'extérieur."

Chase avait une impression de déjà-vu : l'intérieur du Club 101 était presque identique à celui du Barking Frog. Cela n'aurait pas dû la surprendre, étant donné que la plupart des clubs ont la même disposition générale et la même ambiance. C'est du moins ce qu'elle avait entendu dire. Le Club 101 présentait toutes les caractéristiques de son homonyme : un éclairage tamisé, l'odeur suffocante de l'alcool et de la sueur, un manque général de places assises. Autant d'éléments caractéristiques d'un lieu conçu pour deux choses : saouler les gens et leur permettre de s'envoyer en l'air.

L'homme aux bretelles haussa les épaules et grommela quelque chose sur le fait qu'une scène avait déjà été faite, avant d'adresser un commentaire à Stitts.

"J'ai déjà dit à la police tout ce que je savais - ils sont partis après avoir volé nos vidéos de sécurité. Ces filles sont venues ici, celles qui se sont fait tuer, mais elles étaient vivantes quand elles sont parties. C'est tout ce que je sais. J'en ai marre que la police me harcèle à ce sujet. C'est mauvais pour les affaires."

Chase sentit la colère monter en elle en imaginant la gorge de Leah en lambeaux, le matelas sur lequel elle reposait tellement imbibé de sang qu'il était spongieux au toucher.

Ils sont bien morts.

Stitts l'a sans doute senti en s'avançant vers l'homme, mettant ainsi la moitié de son corps entre les cheveux gris et Chase.

"Détendez-vous, cow-boy. Nous n'avons plus que quelques questions à vous poser, et ensuite nous ne serons plus dans vos cheveux incroyablement beaux. Et nous ne sommes pas la police, au fait, nous sommes le FBI."

Stitts termine en tapotant de façon théâtrale les trois lettres affichées en évidence sur son badge, et Chase doit réprimer un petit rire.

"Je l'ai déjà dit..."

Un grognement provenant des profondeurs obscures attire toute l'attention de Stitts et de Chase.

Une grande silhouette brandissant une sorte d'arme s'est précipitée sur eux, et Stitts ont instinctivement poussé l'homme de petite taille hors de leur chemin.

Puis Chase et lui dégainent leurs pistolets de service.

"Arrêtez ! cria Chase, les mains tremblantes. "Arrête ou je te mets une balle dans le cerveau !"


Chapitre 24

L'homme lâcha immédiatement son arme, que Chase considéra comme une sorte de batte de baseball archaïque, qui s'écrasa sur le sol.

"Barney ! Détendez-vous, ce sont les fédéraux", dit le propriétaire en se ressaisissant.

Le grand homme, qui s'appelait apparemment Barney, leva les mains et fit deux grands pas en arrière. Stitts remit son arme dans son étui, puis appuya doucement sur le haut du bras de Chase jusqu'à ce qu'elle abaisse le sien. Ses mains tremblaient tellement qu'il lui fallut trois tentatives pour mettre son arme dans son étui.

"Nous sommes un peu nerveux ici, n'est-ce pas ? dit Stitts à personne en particulier.

"Oui, au cas où vous ne seriez pas au courant, il y a eu quelques meurtres dans le coin ces derniers temps", répond l'homme trapu.

Chase lui lance un regard.

Son cœur battait la chamade dans sa poitrine, non pas à cause du danger que Barney avait représenté - en réalité, Stitts et elle avaient tous deux réagi de manière excessive ; l'homme se trouvait à quinze ou vingt mètres de distance, avec pour seule arme une batte - mais à cause de son doigt. Le doigt de Chase s'était crispé, et elle ne pouvait que deviner ce qui se serait passé s'il avait glissé sur la gâchette.

Reprends-toi, Chase. Ressaisis-toi avant de faire quelque chose que tu ne pourras pas défaire, quelque chose dont même Stitts ne pourra pas te sortir.

"C'est votre chef de la sécurité ?" demande Stitts.

L'homme trapu acquiesce.

"Oui, c'est Barney, Barney Redman. C'est le fils de mon ami. Il s'occupe des choses ici quand je ne peux pas."

Can't a été prononcé comme cain't.

Chase se creuse la tête et finit par trouver le nom de l'homme à partir des déclarations des témoins que l'inspecteur Marsh lui a fournies.

"Et vous devez être Bruce Ibsen", dit-elle.

L'homme acquiesce.

"Il l'a toujours été, il le sera toujours, j'imagine."

Stitts, visiblement agacé, secoue la tête et serre les lèvres.

"D'accord, ça suffit. Je veux juste vous poser quelques questions, puis nous sortirons d'ici."

Manifestement, en voyant leurs pistolets de près, Bruce Ibsen a changé d'avis sur la question de savoir s'il devait ou non répondre à leurs questions.

"Très bien. Barney, tu retournes remplir les étagères."

"Non, il devrait rester, dit Chase. "J'ai quelques questions à lui poser."

Aucun des deux hommes n'a acquiescé, mais aucun n'a bougé non plus.

"Donc, nous savons que les deux filles étaient ici -eah Morgan et Bernice Wilson - et nous savons que Bernice était ici un samedi, alors que Leah a fréquenté votre établissement de classe il y a seulement deux nuits", a commencé Stitts. Pendant qu'il parlait, Chase regardait attentivement Barney et Bruce. Bruce s'agitait, mais elle soupçonnait, d'après son apparence et la façon dont il avait réagi quand ils avaient sorti leurs armes, que l'homme s'agitait tout le temps. Barney, quant à lui, qui mesurait au moins un mètre quatre-vingt-dix, avait une expression muette sur le visage et ne bougeait pas du tout. Ses mains étaient toujours en l'air, paumes vers eux. "Alors pourquoi ne pas commencer doucement... combien de personnes avez-vous l'habitude de recevoir ici un samedi soir ?"

Un sourire effrayant se dessine sur le visage de Bruce.

"Nous sommes l'établissement le plus fréquenté de la ville. Enfin, peut-être pas en ville", admet-il, "mais au moins dans le nord-est".

Les yeux de Stitts se sont rétrécis.

"Combien de personnes, Bruce, pas combien de followers Instagram vous avez".

Chase haussa un sourcil, surprise par la référence à Instagram. Stitts ne devait pas avoir plus de quelques années de plus qu'elle, la trentaine au plus, mais il ne lui semblait pas être un homme qui passait trop de temps en ligne.

Et je parie que je ne lui donne pas non plus l'impression d'être une femme qui a une terrible dépendance à l'héroïne, s'est-elle grondée. Les visages que les gens montrent ne sont pas toujours leurs vrais visages. N'oubliez pas Brent Pine, Ryanne Elliot, Chris Martinez. Le docteur Mark Kruk.

Bruce Ibsen s'est mis la langue dans la joue et a regardé vers le haut et la gauche en réfléchissant à la question.

"Eh bien, nous obtenons environ, euhhh, je dirais trois cent cinquante, peut-être quatre cent, quatre cent cinquante lors d'un très bon week-end".

Stitts a acquiescé.

"Et un mercredi ?"

Bruce Ibsen a haussé les épaules.

"Ça, je ne peux pas vous le dire ; je ne travaille pas le mercredi, seulement le week-end."

Stitts s'est ensuite tourné vers Barney Redman.

"Vous pouvez baisser les mains", a-t-il dit.

L'homme s'exécuta. Chase continua à l'observer attentivement et s'émerveilla du fait que depuis qu'ils étaient entrés dans le Club 101, elle n'avait pas vu Barney cligner des yeux. Pas une seule fois.

"Vous travaillez le mercredi ?" demande Chase.

Le grand homme acquiesce.

"Oui, madame. Je travaille tous les jours", dit-il lentement.

Madame ? Qu'est-ce que c'est que ces conneries de madame ? Est-ce que j'ai vraiment l'air si vieux ces derniers temps ? 

"Et mercredi dernier, combien de personnes étaient présentes ici ? Une estimation approximative ?"

L'homme a levé un sourcil broussailleux.

"Vous voulez dire mercredi dernier ? Ou il y a deux jours ?"

Chase secoua la tête, essayant de ne pas laisser son agacement l'envahir.

"Je veux dire il y a deux jours, quand la fille a été assassinée."

Barney acquiesce à nouveau.

"Oh, je ne peux pas en être sûr, mais je pense qu'il y en a peut-être vingt ? Ou peut-être pas. Peut-être cinquante. Je ne suis pas très doué avec les chiffres."

Chase la fixe un instant, puis change de regard pour regarder Stitts dont l'expression est la même que la sienne.

D'accord, donc entre vingt et cinquante.

Il était clair que, même si cela lui faisait mal de l'admettre, l'inspecteur Marsh avait raison. Ils ne faisaient que perdre leur temps ici.

"D'accord, vous avez été d'une grande aide. Une aide spectaculaire", a déclaré Stitts. "Faites attention avec cette batte de base-ball, je ne voudrais pas que vous frappiez quelqu'un par accident."

"Merci, et je serai prudent", a déclaré Barney Redman dans son style plat.

Chase, encore un peu déconcerté par ce qui vient de se passer, suit Stitts au soleil.

Une fois la porte refermée derrière eux, elle se tourne vers son partenaire.

"Eh bien, vous cherchez quelqu'un dont l'intelligence est inférieure à la moyenne, voire moyenne", dit-elle avec une pointe de sourire. "Vous pensez que Barney Redman est peut-être notre homme ? Vous pensez qu'il a séduit ces filles avec son excellente maîtrise de la langue anglaise ?"

C'est maintenant au tour de Stitts de lever les mains en défense.

"D'accord, tu as gagné."

L'estomac de Chase a soudain grogné, et bien qu'elle n'ait pas pensé à se servir au cours des dernières minutes, elle a pensé à manger.

"Qu'est-ce que je gagne ? Un repas ?"

Stitts regarde autour de lui.

"Dans cette utopie gastronomique ? Bien sûr, c'est moi qui offre."


Chapitre 25

Chase essuie la mayonnaise à l'ail au coin de sa bouche et avale un morceau de bœuf cuit à l'étouffée. Stitts la fixe pendant qu'elle mange, un air dégoûté sur le visage.

"Vraiment ? Tu aimes ce truc ? Comment faites-vous pour rester aussi mince ?"

Chase haussa les épaules.

En réalité, elle n'aimait pas vraiment cela, mais parmi les options proposées dans la rue, elle avait jugé que c'était la plus susceptible de la rassasier, de combler le vide.

"Ce n'est pas si mal. Et je reste mince en courant dans les bois avec une balle dans le flanc, en essayant d'échapper à un fou dément qui pense que j'ai quelque chose à voir avec la mort de sa sœur."

Chase avait voulu plaisanter, mais quand les mots sont sortis de sa bouche, cela n'a soudain plus été aussi drôle.

Stitts l'a regardée comme un doré jaune échoué pendant plusieurs instants avant de reporter son attention sur ses pommes de terre. Les pommes de terre frites étaient enfouies sous une énorme quantité de combo ail/mayo, bien qu'il ait demandé à l'homme derrière le pare-haleine d'alléger la sauce. Avec sa fourchette en plastique, il a fouillé dans le tas, comme s'il cherchait de l'or parmi les russets, avant d'en trouver un qui lui convenait. Il la plongea sans ménagement dans sa bouche, la mâcha deux fois, puis grimaça dramatiquement en l'avalant.

"Oh, va te faire foutre", dit Chase en riant. Elle avait observé toute cette mascarade avec une fascination abjecte. "Ce n'est pas si mal. Et quand vous avez besoin de quelque chose pour remplir - attendez une seconde. Attendez une seconde."

Stitts redevient sérieux.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?"

"Ces filles... ces filles sont allées au pub ou au club, c'est ça ?"

Stitts a acquiescé.

"Oui".

"Eh bien, que font les gens après avoir bu un verre de trop ?"

Stitts prend une pomme de terre sur laquelle frémit une cuillerée de mayonnaise.

"Ils ont quelque chose à manger."

"C'est vrai.

Chase regarda autour d'elle, essayant de localiser une caméra de vidéosurveillance à l'intérieur du restaurant de shawarma. Elle n'en a pas vu, mais cela ne signifie pas nécessairement qu'il n'y en a pas une cachée quelque part.

"Nous devrions faire venir l'inspecteur Marsh et ses hommes, leur demander de vérifier tous les lieux de restauration pour voir s'il y a une vidéo de nos filles en train de manger après le bar."

Stitts acquiesça, sortit le téléphone de sa poche et commença à composer le numéro, tout en faisant tourner la pomme de terre en brochette dans son autre main.

Alors que Stitts attend la réponse du détective, Chase se penche en avant.

"Ta mère ne t'a jamais dit de ne pas jouer avec ta nourriture ? Donne-moi ça."

***

"Le contenu de l'estomac", dit Chase. "Nous devrions voir ce que les filles ont mangé en dernier."

L'inspecteur Marsh la regarde de l'autre côté du bureau.

"Et vous voulez faire ça... pourquoi ? Vous pensez que notre criminel les a ciblés alors qu'ils étaient en train d'engloutir de la nourriture après le bar plutôt qu'à l'intérieur du club ?"

Sans déconner, Sherlock, faillit dire Chase. Elle réussit à se mordre la langue à la dernière seconde.

"Vous l'avez", a répondu Stitts à sa place.

"Mes fantassins me disent que seul le McDonald's est équipé d'un système de vidéosurveillance. Ils sont en train de visionner les images."

Stitts se contenta de le fixer, mettant en œuvre une technique à laquelle Chase commençait à peine à s'habituer. Au lieu de reposer la question et de risquer d'inquiéter son interlocuteur, l'homme se contentait de le fixer, contraignant silencieusement la personne à répondre sans être interrogée une seconde fois.

Il semblait à Chase qu'avec le temps, Marsh reviendrait à la réalité.

Mais elle n'avait pas la détermination de cet homme. Et puis, elle se sentait particulièrement irritable aujourd'hui.

"Et le contenu de l'estomac ?" demande-t-elle.

Marsh affiche une expression acerbe avant de répondre. 

"Oui, d'accord. Je vais appeler la morgue et voir ce qu'ils peuvent faire. "

Chase approuva d'un signe de tête. Elle commençait à penser qu'elle était sur une piste, que peut-être la chose que les quatre femmes avaient en commun n'était pas tant où elles avaient commencé la nuit, mais où elles l'avaient terminée.

Chase consulte sa montre et constate qu'il est bientôt cinq heures de l'après-midi.

"Et ce soir ? Vous allez avoir des hommes postés dans le club à l'ouverture ?"

L'inspecteur Marsh acquiesce.

"Oui, tous les soirs à partir de maintenant. Je vais faire un briefing vers sept heures, vous êtes les bienvenus."

Chase haussa les épaules.

"Je vais y aller."

"Moi aussi", a ajouté Stitts. "Ce sera bien de nous présenter. J'espère que nous ne resterons pas longtemps ici - j'espère que nous attraperons ce bâtard avant qu'il ne frappe à nouveau - mais je veux juste faire savoir à vos hommes que nous sommes là pour donner un coup de main partout où nous le pourrons. Ce qui nous laisse juste assez de temps pour..."

Chase secoue la tête.

"Non, vous avez mal compris. Je vais aller au club, sous couverture."

L'agent Stitts, qui se tenait près du tableau, s'est retourné pour la regarder, une expression sévère se dessinant sur son visage.

"Chase, je ne pense pas que ce soit une bonne idée."

"Non, c'est logique. Ce type chasse les femmes, et je leur ressemble assez. Mes cheveux ne sont peut-être pas assez longs, et peut-être qu'ils sont d'un brun plus clair que les victimes, mais dans le club sombre, ce sera difficile à dire. Peut-être qu'on aura de la chance et qu'il me choisira dans la foule."

Stitts fait un pas de plus vers elle, tout en secouant la tête.

"C'est votre première affaire, Chase", dit-il doucement. "Et après ce qui s'est passé avec Martinez, je ne pense pas que..."

"Vous savez quoi ? C'est une bonne idée", interrompt l'inspecteur Marsh en mâchant le bout de son stylo. "Je n'ai aucune femme détective dans mon équipe, et même si je suis sûr que je peux trouver quelqu'un dans un autre commissariat, cela prendra du temps. Et puis il faut avoir de la chance pour trouver quelqu'un qui corresponde au profil."

Stitts ne semble pas avoir entendu l'inspecteur Marsh qui se dirige vers elle.

"Chase, j'ai vraiment..."

"Je peux le faire", dit Chase sans hésiter. "Stitts, c'est notre meilleure chance."

Un silence gênant s'ensuit, au cours duquel Stitts continue de fixer Chase, tandis que l'inspecteur Marsh ne fait aucun effort pour cacher sa curiosité.

Pourquoi essaie-t-il de me protéger ? se demanda Chase. Il ne peut pas savoir... n'est-ce pas ?

Chase décide que même si Stitts est techniquement son supérieur, elle obtiendra suffisamment de soutien de la part de Marsh pour aller jusqu'au bout.

Elle referme le dossier et se lève.

"Je le fais, Stitts. Que vous le vouliez ou non."

Le visage de Stitts se contorsionne, et elle sait à cet instant que l'homme a accepté la défaite.

"On peut faire un tour d'abord ?"

"Où va-t-on ?", demande-t-elle en hésitant.

"La clinique de désintoxication. Voir si on peut trouver quelque chose sur nos victimes."

Chase grimace. La dernière chose qu'elle voulait faire en ce moment était d'être en présence de personnes dépendantes à l'héroïne.

Des gens comme elle.

"Chase ? S'il te plaît."


Chapitre 26

"Tu n'as pas besoin de me protéger, tu sais", dit Chase en s'asseyant sur le siège passager. "Je ne suis pas une enfant.

Stitts utilise alors sa volonté de silence, et même si Chase sait ce que l'homme est en train de faire, elle est impuissante à se taire.

"Je vais bien, je vais bien. Jésus."

Stitts ne dit toujours rien et Chase boude.

Elle regardait la ville défiler à travers le filtre de la vitre teintée, voyant, sans vraiment en prendre conscience, les bâtiments qui rétrécissaient, les voitures qui s'amenuisaient progressivement autour d'eux. La rareté générale des lampadaires.

Au bout de dix minutes, l'environnement de Chase est devenu anodin, n'appartenant plus à la métropole tentaculaire qu'était Chicago, mais un hommage à peut-être toutes les petites villes d'Amérique.

Comme Franklin, dans le Tennessee, où Chase était né et avait grandi. Alors qu'ils roulaient, Stitts passa devant quelque chose qu'elle n'aurait jamais cru voir à moins de vingt miles du centre de Chicago : une ferme. Chase aperçut une vache qui broutait l'herbe brune, et au loin, elle vit une poignée de moutons, dont le pelage était encore humide et fin à cause de l'hiver qui venait de s'écouler. Les moutons rappellent à Chase la foire du comté de Williamson, à laquelle elle et sa famille se rendaient chaque année. La foire qu'elle et Georgina avaient quittée à pied ce jour-là...

***

"Restez avec votre père, les filles. Je vais parler au maire pendant quelques minutes", dit Kerry Adams.

Chase acquiesça, cherchant son père du regard. Elle l'aperçut devant l'un des jeux de la fête foraine, celui-là même qu'elle avait gaspillé tout son argent de poche à essayer de battre, mais qu'elle n'avait pas gagné une seule fois, pas même un prix de consolation. Keith Adams se tenait à côté de l'homme maigre au chapeau de paille qui dirigeait le jeu truqué, un gobelet en plastique rouge serré dans sa paume charnue.

Des doigts froids lui ont soudain serré les joues et lui ont fait tourner la tête.

"Ne t'éloigne pas, maintenant. Reste près d'elle ", ordonna Kerry, l'air sévère. L'haleine de sa mère sentait légèrement le gin, ce qui n'était pas vraiment dérangeant compte tenu de l'odeur générale d'excréments d'animaux qui flottait dans l'air humide.

"Oui, maman ", murmura Chase en baissant les yeux. Les doigts se sont crispés et elle a relevé la tête.

"Et garde un oeil sur ta soeur, tu veux bien ? Je compte sur toi, Chase."

Chase acquiesça, et sa mère continua à lui tenir le visage pendant trois bonnes secondes avant de finalement le lâcher.

Même si l'emprise glaciale avait disparu, Chase pouvait encore sentir les endroits où les doigts serrés avaient comprimé ses joues.

"Bien", dit Kerry, un sourire revenant sur son joli visage. La femme lissa le devant de sa robe blanche et se redressa.

Elle était plus grande que la plupart des femmes, avec de longues jambes bronzées de la couleur du caramel fondu. Chase espérait ressembler à sa mère un jour, d'après la façon dont elle voyait les autres se retourner et la dévisager à chaque fois qu'elle passait près d'elle.

Et Chase était grande pour son âge, même si depuis peu ses camarades de classe commençaient à la rattraper.

"Il vous reste de l'argent de poche ?" demande Kerry.

Chase se retourna vers son père qui parlait toujours avec l'homme au chapeau de paille.

"Non", avoue-t-elle, presque honteuse.

"Et toi, Georgie ?"

En l'absence de réponse immédiate, Chase jeta un coup d'œil à sa jeune sœur. Comme on pouvait s'y attendre, celle-ci avait les yeux rivés sur les tasses de thé qui tournaient autour d'un axe central à une vitesse vertigineuse. Même si Chase ne se concentrait pas sur le manège, le simple fait de les voir tourner dans sa périphérie lui donnait des fourmis dans l'estomac.

L'idée de monter sur cet engin suffit à lui donner la nausée.

"Georgie ?

La jeune fille s'est retournée et a offert un large sourire, puis elle a bondi vers Chase.

"Je veux aller sur les tasses", dit-elle en zozotant. "Les gobelets rapides".

Chase secoue la tête.

"Pas question, je vais vomir."

"Allez, je vais y aller tout seul. Toi, tu regardes. Ça a l'air sympa !"

Chase secoua à nouveau la tête, déglutissant difficilement.

"Tiens, Chase, emmène ta sœur faire un tour", dit sa mère en lui serrant un billet de cinq dollars dans la paume. "N'oublie pas de garder un œil sur ta sœur. Tu sais comment elle se comporte avec les objets brillants."

Des choses brillantes...

Chase s'esclaffe.

"D'accord, maman".

Kerry jette un dernier regard furtif à son mari avant d'ajouter : "Et reste près de ton père, d'accord ?".

Chase répondit qu'elle le ferait pour ce qui semblait être la centième fois, et avec un autre sourire, un peu triste celui-là, sa mère se retourna et se dirigea derrière les manèges de la fête foraine.

Chase la regarda passer devant un panneau indiquant "Employés seulement", et malgré le fait que sa mère n'était certainement pas une employée, Chase savait que personne ne dirait rien.

C'était ses longues jambes bronzées. Même à son âge, même à l'âge mûr de sept ans, Chase commençait à apprendre que des jambes comme celles-là vous emmenaient n'importe où.

Elle a cligné des yeux et sa mère avait disparu.

"Georgie, il n'est pas question que je monte sur les tasses de thé. Je vomirais à coup sûr. Je-Georgie ?" Chase se retourna, ses yeux balayant l'herbe jaune, les stands colorés, les jeux de la fête foraine.

Le bruit des jeux et des manèges concurrents est soudain écrasant, et au lieu de cris de joie, Chase n'entend que des hurlements d'agonie.

Son père était encore là, près du jeu stupide et impossible qui consistait à lancer une balle de softball dans un panier suspendu sur le côté, la bouche ouverte de rire.

Mais Georgie... elle ne voyait sa sœur nulle part.

"Georgie ! Chase a crié. "Georgie, où es-tu ?

La panique s'empare d'elle et elle sent son cœur s'emballer dans sa poitrine. La chaleur avait fait en sorte qu'elle transpirait depuis son réveil, mais maintenant, son corps semblait soudainement trempé, comme si elle venait de sauter d'une piscine.

"Georgie ! Georgie ! Geor-"

Une main a frôlé sa hanche et elle s'est retournée.

"Oh, Dieu merci !" s'écria Chase. Après que le soulagement eut ralenti son rythme cardiaque, elle regarda le visage couvert de taches de rousseur de sa sœur avec une mine renfrognée. "Où es-tu allée ? Où es-tu allée ?"

Georgina haussa les épaules et battit des paupières.

"Je t'ai dit que je voulais aller sur les tasses", se plaint-elle.

Chase tendit la main et attrapa l'épaule de sa sœur un peu plus fort qu'elle ne l'avait prévu.

Georgie s'est écriée "Ow", mais Chase l'a ignorée.

"Reste près de moi, d'accord ? Ne t'enfuis pas."

Georgina acquiesça et Chase lui lâcha l'épaule. Fixant le billet froissé dans sa main, Chase dit : "Il n'est pas question que je fasse ce tour de manège, mais j'aimerais bien avoir quelque chose de froid ? Un snocone, peut-être ? Qu'en penses-tu ?"


Chapitre 27

"Réveille-toi, Chase, tu trembles."

Les yeux de Chase s'ouvrent brusquement. Son corps est couvert de sueurs froides et sa vision se brouille.

Qu'est-ce qui s'est passé... une minute je regarde par la fenêtre, la suivante je suis de retour à la foire du comté de Williamson. J'ai dû m'endormir, je dois...

"Vous avez l'habitude de faire ça, n'est-ce pas ? dit Stitts en s'arrêtant sur le parking d'un bâtiment en briques brunes.

Chase se racle la gorge et se redresse sur son siège.

"Faire quoi ?" croassa-t-elle en essuyant la sueur qui perlait sur son front. Elle cligna rapidement des yeux, et sa vision finit par s'éclaircir.

"S'endormir dans ma voiture".

"Désolée", dit-elle. "Je suis fatiguée, c'est tout".

Stitts ne répondit pas et Chase eut l'impression que ses excuses s'amenuisaient avec l'homme. Il fut un temps où elle avait eu confiance en sa capacité à lire dans ses paroles, mais soit Stitts était devenu plus prudent ces derniers temps, soit elle était plus distraite.

Elle n'avait aucune idée de ce qu'il pensait et le fixer plus longtemps ne ferait que rendre les choses plus embarrassantes.

Chase ajuste ses lunettes de soleil et ouvre la portière de la voiture. Ce faisant, elle aperçut une partie de son reflet dans le rétroviseur latéral. Il y avait plusieurs marques rouges sur son cou, et elle s'y frotta instinctivement, se rappelant le sale type qui l'avait attrapée à Woodbridge.

Et comment elle l'avait giflé avec un tampon imbibé d'urine. Ce souvenir la fait presque rire.

Presque.

Redressant le dos, elle fixa le bâtiment de briques qui se trouvait devant eux. Sur les grandes portes, des lettres argentées indiquaient "Palisades", mais rien n'indiquait qu'il s'agissait d'un centre de traitement des dépendances.

"Eh bien", demanda-t-elle en se grattant distraitement le bras. "Quel est le plan, patron ? C'est votre boulot, rappelez-vous."

Stitts se dirige à grands pas vers le bâtiment et Chase le suit.

"Le plan est de découvrir si Leah et Kirsty sont allées ici avec les autres filles. J'espère obtenir une liste du personnel et des patients, pour savoir si tout cela n'est qu'une coïncidence."

L'homme soupira et Chase regarda son partenaire.

Pour la première fois depuis le jour où elle l'avait trouvé ligoté et ensanglanté au pied de son lit, il lui semblait fatigué.

Épuisé, même.

"Nous sommes ici pour trouver un tueur, Chase", dit-il sans la regarder. "Ne l'oubliez pas.

Oublier ça ? Comment pourrais-je l'oublier ?

***

"Mais c'est juste là, n'est-ce pas ? demande Stitts avec un sourire narquois. Il dirige son menton vers la pile de dossiers qui se trouve au niveau inférieur du bureau.

La femme, d'apparence agréable, aux cheveux blonds courts rabattus derrière les oreilles et aux yeux verts brillants, offre un sourire fatigué.

"J'aimerais vraiment vous aider", dit-elle doucement. "Mais le mieux que je puisse faire est de vous donner la liste des employés. Je crains de ne pas pouvoir vous dire qui sont mes patients. Ce que nous faisons ici... et bien, c'est sensible, bien sûr."

Chase regarda la femme de haut en bas. Si elle semblait compatissante à leur cause - il était clair qu'elle avait connu Bernice et Meg - il était également clair qu'elle était d'une détermination sans faille. Ce qu'elle faisait ici était en effet délicat, et la directrice adjointe de Palisades Recovery ferait de son mieux pour que cela reste ainsi.

Stitts, cependant, ne semble pas s'en apercevoir et continue d'appuyer sur le champignon.

"Ecoutez, je comprends et je ne veux pas insister. Mais il n'y a pas de confidentialité pour les patients après leur mort. C'est malheureusement ce qui s'est passé et ce que nous essayons d'éviter. Nous savons que Bernice Wilson et Meg Docker ont été soignées ici, leurs parents et amis nous l'ont dit ; nous voulons juste savoir si Leah Morgan et Kirsty Buchanan ont également été soignées ici. Mais surtout, nous voulons attraper le salaud qui a fait ça et l'arrêter avant qu'il ne recommence".

La femme, qui s'est présentée sous le nom de Susan Datcher, soupire lourdement, sa poitrine généreuse se gonflant sous un vieux pull en coton.

"Je sais. Croyez-moi, je sais. Et je ne veux rien d'autre qu'aider."

Chase acquiesce.

"Mais tu ne peux pas. J'ai compris."

Stitts lui lance un regard, et Chase jette délibérément un coup d'œil sur le dossier posé sur le bureau avant d'acquiescer à Susan.

Il a fallu un moment avant que Stitts ne comprenne.

Puis il a secoué la tête.

"Merci, Susan. Pouvons-nous avoir une copie de votre liste d'employés ? Et une carte, si vous en avez une".

La femme acquiesça et passa la main sur le côté du bureau. Chase espérait que Susan devrait aller chercher le dossier dans l'armoire près du mur du fond, ou mieux encore dans une autre pièce, mais elle n'eut pas cette chance.

Susan ouvre un dossier juste à côté de celui dont Chase est soudain certain qu'il contient une liste des patients passés et présents.

Après avoir jeté un bref coup d'œil à la feuille de papier, Susan la tend à Stitts.

"Voici la liste de tous les employés actuels", dit-elle en prenant une carte de visite dans le porte-cartes du bureau et en lui tendant une carte. "Si vous voulez une liste des anciens employés, je vais devoir les retrouver. Appelez-moi et je le ferai pour vous. Comme je l'ai dit, je veux vraiment vous aider."

Stitts a acquiescé.

"Merci", dit-il en tapotant la feuille de papier contre sa paume ouverte. "Et si je voulais parler à l'un de vos employés ? Comment pourrais-je faire ?"

"Ce ne sera pas un problème, mais je vous demanderais de venir me voir d'abord pour que je puisse vous les apporter. Nous disposons de plusieurs salles de conférence privées que vous pouvez utiliser, si vous le souhaitez."

Elle ne voulait pas qu'ils se faufilent dans le bâtiment sous prétexte de parler à un employé pour pouvoir jeter un coup d'œil dans l'une des pièces.

Ce n'était pas leur but, bien sûr - les personnes qui les intéressaient étaient déjà mortes - mais la femme pensait clairement à l'avenir.

"Merci encore, Susan. Et nous..."

Un mouvement dans le couloir attira l'attention de Chase et elle se pencha pour regarder autour du cadre de Susan. Un homme vêtu d'une chemise noire boutonnée sortit de l'une des chambres et leva les yeux. Leurs regards se croisèrent et le sang se retira instantanément de son visage.

"Qui est-ce ?" interrompt Chase.

Susan jette un coup d'œil par-dessus son épaule.

"C'est Craig, il est là, sur la liste des employés. Il est..."

"Je vais m'enfuir !" cria Chase.

Le menton de Stitts se dissout dans son cou.

"Il quoi ?"

Chase fait un signe du doigt en direction de l'homme.

"Il va s'enfuir !

Stitts se retourne et, à ce moment-là, l'homme fait exactement ce que Chase a dit qu'il ferait : il se retourne et commence à sprinter dans le couloir.

"Merde !" Stitts s'écrie en bousculant Susan et en se lançant à sa poursuite.


Chapitre 28

"Craig ? Craig ! Arrêtez !" hurle Susan alors que Stitts s'élance à la poursuite de l'homme à la chemise noire.

Le premier réflexe de Chase est de courir après Stitts, mais comme Susan a le dos tourné...

Sans réfléchir, elle a tendu la main vers le comptoir et a attrapé le dossier. Puis elle réalisa un petit miracle en défaisant le dos de son chemisier et en l'enfilant dans son pantalon d'un seul geste. Ce n'est qu'ensuite qu'elle s'est lancée à la poursuite de Stitts.

Craig tourna le coin si vite que ses baskets dérapèrent sur le carrelage et que son épaule se heurta au mur. Stitts le rattrapait, et quelques secondes seulement après qu'ils eurent disparu, Chase entendit un grognement, puis ce qui ressemblait à un sac de pommes de terre mouillées tombant sur le sol.

Chase elle-même a franchi le coin si rapidement qu'elle a à peine pu s'arrêter avant de tomber sur sa partenaire et sur l'homme que Susan avait appelé Craig.

Ils sont tous les deux étalés sur le sol, Stitts sur le dessus. Son coude et son avant-bras appuyaient fortement sur la base du crâne de l'homme, enfonçant son visage dans le carrelage. Le visage de Craig était rouge et il respirait dans des sifflements humides.

Stitts grogna en tendant la main derrière lui et en tirant un jeu de menottes de l'arrière de sa ceinture. Ce faisant, l'homme commença à se débattre et Stitts fut presque projeté hors de lui lorsqu'il essaya de tordre les bras de Craig dans son dos. Chase enfonça son talon dans la cheville de l'homme, qui poussa un cri. Distrait par la douleur, Stitts réussit à lui passer les menottes.

"Lève-toi", ordonne Stitts, en essayant de hisser l'homme à ses pieds. Sa première tentative échoua cependant, car Chase continuait d'enfoncer son talon dans sa cheville. Son partenaire la regarda, fit un signe de tête à son pied, et Chase le retira à contrecœur.

"Très bien, mon grand, tu veux me dire pourquoi tu t'es enfui ?" demande Stitts une fois qu'ils sont tous les deux debout.

L'homme grogna et serra la mâchoire.

"Pourquoi t'es-tu enfui ? demanda Chase en s'interposant devant Craig. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine, et ce n'était pas seulement à cause du court jogging dans le couloir. "Tu t'es enfui parce que tu as assassiné ces filles ? Tu les as égorgées ? Laisse-moi te poser une question, Craig, as-tu violé Meg et Bernice avec la bouteille de bière avant ou après leur mort ?"

Stitts lui jeta un regard étrange, mais Chase n'en tint pas compte. Elle tendit la main vers l'avant, saisit le col de la chemise de l'homme et tira fortement.

"C'est pour ça, espèce de malade ?"

"Chase", dit Stitts, en essayant d'endiguer le barrage.

Les yeux de Craig s'écarquillent, mais seulement pour un instant ; ils se transforment rapidement en fentes.

"Je ne sais pas de quoi tu parles, psychopathe."

"Putain, non", cracha Chase en tirant encore plus fort sur le collier de l'homme. Leurs visages n'étaient plus qu'à quelques centimètres l'un de l'autre. "Qu'est-ce que tu dirais si je t'enfonçais une bouteille de bière dans le..."

"Chase", s'exclame Stitts, les yeux rivés sur l'épaule de la jeune femme.

Chase se retourna pour voir Susan Datcher s'approcher, les yeux écarquillés, la bouche tordue en un froncement de sourcils. Elle a lâché la chemise de Craig et l'a poussé en arrière assez fort pour que Stitts doive planter ses pieds pour éviter qu'ils ne tombent tous les deux.

"Pourquoi t'es-tu enfui, Craig ? répète Stitts d'un ton sévère.

L'homme ne dit rien, mais son corps s'affaisse lorsqu'il voit Susan s'approcher.

"Pourquoi, Craig ? demande Susan calmement.

Craig baissa le regard et, pendant un instant, il sembla qu'il allait rester silencieux, qu'ils allaient devoir le ramener au poste pour voir si l'inspecteur Marsh pouvait lui arracher quelque chose.

Mais Chase avait la nette impression que Susan Datcher était plus que la directrice adjointe de Palisades Recovery ; malgré la petite taille de l'échantillon, Chase pensait que Susan était comme une mère pour ces personnes.

Aux toxicomanes.

"Vérifiez ma poche", dit Craig avec un soupir.

Stitts a fouillé dans la poche de l'homme et en a sorti un sac Ziploc rempli de pilules blanches.

"Craig ! Susan sursaute.

"Je suis désolé", grommela l'homme, sans lever les yeux. "C'est juste que... j'étais..."

Chase tendit la main et prit le sac des mains de Stitts. Elle l'a approché de la lumière et a poussé les pilules jusqu'à ce qu'elle puisse lire les inscriptions sur l'une d'entre elles.

"Cinquante-quatre, cent quarante-deux", dit-elle.

Le froncement de sourcils de Susan s'est accentué.

"La méthadone ? Pourquoi diable avez-vous de la méthadone ?"

Chase baissa les pilules et fixa Craig. Son premier réflexe, lorsque Craig s'était enfui, avait été de penser qu'il était leur homme, mais maintenant, en regardant ses traits pâles, la façon dont il s'agitait, le fait qu'il était un grillage sous ses vêtements, elle n'en était plus si sûre.

Pour elle, Craig ne ressemblait plus qu'à un drogué. Un toxicomane triste et pathétique.

"Je suis désolé", grommelle l'homme. "J'étais juste..."

"Juste quoi ?" Chase s'emporte. Droguée ou non, elle devait être sûre de ce qu'elle avançait.

Craig leva les yeux et les fixa sur elle.

"Très bien. J'étais en train de vendre ce foutu truc, d'accord ? Tu es content maintenant ? J'essayais de me faire de l'argent en vendant les pilules."

Les yeux de l'homme se sont déplacés vers le haut et vers la droite pendant qu'il parlait.

"Craig, voyons", propose Susan d'un ton condescendant. "Qu'est-ce qui t'a pris ? Pourquoi..."

"Il ment", dit Chase.

Susan et Stitts se sont tous deux retournés pour la regarder.

"Non, je vends les pilules, je te l'ai dit. Je..."

Chase rangea nonchalamment le sac dans la poche de son jean.

"C'est de la foutaise. Quel genre de toxicomane utiliserait de la méthadone pour se défoncer ? Combien de pilules devrais-tu prendre, Craig ? Cinq ? Dix ? Si tu ne meurs pas avant."

Craig se débat dans l'étreinte de Stitts, et sa partenaire pousse les paumes de l'homme plus loin dans son dos pour le contrôler.

"Je... Je ne sais pas, j'ai juste vendu..."

Chase secoue la tête.

"Il ne vend pas les pilules, Susan. Il les utilise pour couper avec la vraie merde, l'héroïne."

Craig serra les lèvres, mais comme il ne nia pas immédiatement l'affirmation, Chase sut que c'était vrai.

"Bon sang, Craig, après tout le travail que nous avons fait ? Après tout ce temps", dit Susan.

Chase a arrêté ce train de pitié en fuite avant que la locomotive à charbon ne se mette en marche.

"Où étiez-vous mercredi soir ? Tu es descendu dans un bar, tu as prié pour un toxicomane en voie de guérison ? Vous avez..."

"Il était ici", dit Susan.

"Quoi ?" Chase crache.

"Craig... il était ici à Palisades toute la nuit de mercredi."

Chase cligna des yeux. Contrairement à ce qui s'était passé lorsque Craig avait dit qu'il vendait les pilules, Susan semblait dire la vérité.

Et pourquoi ne le serait-elle pas ? Pourquoi mentirait-elle ? A moins, bien sûr, qu'elle ait quelque chose à voir avec...

Chase secoue la tête.

"Vous êtes sûr ?"

Susan acquiesce.

"Craig aide à servir les collations pendant nos réunions, et s'il se sent particulièrement..." Susan marque une pause, cherchant manifestement le mot juste. Même dans cette situation, avec Craig menotté et pris avec un sac rempli de pilules de méthadone volées, elle refusait de l'appeler pour ce qu'il était vraiment : un toxicomane. "Il était ici mercredi soir. J'en suis sûre."

Les yeux de Chase vont et viennent.

Stitts a agi en premier, tirant les bras de Craig vers le haut avant de les déverrouiller.

"Qu'est-ce que tu fais ? Tu vas juste le laisser partir ?" Chase se fâche.

Stitts a haussé les épaules.

"Qu'allons-nous faire ? L'arrêter pour vol de méthadone ? Vous avez entendu Susan, il était ici mercredi soir."

Susan acquiesça, et son attitude, que Chase avait jugée agréable à leur arrivée, commença soudain à l'agacer.

La mère poule protège son troupeau. Et si Craig n'était pas là et que Susan ne faisait que le couvrir ?

"C'est ce qu'elle dit", aboie Chase.

"Chase, s'il te plaît", dit Stitts, lâchant enfin Craig.

L'homme leva les yeux pour regarder Chase à ce moment-là, et bon sang, s'il ne lui souriait pas. Elle leva la main et s'avança.

"Espèce de petit fu..."

Stitts lui saisit le bras et le ramène doucement à ses côtés.

Il lui murmure à l'oreille : "Calme-toi". Puis, s'adressant à Susan, il lui dit : "J'ai votre carte. S'il y a autre chose, je vous appellerai. Merci pour votre aide."

Susan sourit et acquiesce.

"Je suis désolée de ne pas avoir pu vous aider davantage. Et ne vous inquiétez pas pour Craig, je m'occuperai de lui."

Chase fronce les sourcils.

"Je n'en doute pas", dit-elle. Stitts lui mit la main dans le dos et la guida dans le couloir jusqu'à l'entrée.

"Merci encore, Susan.

"Et les pilules ?" demande la femme en haussant les sourcils. "Elles sont assez chères et, comme vous pouvez le constater, les fonds sont limités.

Chase fouilla à contrecœur dans sa poche et en sortit le sac. Puis elle le lança à la femme et se détourna d'elle sans voir si elle parvenait à l'attraper.

Lorsqu'ils regagnent la voiture de Stitts, la nuit commence à tomber sur Chicago et un froid s'installe dans l'air.

"C'était une perte de temps colossale", dit Stitts avec un soupir lorsqu'ils sont tous les deux à l'intérieur du véhicule.

Chase a tendu la main derrière elle et a sorti le dossier de son pantalon.

"Pas complètement", dit-elle en le jetant sur les genoux de Stitts.

Stitts se contente de fixer le dossier pendant un moment, résistant à l'envie de le toucher.

"Est-ce que c'est... ?"

Chase acquiesça et se mit sur le côté. Ce faisant, elle glissa un doigt dans la poche de son jean et en sortit un des comprimés de méthadone qu'elle avait pris dans le sac Ziploc.

"Comme l'a dit Drake, tu pourras me remercier plus tard", murmure Chase, avant de glisser la pilule sous sa langue. "Réveille-moi quand on arrive. J'ai besoin de me reposer si je dois aller en boîte toute la nuit."


Chapitre 29

"Mais je veux vraiment aller sur les tasses à thé !" geint Georgie. "Je veux vraiment, vraiment, vraiment y aller !"

Chase soupira et essuya la sueur de son front du revers de la main. Il allait être trois heures de l'après-midi, et c'était la journée la plus chaude de l'histoire du monde.

Elle aimait aller à la foire - elle aimait les lumières, les sons, les odeurs - mais aujourd'hui... aujourd'hui, elle s'était réveillée avec un mal de tête et la sensation lancinante que la journée n'allait pas être bonne. Sa mère avait préparé ses crêpes à la banane préférées, mais elle n'en avait pris que quelques bouchées avant de se sentir inconfortablement rassasiée.

En s'habillant, elle a accroché son bracelet à son tee-shirt préféré, un tee-shirt rose pâle avec un nuage sur la poitrine, orné de strass formant les mots "Dream Big", et s'est fait une belle entaille de trois pouces sur le côté.

En soi, ce n'était pas si grave, mais lorsque sa mère avait vu la petite déchirure, elle avait insisté pour que Chase change de chemise.

Chase ne voulait pas changer de chemise ; elle aimait son T-shirt "Dream Big".

"Tout le monde sera là, Chase", avait sifflé sa mère. "Tout le monde regardera. Va juste changer de chemise."

Chase déglutit en regardant les tasses de thé s'agiter.

"Non", dit-elle à voix basse. Elle ne voulait pas décevoir sa sœur, mais il était littéralement hors de question qu'elle prenne l'inducteur de vomi. Pas aujourd'hui, en tout cas. "S'il te plaît, Georgie. Demande à papa et peut-être qu'il pourra t'emmener demain. Je ne peux pas le faire."

Georgie la regarde fixement, des larmes dans ses grands yeux bleus.

"Mais..."

Chase a détourné le regard.

"Non, je ne peux pas. Allons juste chercher un cône de neige, d'accord ? S'il te plaît."

La lèvre inférieure de Georgie se retroussa et ses épaules s'affaissèrent, mais elle finit par hocher la tête.

"Très bien. Peu importe."

Chase se sentait un peu plus en forme maintenant qu'elle avait convaincu Georgie que les tasses de thé étaient hors de question. Même si elle avait deux, presque trois ans de plus que sa sœur, il était clair que c'était elle qui détenait le pouvoir dans leur relation. Après tout, Georgie était la plus mignonne, la plus spéciale, celle qui avait des cheveux d'un rouge éclatant et des yeux d'un bleu saisissant, celle que les gens arrêtaient toujours à l'épicerie pour lui faire des commentaires, lui faire remarquer que ses cheveux étaient si beaux. Qu'elle était si belle. Chase n'en était pas totalement amer, cependant ; au contraire, c'était un soulagement de ne pas être le centre de l'attention tout le temps. Mais parfois, quand Georgie s'y mettait...

Ils se dirigent main dans la main vers le vendeur de cônes de neige, une petite caravane, en essayant de ne pas traîner les pieds dans l'herbe morte et de ne pas soulever la terre et les crottes de cheval séchées.

Ils attendent en silence dans la courte file d'attente, toujours en se tenant la main. Lorsque le groupe devant eux s'est enfin dégagé, ils se sont avancés.

Un homme portant un tablier si taché de sirop de cône de neige aux couleurs de l'arc-en-ciel qu'on aurait dit qu'une licorne s'en était servi comme papier hygiénique, se pencha par la fenêtre. Il avait les bras les plus poilus que Chase ait jamais vus, et chacun de ces épais poils noirs brillait de sueur.

"Que puis-je vous offrir, mesdames ? demanda l'homme d'un ton méridional. Ses joues étaient creusées et lorsqu'il souriait, Chase voyait qu'il lui manquait une dent de devant. Elle n'avait jamais vu cet homme auparavant ; Chase et sa famille assistaient à la foire du comté de Williamson depuis aussi longtemps qu'elle s'en souvenait. Et pendant tout ce temps, un seul homme s'occupait du pop-up de cônes de neige : M. Robin-Graff. C'était le même homme qui possédait l'atelier de réparation automobile à Franklin, celui que sa mère fréquentait presque chaque semaine, semble-t-il.

"Blueberry, peeeas", dit Georgie en souriant.

"Bien sûr, shug", dit l'homme avant de se tourner vers Chase. "Qu'en est-il de vous ? Vous avez une saveur en tête ?"

Chase a ouvert la bouche pour demander son plat préféré, la pastèque, mais l'a refermée.

"Où est M. Robin-Graff ?" demande-t-elle à la place.

Les yeux de l'homme se tournèrent vers la droite et, pendant une fraction de seconde, son sourire s'effaça.

"Il a la grippe", dit l'homme, qui retrouve son sourire avec plus de ferveur.

Tu mens, pensa Chase.

Mais avant qu'elle ne puisse l'appeler sur le mensonge - et elle aurait très bien pu le faire - Georgie a tiré sur son bras.

"Dépêche-toi, Chase ! J'ai la tête dans les nuages !"

"D'accord, d'accord", dit Chase, levant les yeux vers l'homme souriant à la dent unique qui n'était certainement pas M. Robin-Graff. "Pastèque".

L'homme acquiesce.

"Bien sûr, mesdames. Un cône de neige à la myrtille et un cône de neige à la pastèque arrivent tout de suite."

L'homme s'est retiré dans la caravane et, ce faisant, Chase s'est mise sur la pointe des pieds et a jeté un coup d'œil à l'intérieur.

La machine à glace pilée et les grands bacs de sirop fluorescent se trouvaient sur la droite, mais ce n'est pas ce qui a attiré son attention.

À gauche, derrière l'homme qui préparait leurs cônes de neige, il y avait quelque chose qui a immédiatement attiré son attention.

M. Robin-Graff était célèbre à Franklin et dans les comtés environnants non seulement pour ses cônes de neige et son atelier de réparation automobile, mais aussi parce qu'il était connu pour porter une chemise de flanelle rouge, quelle que soit la température.

Chase se souvenait qu'il y a quelques semaines, sa mère les avait laissées, elle et sa sœur, dans la salle d'attente pendant qu'elle allait rendre visite à M. Robin-Graff, qui travaillait dans le garage à ce moment-là. Il faisait presque aussi chaud qu'aujourd'hui et l'homme portait toujours sa chemise de flanelle. Elle était un peu plus foncée à cause de la sueur, et il y avait de la graisse sur les poches de la poitrine, mais il la portait toujours.

Et c'est ce qu'elle voit maintenant : La chemise de flanelle rouge de M. Robin-Graff. Elle gisait sur le sol et Chase pouvait voir qu'une des manches avait été entièrement déchirée.

"Voilà, les filles", dit l'homme en revenant à la fenêtre. Il tenait un cornet de neige bleu dans une main et un rouge dans l'autre. "Myrtille et pastèque, comme vous l'avez commandé".

Chase, les sourcils toujours froncés par la confusion, prit les deux, puis tendit le bleu à sa sœur.

Elle fouille dans sa poche et en sort le billet de cinq dollars froissé que sa mère lui a donné.

"Tenez", dit-elle en le tendant à l'homme.

Au lieu de la prendre, il se pencha par la fenêtre, croisant ses deux bras poilus par-dessus l'ouverture.

"C'est offert par la maison, jeune fille", dit-il en souriant.

Pour une raison ou une autre, malgré la chaleur, Chase se sentit soudain frigorifié.

"Où est M. Robin-Graff ?" demande-t-elle encore.

L'homme a cessé de sourire.

"Je vous l'ai dit, il est malade."

"Pourquoi sa chemise est-elle par terre ?"

L'homme ne s'est pas retourné pour regarder.

"Pourquoi ne pas partir d'ici, petit ? Perds-toi. Fous le camp."

Chase s'éloigne de la fenêtre.

"Pourquoi ne me dites-vous pas ce qui est arrivé à M. Robin-Graff ?"

Les yeux de l'homme se sont rétrécis jusqu'à devenir des fentes.

"Pourquoi ne pas..."

Chase tendit instinctivement la main vers sa sœur, pour la guider derrière elle de manière protectrice, mais sa main ne fit que balayer l'air chaud et humide.

Elle s'est retournée.

Georgina n'avait pas seulement disparu de son côté, mais Chase ne la voyait nulle part.

"Georgie !

La panique s'empare de Chase qui cherche dans la foule la tignasse rousse de sa sœur.

"Georgie ! Georgie !"


Chapitre 30

Le comprimé de méthadone n'a pas fait planer Chase, mais il l'a définitivement soulagée. Elle en était reconnaissante, car elle se trouvait maintenant exposée, et alors qu'elle n'était normalement pas timide devant une foule, compte tenu de ses récents problèmes, elle se sentait soudain mal à l'aise.

Et il fait chaud ; on a l'impression qu'il fait mille degrés dans la petite salle de conférence.

"Je suis sûr que vous avez déjà vu les agents spéciaux du FBI Jeremy Stitts et Chase Adams traîner dans les parages depuis un jour ou deux, mais je suis ici pour les présenter officiellement.

Chase jeta un coup d'œil dans la pièce, se souvenant de la fois où l'agent Martinez et le chef Downs l'avaient mise dans l'embarras devant un groupe d'hommes comme celui-ci, à Anchorage. Mais malgré tous ses défauts, l'inspecteur Marsh n'était pas le chef Downs ; il était hors de question que le premier tolère ce genre de comportement sous sa surveillance. Devant Chase et Stitts étaient assis six inspecteurs, clairement identifiables par le fait qu'ils ne portaient pas d'uniforme, et peut-être une douzaine ou plus d'officiers en uniforme.

L'inspecteur Marsh a attendu quelques secondes avant de leur donner la parole, le temps que Chase et Stitts acquiescent.

"Ils sont ici pour une seule raison : aider à attraper le salaud qui parcourt la ville en tranchant la gorge de jeunes femmes. Comme beaucoup d'entre vous le savent, ou devraient le savoir, malgré le blocage des médias, nous avons découvert ce matin le corps d'une quatrième victime : Leah Morgan, âgée de vingt-trois ans. Pour résumer, les trois premiers meurtres ont eu lieu le vendredi ou le samedi soir, tandis que le dernier a été commis le mercredi. Le tueur accélère et rien n'indique qu'il va s'arrêter de sitôt. Grâce au travail des agents Adams et Stitts, nous avons trouvé un lien entre les quatre femmes, mis à part le fait qu'elles aiment toutes fréquenter les lieux de vie nocturne du centre-ville. Elles ont toutes les quatre fréquenté, au cours des trois derniers mois, une clinique locale de désintoxication pour abus d'opioïdes appelée Palisades Recovery. Nous essayons de retrouver les autres femmes qui ont fréquenté le centre au cours de la même période, ainsi que les hommes, et nous enquêtons également sur les employés. Je peux vous dire que jusqu'à présent, aucun des noms n'a été trouvé dans nos bases de données, sauf pour des délits liés à la drogue".

L'inspecteur Marsh s'est à nouveau arrêté, offrant une pause pour permettre des interruptions ou des questions. Comme il n'y en avait pas, il a continué.

"L'agent Stitts va vous fournir un profil préliminaire de l'homme que nous allons rechercher ce soir, et tous les soirs jusqu'à ce que nous attrapions ce salaud. Agent Stitts ?"

Stitts s'est avancé.

"Merci, inspecteur Marsh. Nous recherchons un homme du même âge que les victimes, mais qui pourrait avoir trente ou trente-cinq ans s'il a l'air jeune. Il doit être beau, plus que la moyenne, mais pas au point de se faire remarquer dans la foule. Il doit avoir un bon contact avec les femmes, être capable de leur parler, de les charmer, sans les alarmer. Étant donné la proximité des maisons des femmes par rapport aux bars et le fait qu'elles vivaient toutes seules, il est possible qu'il ait repéré ses victimes à l'avance ou qu'il ait simplement eu de la chance", explique Stitts en regardant Chase. "D'après le rapport du médecin légiste, nous savons que toutes les filles avaient des traces d'opioïdes dans leur organisme au moment de leur mort, et il est donc probable que notre sujet inconnu -unsub- cible ces femmes en raison de leur dépendance. Portez une attention particulière aux hommes qui semblent déplacer des produits dans le club. Nous savons également que le suspect a des rapports sexuels consensuels avec les victimes et qu'il utilise un préservatif qu'il a laissé sur trois des quatre scènes de crime. Une fois les victimes mortes, il les violente avec une bouteille, puis leur colle la bouche avec du ruban adhésif et leur ouvre les yeux avec des allumettes. J'insiste sur le fait qu'il ne s'agit que d'un profil et qu'il peut ou non correspondre à la description de notre vrai suspect. J'espère que ce profil vous aidera à vous concentrer, mais il est important de ne pas avoir une vision étroite. Gardez les yeux ouverts pour tout et n'importe quoi".

Stitts fait une pause pour permettre à cette information de s'imprégner, pendant laquelle un jeune détective lève la main.

"Une idée de ce qu'est le ruban adhésif ? Les allumettes ?"

L'inspecteur Marsh secoue la tête.

"Non, pour l'instant, nous n'avons pas encore déterminé la signification de ces objets, si tant est qu'ils en aient une. On ne sait pas non plus si les femmes ont pris l'héroïne de leur plein gré ou si le tueur leur a injecté de l'héroïne pour les calmer".

"Qu'en est-il de l'arme du crime ? Quelque chose de spécial à son sujet ?", a poursuivi le même inspecteur.

"Les quatre victimes ont été tuées avec un couteau différent, mais nous avons trouvé des couteaux manquants dans trois des maisons des filles qui correspondent aux blessures. On peut supposer, à ce stade, que le tueur utilise des couteaux provenant des maisons des victimes, mais qu'il apporte les allumettes et le ruban adhésif sur les lieux du crime. Oh, et encore une chose : les vêtements que les filles portaient la nuit où elles ont été assassinées ont disparu. Nous pensons qu'il les prend comme une sorte de trophée".

Stitts acquiesce et s'avance à nouveau.

"C'est vrai, mais il ne faut pas s'attacher à tous ces détails. Il n'est pas nécessaire de comprendre la signification de ces objets ou les motivations du tueur pour retrouver notre suspect avant qu'il ne frappe à nouveau. Comme je l'ai déjà dit, ces objets peuvent avoir une signification, ou n'être qu'un stratagème pour nous écarter d'une piste ou nous embrouiller. Quoi qu'il en soit, l'agent Adams et moi-même étudions tous ces détails, mais la meilleure chose à faire pour l'instant est d'attraper d'abord le suspect et de régler les détails plus tard. La bonne nouvelle, c'est que notre suspect ne semble cibler que les femmes caucasiennes aux cheveux bruns des bars locaux, en particulier le Club 101 et le O'Cooper's Crown, qui se trouvent à quelques minutes de marche.

"C'est exact", poursuit Marsh. "C'est pourquoi nous allons nous infiltrer dans les deux endroits, le Club 101 et le O'Cooper's Crown, tous les soirs jusqu'à ce que nous attrapions ce salaud. Nous aurons trois hommes au pub - Timmons, Blake, Radish - et deux hommes au club - Boraine et Clifton. L'agent Adams ici présent sera également sous couverture dans le club. Le reste d'entre vous sera soit ici au poste, soit à un poste proche. J'ai un technicien qui va venir pour brancher tout le monde sur le son et si tout se passe comme prévu, nous partirons ce soir vers neuf heures, neuf heures et demie. Je ne saurais trop insister sur le fait que, même si nous sommes tous impatients d'attraper ce type, il ne faut pas brûler les étapes. Ne faites rien sans mon feu vert. Nous avons réussi à tenir les médias à distance jusqu'à présent, et j'ai obtenu que les principaux médias se tiennent à l'écart pour l'instant, mais des sources indépendantes et des blogs commencent déjà à publier des informations sur les victimes. Ce n'est qu'une question de temps avant que cette affaire ne nous explose à la figure".

"Et si notre suspect a vent de nous et se déplace, il sera pratiquement impossible de l'arrêter", confirme Stitts.

Des murmures éclatèrent parmi les inspecteurs et Chase se gratta distraitement le bras en attendant les questions.

"A propos de la réadaptation... pensons-nous que les filles cherchent à marquer des points ? C'est pour cela qu'elles sortent dans les clubs ? Je veux dire, ont-elles terminé leur traitement ? Sont-elles propres ?" demande un homme qui se présente comme l'inspecteur Blake.

Chase acquiesce et profite de l'occasion pour prendre la parole.

"Le directeur du centre de traitement n'a pas donné beaucoup de détails sur les patients ou leurs traitements. Pour être franc, nous n'avons aucune certitude. Toutefois, sur la base des informations fournies par les amis et la famille des victimes, nous partons du principe que nos victimes n'ont pas encore fait de rechute avant de rencontrer notre suspect."

"Et les empreintes digitales ? Y a-t-il des empreintes digitales sur les lieux ?" demande un officier en uniforme.

"Non, la bande a été nettoyée", a répondu Marsh. "D'autres questions avant que je ne vous renvoie chez vous, les clowns, pour que vous mettiez quelque chose qui ne ressemble pas exactement à un flic et qui n'en a pas l'odeur ?"

Comme aucune autre main ne se levait, Marsh consulta sa montre et dit : " Alors, rentrez chez vous. Il est sept heures et demie maintenant, soyez de retour ici avant neuf heures, afin que nous puissions nous équiper pour le son et partir à neuf heures et demie, capiche ?"


Chapitre 31

"J'aimerais que tu arrêtes de me regarder comme ça", dit Chase. "Mon Dieu, je commence à penser que c'est toi le putain de sale type".

Stitts a cessé d'ajuster le micro enfoui dans le revers de son chemisier de couleur sombre qui descendait un peu trop bas à son goût et a fait un pas en arrière.

"Désolé... merde, tu es sûr d'être prêt pour ça, Chase ? Je veux dire, après ce qui s'est passé avec Martinez..."

Chase secoue la tête.

"La seule chose qui me dérange, c'est que cette jupe est sacrément serrée sur mes fesses."

Elle espérait obtenir un petit rire de Stitts, mais il ne sourcilla même pas. L'homme devenait en effet de plus en plus difficile à cerner.

Comme Chase n'avait pas pu s'arrêter à son appartement de Quantico pour prendre ses vêtements - merci, Stitts - elle avait dû emprunter quelque chose à l'une des femmes du détective. Elle ignorait cependant que les hommes de Chicago préféraient leurs femmes très minces. Chase s'accroupit et fléchit un peu, puis décolla le tissu qui épousait le haut de ses cuisses. Elle-même était une petite femme, mais la femme de l'inspecteur Timmons aurait donné du fil à retordre à Tyrion Lannister.

"Ça va aller, Stitts. Ce type ne s'est pas montré agressif jusqu'à ce qu'il ramène les victimes chez elles."

Stitts fait un autre pas en arrière au moment où l'inspecteur Marsh entre dans la pièce.

"Oui ? Et que se passera-t-il quand il voudra retourner chez vous ? Que feras-tu alors ?"

Chase affiche un sourire narquois, puis tend la main et tape sur l'épaule de Stitts.

"C'est là que tu interviens, papa".

Stitts fronce les sourcils et semble sur le point de dire quelque chose lorsque l'inspecteur Marsh fait irruption.

"Vous êtes presque prêts ? Je vais vous expliquer à quoi ressemblera le centre de commandement mobile et ce qu'il faut dire en cas de problème."

Chase acquiesce mais constate avec consternation que Stitts la regarde toujours avec une expression étrange.

Fixait-il l'intérieur de mon avant-bras ?

Chase avait réussi à emprunter de l'anticerne en même temps que la tenue, et jusqu'à présent, elle pensait avoir bien dissimulé les bleus sur l'intérieur de son coude.

Non, il n'a pas vu ça. Il n'était pas au courant.

"Allez, Stitts. Allons chercher ce salaud."

***

Entre vingt et cinquante personnes, avait dit Barney Redman à Chase et Stitts plus tôt dans la journée. En voyant qu'au moins trente personnes faisaient la queue devant le Club 101 juste avant dix heures, Chase commençait à douter sérieusement de la capacité de l'homme à compter aussi haut.

Pourtant, c'est de bon augure pour Chase et l'équipe. Plus il y a de monde au club, plus il y a de femmes, plus il y a de chances que leur suspect sorte de sa cachette.

Le videur laissa Chase sauter la file d'attente, ainsi que les deux inspecteurs qui, à la consternation de l'inspecteur Marsh, auraient tout aussi bien pu porter un panneau sandwich sur lequel on pouvait lire " Head's Up, Undercover Officers Approaching " (Attention, agents infiltrés en approche). En moins de cinq minutes, Chase se retrouva dans l'endroit malodorant où elle s'était rendue plus tôt dans la journée. Seulement, cette fois-ci, elle n'avait pas son pistolet sur elle ni l'agent Stitts à ses côtés. Bien qu'elle l'eût préféré à l'inspecteur Boraine et à Clifton, l'inspecteur Marsh pensait qu'il serait plus utile qu'il reste au centre de commandement pour aider à coordonner les deux équipes sur les deux sites différents.

Et pourtant, Chase ne se sentait pas nerveuse, pas tout à fait. Au contraire, avec la musique à fond et les lumières vives qui scintillent au-dessus d'elle, elle se sentait étrangement pleine d'énergie.

Une partie d'elle savait qu'un accident était inévitable, son expérience de l'héroïne et de l'émotion le lui avait dit, et d'ailleurs, la méthadone commençait à faire effet, mais elle voulait profiter de ce moment, le conserver, aussi longtemps que possible.

Sans réfléchir, elle tendit la main et tapa sur l'épaule de l'inspecteur Clifton. L'homme a failli sursauter et Chase s'est esclaffé.

"Je vais prendre un verre au bar, vous voulez quelque chose ?"

L'inspecteur Clifton la fixe un instant, cherchant manifestement à savoir si elle est sérieuse ou non.

Chase regarde autour d'elle, indiquant les lumières et la musique de plusieurs gestes de la main.

"C'est un club pour l'amour de Dieu, tu vas avoir l'air déplacé si tu n'as pas au moins un verre à la main.

Clifton reste silencieuse, mais l'inspecteur Boraine la regarde et dit, par-dessus la musique : "Je vais prendre une bière."

Plutôt que d'attendre que Clifton retrouve sa langue, Chase se dirigea vers le bar.

Elle s'était trompée ; bien que la file d'attente à l'extérieur soit importante, il n'y avait que la moitié des gens à l'intérieur du bar. Manifestement, les videurs essayaient de faire monter la pression en gardant les gens à l'extérieur, en faisant croire que le Club 101 était l'endroit le plus populaire de la ville.

En s'approchant du bar, Chase fit une prière silencieuse pour que Barney Redman n'y travaille pas.

Il ne l'était pas.

Au lieu de cela, un jeune homme blond s'est approché et a d'abord regardé toute la longueur de son corps avant de dire quoi que ce soit.

L'inspecteur Marsh avait pris la décision de ne pas contacter Bruce Ibsen ou le propriétaire de O'Cooper's Crown au sujet de l'opération d'infiltration, décidant que moins il y avait de personnes au courant de l'opération, mieux c'était.

Maintenant, avec le barman qui la lorgnait comme il le faisait, Chase se demandait si c'était la bonne décision.

"Je prendrai deux Bud", dit-elle en fronçant les sourcils.

"Vous êtes sûr ? Notre spécialité de la nuit est le Crantini deux pour un, mais seulement jusqu'à minuit."

"Donnez-moi juste les bières", répond Chase.

L'homme fit une moue enfantine mais lui tourna le dos pour aller chercher les bouteilles dans le frigo. Ce faisant, Chase plongea la main dans son sac à main.

Puis elle s'est figée.

Là, au fond, à côté de son portefeuille et du billet de cent dollars roulé, se trouvait une seringue à moitié remplie.


Chapitre 32

Une main s'est posée sur l'épaule de Chase, qui a glissé.

"Doucement, ce n'est que moi, l'inspecteur Clifton."

Chase tourna la tête pour confirmer que ce que disait l'homme était vrai, et referma immédiatement son sac à main.

L'inspecteur Clifton tourne ensuite son regard vers le barman.

"Ce type te donne du fil à retordre ?"

Avant que Chase ne puisse répondre, le barman prend la parole.

"Moi ? Moi ?" dit-il d'une voix stridente. "Cette salope commande deux bières, et ça fait trois minutes que je lui demande de payer, mais elle regarde dans son sac comme si elle était devenue attardée ou quelque chose comme ça."

Le visage de Clifton se renfrogne.

"Salope ? Regarde ton..."

Chase est finalement revenu à lui et a compris ce qui se passait.

Pourquoi tous les hommes pensent-ils que j'ai besoin d'être protégée ?

"C'est bon, Clifton, c'est bon. Je m'en occupe."

Elle tourne son corps sur le côté et s'apprête à fouiller à nouveau dans son sac à main lorsque Clifton lui donne un coup de coude dans le bras.

"Où est-ce que ce type..."

Chase lui serre l'avant-bras.

"Je m'en occupe", a-t-elle sifflé.

Puis, sans un mot de plus, elle a ouvert son sac à main d'un centimètre et a regardé à l'intérieur.

La seringue a disparu.

Chase a d'abord été choquée, mais elle a vite compris qu'elle n'avait jamais été là.

Elle l'avait imaginé.

Le billet de cent dollars, en revanche, était toujours là, mais elle a fouillé jusqu'à ce qu'elle trouve un billet de dix à côté d'un tube de rouge à lèvres. Elle l'a sorti et l'a posé sur le bar, puis a pris ses bières.

"Merci pour le tuyau", crache l'homme.

Chase l'ignore et fait tourner Boraine qui lui tend une bouteille.

"Je devrais aller chercher Barney, il vous montrera ce qui se passe", grommela le barman.

Chase imaginait l'homme à la batte de base-ball, les yeux écarquillés. Un instant plus tard, elle le vit tel qu'il était vraiment, les paumes levées, même si son arme avait été rangée depuis longtemps.

Chase et Clifton s'éloignent du bar, et lorsqu'elle est sûre qu'ils ne seront pas entendus à cause de la musique forte, elle s'adresse au détective.

"A quoi tu pensais, putain ? Tu allais déjà faire sauter notre couverture ?"

Clifton haussa les épaules et son visage devint rouge. Secouant la tête, Chase prit une grande gorgée de sa bière. Elle se sentait bien dans sa gorge, et encore mieux dans son estomac. Elle prit une autre gorgée, puis une troisième, et à ce stade, la bière était presque à moitié consommée. Clifton prit une gorgée, mais Chase, qui secouait toujours la tête, la lui arracha.

"Oui, je pense que cela ne fera qu'obscurcir ton jugement déjà suspect", s'est-elle emportée.

Les deux heures qui suivirent s'écoulèrent si tranquillement que Chase faillit s'endormir à trois reprises. Elle se dit que c'était peut-être à cause de l'alcool - elle avait bu sa bière et celle de Clifton, puis en avait commandé deux autres qu'elle avait rapidement terminées - ou peut-être que c'était simplement la fatigue qui la rattrapait.

Elle s'était fait draguer trois ou quatre fois, mais les hommes qui l'avaient abordée étaient inoffensifs et avaient vite compris l'allusion. Elle nota mentalement leur apparence et secoua la tête lorsque Clifton lui demanda silencieusement s'il devait les poursuivre.

L'homme n'était rien d'autre que désireux d'en savoir plus.

Mais à part cette poignée d'événements, Chase n'a rien remarqué qui sorte de l'ordinaire. En tout et pour tout, Chase a passé près de cinq heures dans le club, à écouter de la musique qui lui faisait mal à la tête, à se balancer au rythme de la musique, à essayer d'avoir l'air sexy et vulnérable à la fois.

C'est vraiment pathétique, pensa-t-elle. Je suis pathétique, putain.

Alors que la foule se clairsemait et que les quelques clients restants étaient tellement ivres qu'ils pouvaient à peine tenir debout, il devint évident que, quel que soit leur suspect, il n'allait pas frapper ce soir. Du moins pas ici, du moins pas dans le club avec Chase.

Elle s'est approchée et a tapé sur l'épaule de l'inspecteur Clifton.

"Je pense que c'est ça, je pense que nous devrions..."

Clifton, qui était penché près d'elle, se dégagea soudain et porta deux doigts à son oreille. Son expression se transforma rapidement en un mélange de peur et d'excitation.

"Quoi ?" demande Chase. "Qu'est-ce qui se passe ?"

Bien qu'elle ait été câblée pour transmettre des sons, il a été impossible d'équiper Chase d'un écouteur sans donner l'impression qu'elle essayait de vendre une assurance-vie par téléphone.

Et maintenant, elle se sentait hors du coup.

Clifton la fait taire et lui fait un signe de la main, essayant manifestement d'entendre ce qui se dit dans l'écouteur par-dessus les basses qui résonnent dans les haut-parleurs cachés au-dessus de sa tête.

"Qu'est-ce que c'est ?" demanda Chase quand Clifton retira ses doigts de son oreille. "Qu'est-ce qui se passe ?

Les yeux de Clifton ont failli sortir de sa tête lorsqu'il s'est tourné vers elle.

"On a attrapé le gars. Putain de merde, Chase, on a attrapé le gars !"


Chapitre 33

Chase est restée calme en sortant du club, mais elle ne peut pas en dire autant des inspecteurs Boraine et Clifton. Les deux hommes étaient pratiquement en train de sprinter vers les portes d'entrée, ce qui rendait Chase nerveuse.

Est-ce le premier suspect qu'ils ont appréhendé ? Est-ce la première fois qu'une opération d'infiltration fonctionne ?

"Ralentissez", grommela-t-elle dans son souffle.

Les deux inspecteurs sortirent les premiers, sans même prendre la peine de lui tenir les portes.

Pour une fois, il y avait quelque chose de plus important que leur chauvinisme masculin.

Chase est sorti dans l'air frais de la nuit et a été surpris de voir que le ciel était illuminé par la lueur rouge et bleue caractéristique des lumières de la police.

Les lumières et l'agitation avaient attiré une foule, dont la plupart venaient de quitter la scène du bar ou essayaient de s'engouffrer dans l'un des quatre restaurants du coin pour manger quelque chose. Alors que Chase se frayait un chemin dans la foule, au grand dam de ceux que la curiosité morbide poussait à s'approcher suffisamment pour prendre une photo pour leurs comptes Instagram, elle sentit un froncement de sourcils commencer à se former sur son visage. Ce n'était pas un problème de fierté, elle se fichait bien de ne pas avoir été celle qui avait attrapé le suspect responsable des meurtres - la seule chose qui importait à Chase, c'était de s'assurer qu'ils cessent - mais elle n'était pas fan de tout cet apparat.

Ce n'était pas seulement le souvenir des foules sur les scènes de crime à New York, les femmes hurlantes qui réclamaient sa tête. C'était toute la commercialisation des criminels et de la criminalité, la transformation de ce qui avait été considéré comme une infamie en une véritable célébrité . C'est ce genre de choses - les lumières, les sirènes, les foules - cette glorification qui a incité des femmes désespérées et seules à épouser des hommes - des hommes horribles - dans le couloir de la mort.

Chase croyait fermement qu'il devrait être illégal de publier les noms et les photos de criminels condamnés. Publier une photo de Larry Nassar sur votre Instagram ? Une amende devrait être imposée. Publier un commentaire élogieux sur Facebook à propos de Bruce McArthur ? Une amende. Il n'est pas logique qu'alors qu'il est illégal pour les criminels condamnés de tirer profit de leurs crimes, d'autres puissent le faire sans restriction.

"Dégage", grommela Chase en s'aidant de ses coudes pour se frayer un chemin. "Dégage de là".

Elle finit par se frayer un chemin jusqu'à l'avant de la foule, avant d'être arrêtée par deux policiers en uniforme qui ne la reconnaissent pas.

"Désolé, madame", dit l'un d'eux en évitant délibérément le contact visuel. Il croise les bras sur sa poitrine dans un geste comiquement cliché. "Vous ne pouvez pas passer par ici".

L'air renfrogné de Chase s'accentue.

"Je suis du FBI", siffle-t-elle, toujours consciente des gens qui l'entourent. Tant que le suspect n'était pas derrière les barreaux, elle ne voulait pas risquer que sa couverture soit découverte. "Laissez-moi passer.

Le policier baisse le regard et la regarde de haut en bas. Lorsqu'il eut terminé, un sourire en coin apparut sur son visage rasé de près.

"Oui, c'est vrai, chérie. Et je suis la reine du Canada."

"Le Canada n'a pas de reine, abruti".

Le policier a cessé de sourire et a levé la main, protégeant ainsi le visage de Chase, qui n'a pu s'empêcher de la repousser d'un coup de manche.

"Avancez maintenant. Avancez, jolie dame."

La fureur montant en elle, Chase essaya au moins de jeter un coup d'œil autour de la main de l'homme. Derrière la barricade de fortune, elle aperçut l'inspecteur Marsh qui conduisait un autre homme, qu'elle ne reconnaissait pas, les mains menottées dans le dos, la tête basse, vers une camionnette blanche. Derrière eux, elle repère l'agent Stitts.

"Agent Stitts", a-t-elle crié. "Agent Stitts, par ici !"

La foule a remarqué le suspect menotté en même temps que Chase et a réagi par une série de cris et de huées.

Merde. Il n'y a aucune chance qu'il m'entende à travers cette foule.

"Stitts ! cria Chase en agitant le bras en même temps.

Stitts s'est arrêté et a mis un doigt sur son oreille. Ce n'est qu'à ce moment-là que Chase s'est souvenue de son micro et qu'elle a parlé dans son chemisier.

"Stitts, je suis piégé par ces crétins d'officiers. Je suis à votre droite, j'agite la main."

Stitts regarda autour de lui, puis ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'il l'aperçut. Il s'est approché d'elle en poussant brutalement l'officier de police avec lequel Chase venait de s'entretenir.

"Qu'est-ce que vous faites là ?" Puis, sans attendre de réponse, il a dit à l'officier : "Laissez-la passer, laissez-la passer."

L'officier s'est écarté, son visage est devenu cendré.

"Merci", grommela Chase en jetant un coup d'œil à l'homme rasé de près.

Alors qu'ils se précipitent tous les deux vers le suspect qui vient d'être embarqué dans la camionnette blanche, Chase se tourne vers Stitts et lui dit : "Alors, qu'est-ce qu'on a ? C'est notre homme ?"


Chapitre 34

"Comment gérer cette situation ? demande l'inspecteur Marsh.

Chase observe leur suspect de l'autre côté de la vitre sans tain.

Jason Portman avait vingt-quatre ans et un passé d'agresseur de femmes - sa précédente petite amie et, bien avant cela, sa mère - et il était très certainement beau. Il avait des cheveux noirs de jais, coupés court sur les côtés et plus longs sur le dessus, une mâchoire carrée, une barbe de deux jours et des yeux verts qui pétillaient.

Pour ce qui est du charme, en revanche...

"Je veux mon putain d'avocat", hurle l'homme derrière la vitre. Son visage se tordit en une grimace et il essaya de toutes ses forces d'écarter ses bras de la table métallique. Le problème, c'est que Jason y est enchaîné et que ses efforts ne font que tendre et rougir ses poignets.

"Combien de temps faudra-t-il pour que l'ADN ressorte de l'écouvillon buccal ? demande Stitts.

L'inspecteur Marsh bouge la tête d'un côté à l'autre.

"Dix heures, peut-être huit si on a de la chance, plus si on n'en a pas."

Stitts semble réfléchir à la question.

"Nous pouvons le garder pendant soixante-douze ans", poursuit Marsh. "Mais nous devons attendre son avocat avant de pouvoir lui parler."

"Et son avocat... vous le connaissez ?"

L'inspecteur Marsh acquiesce.

"Un petit enfoiré d'éternuement du nom de Weinberg. Mince comme il faut. Mauvais, même pour un avocat."

"Quand il a été arrêté pour avoir agressé sa petite amie", commence Chase, les yeux toujours rivés sur Jason, "est-ce que vous ou l'un de vos autres hommes étiez dans les parages ? Lui avez-vous déjà parlé ?"

"Non, ce n'était pas dans notre commissariat. D'après son agent de probation, il ne vit même pas dans cette partie de la ville. Il vit à Cicero, à une quinzaine de kilomètres d'ici."

Chase hausse un sourcil.

"Il est toujours en liberté conditionnelle ?"

L'inspecteur Marsh lui passe un dossier. Elle l'a ouvert et a parcouru la première page. Jason Portman avait été condamné à trois mois de prison, trois mois de travaux d'intérêt général et trois ans de liberté conditionnelle pour avoir frappé sa petite amie au visage. Chase regarda brièvement l'adresse, mais comme elle ne connaissait pas Chicago, elle se fia à la parole de l'inspecteur Marsh. La photo suivante était la photo d'identité judiciaire de Jason, et bien qu'il soit indéniable que c'était un bel homme, son visage était tordu en un horrible rictus qui n'était pas sans rappeler celui qu'il arborait en ce moment même. La photo suivante est celle de sa petite amie de l'époque, Tricia Wright-Monroe.

"Elle est blonde", commente Chase en touchant l'image de la femme. "Et elle a au moins quatre-vingts ans."

L'inspecteur Marsh la regarde.

"Alors ?"

"Donc, elle ne correspond pas au profil", a déclaré Chase.

"Son profil ? Je pensais que nous étions en train d'établir son profil", remarque l'inspecteur Marsh en désignant Jason Portman de l'autre côté de la vitre.

"Nous le faisons", répond Stitts. "Mais la plupart des tueurs en série ont un type spécifique et ne s'en éloignent pas beaucoup. D'après les quatre victimes, je dirais que son type est une jeune fille de vingt ans, aux cheveux noirs, aux traits pâles, pesant entre 100 et 30 kilos."

"Donc, vous dites que parce que la petite amie de notre homme avait un peu de viande sur les os et décolorait ses cheveux, ce connard de Jason Portman n'est pas notre homme ?"

Chase ne s'inquiéta pas de la colère qui commençait à s'insinuer dans la voix de Marsh. La colère pousse les gens à faire des choses stupides, et quand on fait des choses stupides et qu'un tueur en série est impliqué, des gens sont blessés.

"Ce que je veux dire, commence Chase, en s'efforçant de rester calme, c'est que sa petite amie, qu'il a admis avoir battue, ne correspond pas au profil des quatre victimes. Et le mode opératoire ne correspond pas non plus. Je ne dis pas qu'il n'est pas notre homme, je fais juste une observation".

Malgré ses tentatives de cordialité, le visage de l'inspecteur Marsh continue de rougir.

"Comment ça, le mode opératoire ne correspond pas ?", s'est-il emporté.

Chase touche à nouveau la photo.

"Jason Portman a frappé sa petite amie ; il n'y a aucun signe de traumatisme contondant sur les quatre victimes. Regardez ses articulations... vous voyez ça, la façon dont elles sont fissurées ? Cet homme aime donner des coups de poing, pas utiliser un couteau."

Les yeux gris de l'inspecteur Marsh se sont agrandis.

"Ce putain de connard là", siffle-t-il en désignant à nouveau Jason. "Mes hommes l'ont entendu menacer de coincer une putain de bouteille dans un..." L'inspecteur Marsh a pris une profonde inspiration avant de poursuivre. "Il a menacé de violer une femme qui, soit dit en passant, correspond à votre 'profil'.

"Regardez cette putain de photo !" Chase se fâche. "Ce type..."

Stitts s'interpose rapidement entre eux.

"L'agent Adams ne dit pas que ce n'est pas notre homme, Bert, mais que nous devons être prudents. Nous devrions continuer à avoir des inspecteurs dans la rue, et si cela se poursuit demain, nous devons les garder dans les clubs juste pour être sûrs. Une fois que nous aurons les résultats de l'ADN, nous pourrons formaliser les accusations, mais d'ici là, nous devons faire comme si nous étions toujours à la recherche du suspect. Mais vous le savez déjà, Marsh. Nous voulons tous attraper ce type, mais nous devons garder la tête froide."

Même si Stitts avait dit essentiellement la même chose que Chase il y a quelques instants, les paroles de l'homme semblaient calmer le détective Marsh. Il n'était pas encore complètement redescendu, mais il était presque à mi-chemin.

"Oui, nous ne pourrons rien faire avec Jason Portman. Pas avant que son avocat ne vienne."

Chase consulta sa montre. Il était presque trois heures et demie du matin et elle se sentait nerveuse, voire étourdie.

"Quelles sont les chances qu'il vienne ce soir ?

"Qui ? Weinburg ? Ah, je lui donne entre zéro et aucune chance", répond l'inspecteur Marsh. "Comme je l'ai dit, ce type est une putain d'ordure".

Chase se frotte les yeux.

"Très bien, je vais aller m'enregistrer à l'hôtel. Je vais voir si je peux dormir un peu."

"Je viens avec vous", propose Stitts.

Chase acquiesça, et ses yeux se fixèrent sur Jason Portman, dont le visage était toujours tordu par cet affreux rictus.

Avez-vous fait cela à ces femmes ? Les avez-vous violées, puis égorgées ?

Malgré ce qu'elle avait dit à Marsh, l'homme était en colère. Très en colère. Et d'après son expérience, les gens en colère font des choses en colère.


Chapitre 35

L'hôtel dans lequel Stitts et Adams ont été installés se situe quelque part entre le motel des cafards en Alaska et le W de Boston, ce qui convient parfaitement à Chase.

Ce qu'elle n'aimait pas, en revanche, c'était le fait que l'agent Stitts insiste pour qu'ils partagent la même chambre. Ce n'est pas qu'elle craignait qu'il tente quelque chose - s'il avait voulu profiter d'elle, il l'aurait fait à l'une des deux occasions où il s'était introduit dans son appartement - mais elle voulait juste être seule.

En vérité, ce que Chase voulait vraiment, c'était être seule et retourner à Quantico, dans sa chambre, avec la cachette sous son lit...

"Un dernier verre ?", demande Stitts en se dirigeant vers le mini-frigo. demande Stitts en se dirigeant vers le mini-frigo. "C'est sur les Etats-Unis d'Amérique".

Chase était trop fatiguée pour prendre un verre. D'ailleurs, elle en avait déjà bu une demi-douzaine.

"Je vais bien, j'ai juste envie d'aller au lit. J'ai vu la façon dont tu me regardais tout à l'heure... je pense que je peux te faire confiance pour garder le dos tourné pendant que je me déshabille ?"

Les oreilles de Stitts rougissent, mais il ne répond pas et se prépare un verre, le dos tourné comme on le lui demande.

Chase se déshabille jusqu'à la culotte. Normalement, elle dormait en sous-vêtements, mais étant donné que Stitts allait rester dans la chambre avec elle, elle aurait préféré mettre autre chose. Mais c'était impossible, puisque Stitts ne l'avait pas autorisée à retourner dans sa chambre et à faire ses valises.

Comme son héroïne.

"Tu gardes le dos tourné, pervers", dit Chase en sautant dans son lit et en remontant les couvertures. C'était étrange de se retrouver dans la même chambre qu'un autre homme. La seule fois où elle avait dormi dans la même chambre avec quelqu'un d'autre que son mari, aussi loin qu'elle s'en souvienne, c'était avec le psychopathe Chris Martinez.

Et Chase ne pouvait se défaire du sentiment que la raison pour laquelle Stitts avait insisté sur cet arrangement, c'était parce qu'il la gardait. S'il s'était agi d'une question d'argent, il ne se serait pas laissé tenter par des minis scotchs à quinze dollars sortis du frigo.

Chase essaya de chasser ces pensées de son esprit, de se calmer pour trouver le sommeil dont elle avait tant besoin. Son seul souhait était que le sommeil vienne seul.

Sans cauchemars, sans souvenirs. Mais c'était un jeu de dupes, elle le savait. Seule l'héroïne pouvait y parvenir.

"Alors, tu penses qu'il l'a fait ?" demanda Chase, consciente que son commentaire était un cliché, mais elle ressentait le besoin de combler le silence et de repousser l'heure du sommeil, ne serait-ce que pour quelques minutes. "Jason Portman... c'est notre homme ?"

Stitts fait tourner le liquide cuivré dans son verre, puis lève les yeux vers elle.

"Je ne sais pas", dit-il simplement.

Chase sourit.

"Qu'est-ce que votre instinct vous dit ?" demande-t-elle, retournant les paroles de l'homme contre lui.

Stitts boit une gorgée de son verre, puis détourne le regard.

"C'est toi qui as la magie vaudou, pourquoi tu ne me le dis pas ?"

Même s'il n'avait pas répondu à la question, le fait qu'il la lui renvoie était une réponse suffisante.

"Moi non plus", dit Chase en se tournant sur le côté.

Le sommeil arriva plus vite qu'elle ne l'aurait imaginé, et quand il arriva, il apporta ses amis.


Chapitre 36

Chase trouve sa sœur assise sur une souche, à l'ombre d'une petite grange.

"Georgie ! Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? Tu ne peux pas t'enfuir comme ça !"

Georgie leva le visage pour regarder Chase. Ses lèvres et une bonne partie de ses joues étaient barbouillées de bleu.

"J'avais tellement chaud !" dit-elle sur la défensive. "Et je t'ai dit que je venais ici."

Chase s'avança à grands pas, fronçant le nez à l'odeur des excréments d'animaux.

"Non, tu ne l'as pas fait ! Maman t'a dit de rester à mes côtés !"

"Oui, je l'ai fait ! J'ai dit que j'allais trouver de l'ombre."

Chase soupire.

"Bon sang, tu n'as pas pu trouver un endroit qui ne sentait pas le caca ?"

Georgie a gloussé et Chase a secoué la tête.

"Ce n'est pas drôle. J'étais inquiet."

Avec un soupir, Chase se pencha et tapota la tête de sa sœur.

"Allez, sortons d'ici, ça pue."

Georgie a avalé son cornet de neige, dont Chase a vu qu'il était presque fondu et qu'il coulait sur ses articulations.

Dans un autre souffle exaspéré, Chase entraîna sa sœur sur le côté de la grange. 

"Restons ensemble..." Chase commença, mais s'arrêta immédiatement de parler.

Là, à moins de vingt pieds de l'endroit où ils se trouvaient, se trouvait leur mère.

Kerry Adams est adossée à une petite hutte, la tête rejetée en arrière, les yeux fermés. Un homme est pressé contre elle, un homme portant un costume blanc.

Et Chase n'a rencontré qu'un seul homme qui portait un costume blanc.

Le maire.

Et il embrassait Kerry. Il embrassait son cou, ses joues, sa bouche, et ses mains... ses mains tâtaient ses longues jambes brunes.

"Qu'est-ce qu'il y a ?" demande Georgie. "Qu'est-ce que tu as dit ?"

Chase fit un pas en arrière et faillit faire tomber sa sœur.

"Revenez en arrière, allez dans l'autre sens", ordonne-t-elle d'une voix sèche.

Et pourtant, malgré tous ses efforts, Chase ne pouvait détacher ses yeux du visage de sa mère, de la façon dont ses lèvres étaient légèrement entrouvertes.

Pourquoi le maire embrasse-t-il sa maman ?

"Pourquoi ? Je croyais que tu avais dit..."

"Retourne en arrière", siffla Chase. Elle se dirigea vers l'ombre de la grange, poussant cette fois Georgie hors du chemin.

Georgie a crié, et quand les yeux de sa mère se sont ouverts, Chase s'est empressé de retourner dans l'ombre et d'être hors de vue.

"Pourquoi as-tu fait ça ?" geint Georgie.

"Désolé", marmonne Chase. "Passons par là, d'accord ?"

Georgie avait laissé tomber ce qui restait de son cornet de neige, qui gisait dans une flaque sur le sol, comme un Schtroumpf fondu.

"Mais mon cornet de neige ! Je n'avais pas encore fini !"

Chase baissa les yeux sur son propre cône de neige. Tout à coup, l'idée d'une nouvelle gorgée de glace sucrée lui donnait la nausée.

"Prends le mien", dit-elle.

Le visage de Georgie s'illumina et elle n'eut pas besoin qu'on le lui demande deux fois. Lorsque Chase, qui se sentait maintenant étourdi, poussa sa sœur vers l'autre bout de la grange, dans le sens où ils étaient venus, elle ne résista plus.

Ils sont retournés vers l'effrayant vendeur de cônes de neige, mais un coup d'œil à l'homme penché par la fenêtre avec ses bras poilus, et Chase a fait demi-tour.

Papa saura quoi faire, pensa-t-elle.

Il lui a fallu environ cinq minutes - cinq minutes de fonte sous le soleil étouffant - pour trouver le jeu de carnaval avec le panier et les balles molles pour lesquels elle avait dépensé tout son argent de poche.

Seulement, son père n'était pas là. L'homme au chapeau de paille était toujours là, buvant toujours dans le même gobelet en plastique rouge, mais Keith Adams n'était plus là.

Chase se dirigea vers l'homme.

"De retour pour réessayer ?" demanda-t-il avec un sourire en coin. "Je vais te donner un indice, mon cœur..."

"Vous avez vu mon père ?" demanda Chase. Sa mère lui avait dit de ne pas être impolie, de ne pas l'interrompre, mais elle avait trop chaud pour s'inquiéter de ce genre de choses maintenant.

Tout ce qu'elle voulait, c'était se mettre à l'abri du soleil et des images de sa mère, la tête rejetée en arrière, le maire passant sa main...

"Qui ? demande l'homme.

"Mon père... Keith Adams." Comme le visage brûlé de l'homme n'exprimait aucune reconnaissance, Chase poursuivit. "Il buvait avec vous il y a quelques minutes..."

Le forain s'est mordu un ongle sale.

"Keith Adams... Keith Adams... Ah, oui ! Il était ici, mais il est rentré chez lui."

"Rentré chez lui ? Pourquoi rentrerait-il chez lui sans nous ?"

Georgie tire sur le bras de Chase et dit quelque chose, mais elle ignore sa sœur.

L'homme haussa les épaules. Il a sorti un paquet de Marlboro de sa poche de poitrine et en a mis un dans sa bouche.

"Oui. Par là."

"Mais pourquoi aurait-il..."

L'homme allume sa cigarette et exhale un épais nuage de fumée.

"Écoute, petit, si tu ne veux pas jouer, tu dois partir."

"Mais..."

L'homme leur tourne le dos.

"Avance, petit".

Chase resta bouche bée et Georgie lui tira à nouveau la main. Elle se retourna pour regarder sa sœur, qui avait maintenant des taches violettes sur le visage au lieu du bleu et du rouge. Sa main n'était plus qu'une bouillie collante.

"J'ai chaud", se plaint-elle.

"Moi aussi".

Chase regarda dans la direction indiquée par l'homme aux ongles sales.

"Allons-y, alors", dit-elle.

Georgie, malgré ses plaintes, résiste.

"Et maman ? Allons chercher maman".

Une image du visage de sa mère surgit dans l'esprit de Chase.

"Non", dit-elle simplement. "Nous marchons.

"Mais il fait si chaud..."


Chapitre 37

"C'est bon, Jésus, Chase, c'est bon."

Des mains saisirent ses épaules et secouèrent Chase jusqu'à ce qu'elle ouvre les yeux. Son cri se transforma en un souffle qui se bloqua dans sa gorge.

C'est comme si ses poumons s'étaient dégonflés et que sa gorge s'était affaissée, l'empêchant d'aspirer une bouffée d'air.

"Respirez", ordonne Stitts comme si elle ne savait pas ce qu'elle devait faire. "Respirez, bon sang."

Stitts l'aida à s'asseoir et ses poumons se gonflèrent enfin. Chase croassa en inspirant brusquement.

"Tu m'as fait peur", dit-il. "Qu'est-ce qui s'est passé ?

Chase essuie les larmes de ses yeux du revers de la main.

"Un cauchemar, juste un cauchemar".

Stitts se lève et elle est surprise de voir qu'il est habillé.

"Martinez ?" demande-t-il.

"Oui, Chase a menti. "Pourquoi es-tu habillé ?"

"J'ai reçu un appel de Marsh.

Les derniers vestiges de l'horrible cauchemar disparurent de la mémoire de Chase, et elle bascula ses pieds sur le côté du lit, remarquant, mais sans s'en soucier, qu'elle ne portait que ses sous-vêtements.

"Qu'est-ce qui s'est passé ? C'est Jason ? Est-ce Jason Portman ?"

Stitts acquiesce et ajuste sa cravate.

"Oui, c'est Jason. Et même si ça me fait mal de le dire, tu avais raison."

***

Il n'est pas encore huit heures du matin lorsque Stitts et Adams arrivent au commissariat. La journée commençait par être grise, le ciel étant de la même couleur que les nuages, ce qui donnait à Chase l'impression d'une voûte oppressante qui lui pesait dessus.

Les démangeaisons étaient revenues en force et sa bouche était si sèche qu'elle avait l'impression d'avoir avalé de la naphtaline au petit déjeuner. Et ce n'était pas le pire : sa tête la lançait, et chaque mouvement exacerbait son mal de tête, comme si elle avait un nerf à vif exposé dans chacune de ses dents.

Il n'était pas encore tout à fait huit heures et la journée s'annonçait déjà horrible.

L'inspecteur Marsh les rejoint à moins de trois mètres de l'entrée du commissariat.

"Voilà le petit con maintenant", grommela Marsh sous sa respiration.

Chase releva la tête, essayant tant bien que mal d'ignorer la douleur, et regarda sur sa droite. Jason Portman s'approchait d'eux, mais son visage n'était plus marqué par une grimace, alors que pendant la nuit, il avait été remplacé par un rictus carnassier. À ses côtés se trouvait un homme que Chase savait instinctivement être son avocat, même si tout ce qu'elle avait à faire, c'était la description pleine d'injures de l'inspecteur Marsh.

Lorsque Jason Portman les a aperçus, il s'est mis à se pavaner comme s'il venait de gagner la Coupe Stanley.

"A plus tard..." L'avocat de Jason, Slimeball Weinburg, lui a serré le bras assez fort pour le faire taire. Mais cela n'a pas empêché l'homme de souffler un baiser en direction de Chase.

Ils ont regardé Jason quitter le commissariat, puis l'inspecteur Marsh s'est tourné vers eux.

"Il reviendra, croyez-moi. Ce n'est pas la dernière fois que nous entendons parler de Jason Portman. L'ADN de ce connard ne correspond peut-être pas à ce crime, mais un connard comme ça ? Un connard qui parle de violer des femmes avec une bouteille de bière ? Oui, il reviendra. J'en suis sûr."

Un frisson parcourut Chase, un frisson qui aurait pu tout aussi bien être provoqué par l'idée d'être violé par une bouteille de bière que par son corps en état de manque.

Quoi qu'il en soit, la journée s'annonçait vraiment merdique.

Marsh se racle la gorge.

"Il y a une réunion dans la salle de conférence dans dix minutes pour décider de la suite. Vous voulez la diriger, ou dois-je le faire ?"

***

"Jason Portman n'est pas notre homme", a déclaré l'inspecteur Marsh, s'adressant au même groupe d'officiers et d'inspecteurs qui s'était réuni dans cette pièce il y a moins de douze heures. "Il est exclu sur la base des résultats de l'ADN et, étant donné qu'il n'y a pas d'autres preuves sur la scène de crime, pas d'empreintes digitales, nous avons dû le laisser partir. Il avait également un alibi pour les nuits où Meg et Bernice ont été assassinées - il était hors de l'État."

Chase devait reconnaître le mérite de l'homme ; il avait été catégorique sur le fait que Jason était le suspect plus tôt dans la matinée et avait été le seul à approuver le fait de l'amener ici la nuit précédente. Un homme moins important aurait jeté le blâme, mais Marsh n'a rien fait de tel. Il s'est contenté d'avaler la perte, l'erreur, et d'aller de l'avant.

Et malgré leurs divergences d'opinion, elle l'admire pour cela.

"Je vais également prendre un moment pour vous présenter deux personnes, encore une fois. Celui-ci", dit Marsh sévèrement en indiquant l'agent Stitts à sa droite, "est l'agent spécial du FBI Jeremy Stitts. Et à ma gauche, l'agent spécial du FBI Chase Adams. Ils sont là pour nous aider, je veux donc votre entière coopération." Il laissa ces mots dans l'air un moment, son regard se posant directement sur l'agent en uniforme qui avait donné du fil à retordre à Chase la nuit précédente. "Maintenant que nous avons fait le tour de la question, inspecteur Peres, que pouvez-vous nous dire sur les employés de Palisades Recovery ?"

Un homme à l'air nerveux et à la fine moustache se tient debout, un morceau de papier tremblant légèrement dans ses mains.

"Eh bien, nous n'en avons vu que deux."

Les yeux de l'inspecteur Marsh se sont rétrécis.

"Deux ? De combien ?"

"Quatorze-huit personnes à temps plein et six à temps partiel.

"Et tu es arrivé à deux... c'est tout ? Juste deux ?"

La pomme d'Adam de Peres se dresse dans sa gorge.

"Oui, on s'est un peu emballés avec le..."

Marsh fait un geste dédaigneux de la main.

"Continuez. Qu'avez-vous trouvé ?"

Peres déglutit à nouveau.

"Rien - les deux employés que nous avons contrôlés étaient des hommes d'une cinquantaine d'années et l'un d'entre eux était en fauteuil roulant.

Chase se surprend à secouer la tête en même temps que l'inspecteur Marsh.

"Et les patients ?"

La mention des patients rappelle à Chase le dossier qu'elle a volé sur le bureau lorsque Susan Datcher avait le dos tourné.

Elle a pensé aux noms qu'elle avait lus, à Leah, Bernice, Meg, Kirsty et à toutes les autres victimes potentielles.

"Nous nous en occupons", a déclaré M. Peres à voix basse.

"Ce qui veut dire que tu n'as rien fait du tout."

Peres s'est soudain intéressé de très près au dessus de ses chaussures.

"Eh bien, allez-y, allez sur le terrain. Quant aux autres, nous nous retrouverons vers 20 heures, comme hier soir. Espérons que notre tueur était en vacances et qu'il n'a pas vu ou entendu parler du spectacle du Cirque du Soleil d'hier soir à l'extérieur du club. Rompez."

Tous les officiers et inspecteurs, sauf un, sortirent de la pièce. L'homme qui resta en arrière était le policier en uniforme qui avait arrêté Chase à l'extérieur du club - circulez, jolie dame. Il s'approcha d'elle, les yeux rivés sur le chapeau qu'il tordait avec acharnement dans ses mains. Mais avant qu'il ne puisse ouvrir la bouche pour dire quelque chose, l'inspecteur Marsh prit la parole.

"Officier Stevenson, vous allez lui proposer un rendez-vous ou quelque chose comme ça ?"

Les yeux de l'homme se sont levés et ses joues sont devenues rouges comme de la betterave.

"Non, je, euh, j'ai juste..."

"J'ai dit rejeté, Stevenson. Ça veut dire : "Dégagez, dégagez".

Sans un mot de plus, Stevenson tourne les talons et quitte la salle de conférence. Tous trois attendent que la porte soit fermement refermée derrière lui avant de prendre la parole.

"Désolé", dit l'inspecteur Marsh. "Vous êtes prêt pour un nouveau tour d'infiltration ce soir ?"

Chase acquiesce.

Le téléphone dans la poche de l'homme a commencé à sonner, et il a rapidement répondu.

"Inspecteur Marsh. Il y a eu une courte pause. "Oui... oui... vous êtes sûr... ? et c'est le seul endroit où il y a les allumettes ?"

La mention des allumettes a piqué la curiosité de Chase. Elle regarda Stitts pour voir s'il avait une idée, mais son partenaire se contenta de hausser les épaules. L'inspecteur Marsh prononça encore quelques mots avant de remercier la personne à l'autre bout du fil et de raccrocher. Puis il se tourna vers eux.

"Il semble que la police scientifique ait réussi à faire correspondre les marques sur le bâton des allumettes à un lot qui a été envoyé à un bar de Boston. Ne me demandez pas comment ils ont fait, mais ils sont presque certains qu'elles ont été envoyées à un endroit appelé The Farm."

"La ferme à Boston ?" répète Chase.

L'inspecteur Marsh acquiesça et Chase réfléchit un instant. Boston est loin de Chicago et étant donné que le tueur a apporté la cassette et les allumettes sur les lieux du crime, mais n'a pas pris la peine d'apporter l'arme du crime, elle était presque certaine que ces allumettes avaient une certaine signification pour lui.

Ce qui signifie que la Ferme était probablement aussi importante.

"J'ai quelques collègues qui travaillent à Boston ; je leur dirai de vérifier l'endroit", dit Stitts, qui pense manifestement à la même chose. "Bert, as-tu envoyé la signature ADN par e-mail à mon collègue de Quantico pour voir s'il y a une correspondance dans d'autres États ?

L'inspecteur Marsh secoue la tête.

"Non, j'ai été mêlé à cette histoire de Jason Portman. Je vais appeler le labo pour qu'ils le renvoient tout de suite."

"Qu'ils me mettent au courant et je m'assurerai qu'on s'en occupe".

L'inspecteur Marsh acquiesce et retourne à son téléphone, et Stitts la regarde.

"Vous avez faim ? Non, oublie ça. Tu ne peux pas avoir faim après la merde que tu as mangée hier."

Chase sourit.

"Ça s'appelle le Shawarma, et oui, je pourrais en manger. Je pourrais manger une putain de vache entière."


Chapitre 38

Chase ne mangea pas une vache entière ; en fait, elle opta pour quelque chose de plus sain : une salade verte avec environ une demi-livre de bacon jetée sur le dessus. Ils avaient presque une journée entière à tuer avant de rencontrer l'inspecteur Marsh et ses hommes dans la soirée, et pendant ce temps, Chase avait l'intention d'acheter quelque chose de plus confortable à porter. Toujours salope, toujours au goût du suspect, mais quelque chose qui ne lui serrerait pas le cul au point de l'empêcher de péter si besoin était.

Ils ne parlèrent pas beaucoup pendant le déjeuner, et Stitts se résigna à rester en retrait pendant que Chase faisait quelques achats rapides. Elle a acheté l'essentiel - de nouveaux sous-vêtements, un soutien-gorge, une paire de jeans, quelques T-shirts - et bien sûr, la tenue qu'elle prévoyait de porter au club lorsqu'elle serait à nouveau sous couverture.

Le déjeuner et les courses, même si elle détestait ces dernières, constituaient au moins une distraction saine pour les démangeaisons qui semblaient maintenant parcourir son bras de haut en bas. Le bout de ses doigts était particulièrement gênant, et elle remarqua avec regret qu'elle avait commencé à rouler ses doigts comme si elle mettait en boule des bouts de ficelle invisibles.

Il était presque 14 heures lorsque Chase eut enfin terminé, et elle et son nouveau garde du corps/père, Jeremy Stitts, pensèrent qu'il valait mieux rentrer à l'hôtel. Trois fois, l'homme lui avait demandé si elle allait bien, si elle se sentait à l'aise à l'idée d'être à nouveau sous couverture, et les trois fois, Chase lui avait essentiellement dit d'aller se faire foutre, même si elle ne l'avait pas dit avec autant de mots.

Qui est-il pour me demander si je serai d'accord pour travailler sous couverture ? J'ai été un agent des stupéfiants sous couverture pendant six mois à Seattle !

De retour dans leur chambre d'hôtel commune, Jeremy opta pour une sieste, et même si Chase était fatiguée, extrêmement fatiguée après la nuit dernière au club et la mauvaise qualité du sommeil qu'elle avait eu au petit matin, elle décida de ne pas essayer de faire la sieste.

Elle avait peur que les rêves reviennent. Les rêves et les souvenirs.

Au lieu de cela, Chase sortit de la pièce et se retrouva à fixer son téléphone en sirotant une canette de Coca. Bien que la journée ait commencé dans la grisaille, le soleil avait décidé de montrer ses couleurs à plusieurs reprises.

Et ce fut l'une de ces occasions.

Elle a commencé à feuilleter ses photos, fixant la tête penchée sur celles de son fils Félix et de sa tignasse de cheveux blancs.

Combien de temps s'est-il écoulé depuis que je l'ai vu pour la dernière fois ? se demanda-t-elle. Félix et Brad lui avaient rendu visite à l'hôpital après qu'on lui ait tiré dessus, et Brad avait permis à Félix de rester avec elle pendant un week-end avant qu'elle ne soit envoyée à Quantico. Cela ne devait pas faire plus de... quoi ? Deux mois ? Trois au maximum ? Et pourtant, pour Chase, c'était comme un an ou plus.

Frappée par un sentiment de nostalgie, ce qui en soi était étrange puisqu'elle pensait à son propre fils, Chase passa des photos à ses contacts. Elle fit défiler la page jusqu'au nom de Brad, sur lequel son doigt resta une seconde.

Sa main tremblait tellement que lorsqu'elle a porté la canette de Coca à ses lèvres, elle a failli la renverser sur le chemisier qu'elle venait d'acheter.

Lorsqu'elle était partie pour Quantico, Brad et elle avaient convenu qu'il était dans l'intérêt de Félix qu'elle n'essaie pas de le contacter avant son retour, quel qu'il soit. C'était trop déroutant pour le garçon d'entrer et de sortir de sa vie comme ça. Pour l'instant, maman était au travail et n'avait pas de téléphone, et même si elle l'aimait beaucoup, il devrait attendre qu'elle revienne à la maison avant qu'ils ne se parlent à nouveau.

Qu'est-ce qui ne va pas chez moi ? se demande Chase pour ce qui lui semble être la millième fois. Si je veux parler à mon propre fils, je devrais pouvoir le faire où et quand je veux.

Elle a cliqué sur Envoyer et s'est mordillé la lèvre inférieure en attendant.

Chase ne s'attendait pas à ce que son mari, dont elle était séparée, réponde, et fut surprise lorsqu'une voix familière dit "Hello ?".

Elle a avalé une gorgée de Coca.

"Brad ?

Il y a eu une longue pause gênante.

"Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, Chase", dit Brad doucement. "Nous étions d'accord..."

Chase a fermé les yeux.

"Je veux juste lui parler. S'il vous plaît. Je ne vais pas... Je ne vais pas causer de problèmes."

Une autre pause.

"Fais vite, Chase. Il fait ses devoirs."

Chase a entendu des voix étouffées, puis Felix a pris la ligne.

"Allô ?"

"Bonjour, ma chérie, c'est maman", dit Chase en s'essuyant le nez du revers de la main. "Tu me manques.

"Tu me manques aussi, maman. Quand rentres-tu à la maison ?"

Chase se retint de justesse de sangloter. Les larmes ont commencé à couler sur ses joues.

"Tu me manques tellement, ma chérie. Tellement, tellement."

"Papa dit que tu es malade, maman".

Chase essaya de se mettre en colère, mais n'y parvint pas. Après tout, elle était malade.

"Je sais", murmure-t-elle, "je vais me faire aider. Et ensuite, je viendrai te voir, d'accord ?"

"D'accord, maman... oh, papa dit que je dois finir mes devoirs maintenant. Je t'aime."

"Je t'aime aussi, Felix. Je t'aime tellement. Juste..."

Mais Felix n'était plus au téléphone.

"On doit y aller, Chase. Je suis désolé, mais..."

"S'il vous plaît", sanglote Chase. "Donnez-moi juste une minute de plus avec lui, je..."

"Chase".

"S'il vous plaît".

"Chase, je ne pense pas..."

"Bon sang, Brad ! Tout ce que je demande, c'est... Brad ? Brad !"

Chase éloigna le téléphone de son oreille et le fixa. Il lui avait raccroché au nez. Ce salaud avait eu l'audace de lui raccrocher au nez alors que tout ce qu'elle voulait, c'était parler à son fils.

Toujours en sanglots, Chase jura et remit son téléphone dans sa poche. Elle tourne la tête vers le ciel, mais le soleil a encore disparu.

Se grattant furieusement l'intérieur du bras, Chase jeta un coup d'œil dans la chambre d'hôtel. La porte était toujours ouverte, et en jetant un coup d'œil à l'intérieur, elle put voir que Stitts était sur le dos, ronflant doucement.

Sans hésiter, elle se penche à l'intérieur de la porte et récupère les clés de voiture de son partenaire sur la table.

Felix a raison... il n'a peut-être que huit ans, mais il a raison. Je suis malade, pensa Chase en se dirigeant vers la location de Stitts. Mais je ne peux rien faire pour l'instant. Pour l'instant, j'ai besoin de quelque chose pour m'aider à surmonter cette épreuve, pour m'aider à attraper un tueur avant qu'il ne frappe à nouveau.


Chapitre 39

Chase n'avait pas de véritable destination, elle se contentait de conduire. Mais alors qu'elle ne se dirigeait vers aucun endroit en particulier, elle avait un objectif singulier : marquer des points.

Mais Chase connaissait moins Chicago que Woodbridge ou Quantico, et l'idée de sillonner les rues ne l'intéressait pas. La possibilité qu'un autre homme la prenne à la gorge, même si elle avait son arme à portée de main au lieu d'un tampon imbibé d'urine, était également hors de question.

C'est donc sans surprise qu'elle s'est retrouvée de nouveau à Palisades Recovery. Mais cette fois-ci, elle ne s'est pas garée sur le parking devant l'établissement. Au lieu de cela, elle a contourné l'arrière du bâtiment et a attendu.

Lorsqu'elle avait attrapé Craig par le col hier et l'avait rapproché, elle avait senti l'odeur de la cigarette dans son haleine. Et à en juger par la pile de mégots juste devant la porte, c'est ici que l'homme venait fumer.

"Allez, allez", marmonne-t-elle en se grattant le bras. Ses yeux allaient du téléphone portable sur le tableau de bord à la portière, puis revenaient en arrière. Ce n'était qu'une question de temps avant que Stitts ne se réveille et se demande où elle et sa voiture étaient passées. La dernière fois qu'elle était partie avec son véhicule, elle était revenue des heures plus tard avec des griffures sur la gorge.

"Allez. S'il vous plaît."

Moins de cinq minutes plus tard, la porte s'est ouverte et Craig est sorti dans la lumière de l'après-midi.

Chase prit une grande inspiration et sortit silencieusement de la voiture. Elle traversa rapidement le parking en gardant le menton bas.

Craig ne l'a pas vue venir.

"Craig", dit Chase lorsqu'elle se trouve à un mètre cinquante de l'homme.

Il a levé les yeux au ciel.

"Oh, non", dit-il en jetant sa cigarette par terre et en tendant la main vers la porte. "Pas vous. Vous avez failli me coûter mon travail..."

"Attendez, je veux vous parler."

L'homme secoue violemment la tête.

"Pas question, si vous voulez me parler, Susan a dit que vous deviez passer par elle. Elle a dit que..."

Il commença à ouvrir la porte et Chase s'avança.

"Je me fous de ce que dit Susan, je dois te parler."

Craig ouvre la porte et tente de se glisser à l'intérieur, mais Chase tend la main et l'attrape par le col.

"Il s'écrie : "Hé ! S'il ne s'était pas agrippé à la poignée de la porte, elle l'aurait peut-être tiré vers le sol.

"Je me fous de ce que dit Susan, je veux que tu me dises qui est ton fournisseur."

L'homme la fixe comme s'il lui avait poussé une deuxième tête.

"Madame, je ne sais pas ce que..."

"Ne me mens pas !" s'écrie Chase. "Je sais que tu coupes de l'héroïne avec de la méthadone. Dis-moi juste qui est ton fournisseur !"

L'homme est maintenant au bord des larmes.

"S'il vous plaît, vous m'étouffez", dit-il en haletant. La main de Chase s'était enfoncée si profondément dans son col que ses doigts étaient devenus blancs, de la même couleur que le visage de Craig.

"Dites-moi juste où trouver de l'héroïne", a-t-elle sifflé.

L'homme sursaute, et Chase lâche enfin son collier.

"Tu es un putain de psychopathe", a-t-il soufflé. "Tu es un putain de psychopathe..."

"Donnez-moi de la méthadone", dit-elle d'un ton sec, la main tombant sur le pistolet qu'elle porte à la hanche. "Donnez-moi de la putain de méthadone".

Les yeux de l'homme se sont agrandis lorsqu'il a vu le pistolet.

"Je n'en ai pas."

"Menteur !

"Non, sérieusement, Susan les a toutes prises après..."

Le téléphone de Chase a sonné, et elle l'a sorti de sa poche.

C'était Stitts.

"Putain !" jure-t-elle en levant les yeux.

Pendant les quelques secondes qu'il lui a fallu pour sortir son téléphone, Craig a réussi à se glisser dans la porte entrouverte. Et maintenant, par l'ouverture de quelques centimètres, il pointait son téléphone portable sur elle.

"Non !", s'emporte-t-elle en s'avançant à grandes enjambées.

Chase entendit le bruit de l'obturateur de l'appareil photo quelques secondes avant que la porte ne se referme. Elle saisit la poignée et tire, mais elle ne bouge pas.

Craig l'avait verrouillée de l'intérieur.

"Putain !" hurle-t-elle en frappant la porte de son poing.

Le téléphone de Chase bourdonne à nouveau, et elle serre les dents de frustration.

Jetant un coup d'œil autour d'elle, elle se précipite vers la voiture et parvient à se glisser à l'intérieur avant que son téléphone ne cesse de sonner.

Après une respiration profonde et frémissante, elle répondit.

"Chase ? Où t'es-tu enfui ? C'est..."

"Je reviens dans dix minutes, Stitts. J'avais juste besoin d'aller faire un tour pour me vider la tête. Je n'arrivais pas à dormir."

"D'accord, à plus tard..."

Chase raccrocha le téléphone et le jeta sur le tableau de bord. Ce faisant, ses yeux se sont posés sur le rétroviseur.

Chase se reconnaît à peine. Ses yeux étaient rouges, ses cheveux en désordre. Sa peau était d'une pâleur que l'on ne voit que dans la mort.

Le téléphone sur le tableau de bord bourdonne à nouveau, mais elle l'ignore cette fois.

"Putain, putain, putain !" Chase hurlait, claquant ses paumes sur le volant à chaque juron.


Chapitre 40

La musique était encore plus désagréable le vendredi soir.

"Clifton, tu veux un verre ?" demande Chase.

L'inspecteur Clifton, qui semblait être dans son propre monde ce soir, secoua la tête.

"Comme vous voulez", grommela Chase. Il valait mieux qu'elle boive seule, de toute façon ; au cas où le suspect serait là, il valait mieux que quelqu'un reste sobre.

Le barman était le même que la veille, et lorsqu'elle s'approcha, il lui jeta un regard acerbe et se dirigea immédiatement vers l'autre bout du bar pour servir une fille qui avait douze ans si elle était un jour, et son petit ami qui avait l'air d'avoir une cinquantaine d'années.

"Oh, allez."

Retenant son souffle, Chase ouvre son sac à main, nerveuse à l'idée que la seringue fantôme s'y trouve à nouveau.

Ce n'était pas le cas.

Elle a fouillé à l'intérieur et en a sorti un billet de cent dollars.

"Hé, connard, donne-moi une bière et continue de les faire venir."

Le juron a attiré l'attention du barman, et le billet de cent dollars l'a gardée.

Avec l'aide de l'alcool, la musique a commencé à s'imposer à Chase comme une plaie suppurante qui était là depuis un certain temps et à laquelle elle commençait seulement à s'habituer.

Elle se balançait sur le rythme, agitant sa main libre en l'air au-dessus de sa tête. Pour la première fois depuis qu'elle a quitté Quantico, depuis la dernière fois qu'elle s'est shootée, Chase s'est sentie libre. Peut-être était-ce la musique, plus probablement l'alcool, mais quelle que soit la raison, Chase ne pensait pas à son prochain coup, à sa sœur, l'agent Martinez, ou au fait d'être violée avec une bouteille et d'avoir la gorge tranchée - elle ne pensait à rien de tout cela. La seule chose qui l'intéressait, c'était la musique et la façon dont elle faisait vibrer sa peau.

Le rythme des basses s'intensifie, et le déhanchement de Chase augmente avec le tempo. De la sueur avait commencé à se former sur son front, sous ses aisselles et entre ses seins, mais elle s'en fichait. Elle était perdue, perdue dans son propre monde, dans un monde qui n'était pas entièrement et complètement ravagé par la douleur.

Elle a dansé, elle a siroté son verre, et elle n'a jamais voulu que ce moment se termine.

Mais il le fallait, et quand ce fut le cas, Chase était furieux.

Une main se posa sur son épaule, et Chase crut d'abord qu'il s'agissait de quelqu'un qui voulait danser avec elle, et elle recula vers lui, pressant ses fesses contre sa ceinture.

Mais à son grand désarroi, la main posée sur son épaule s'est allongée, la repoussant.

Avec une expression amère sur le visage, elle se retourna et s'apprêtait à gronder l'étudiant pour l'avoir taquinée, lorsqu'elle se figea.

Il ne s'agissait pas d'un bébé de fonds en fidéicommis, mais de l'inspecteur Clifton.

"Tu vas bien ?" demande-t-il, les sourcils froncés. Sans attendre la réponse, il ajouta : "Nous venons de recevoir un appel. L'ADN a été touché. Un type de Boston."

Chase se sentit momentanément étourdie et ferma les yeux, essayant de comprendre ce que l'homme disait.

Un résultat d'analyse ADN ? Un homme de Boston ?

Elle fait un pas en arrière et trébuche. L'inspecteur Boraine apparaît soudain et l'entoure de son bras.

"Vous allez bien ?" demande l'inspecteur Boraine.

"Pourquoi tous les hommes pensent-ils qu'ils doivent s'occuper de moi ? Toujours à me demander si je vais bien ?", bredouille-t-elle en s'éloignant des deux hommes. "Bien sûr que je vais bien... Je vais toujours bien."

Les inspecteurs la regardent étrangement, puis Clifton claque des doigts.

"Agent Adams ? Ne vous laissez pas abattre. Le concert est terminé. On a un résultat sur l'ADN, un gars de Boston."

Chase commençait à avoir mal au ventre, et rien ne lui faisait plus envie que de quitter cet endroit. La musique, qu'elle appréciait il y a quelques instants, ressemblait désormais à un rythme binaural qui perturbait son équilibre.

"Oui, comme le dernier ? Comme Jason Portman ?", dit-elle.

L'inspecteur Clifton, dont le visage est un masque d'inquiétude, s'approche d'elle, mais Chase s'éloigne. Lorsque l'inspecteur Boraine s'est avancé, Chase n'était plus dans le club. L'inspecteur Boraine était Tyler Tisdale, avec ses dents pourries et son haleine nauséabonde. L'inspecteur Clifton était un John, un gros homme aux seins moites et à la moustache grasse avec lequel elle avait couché pour un coup.

"Éloignez-vous de moi", crache-t-elle. Les inspecteurs, désorientés au point d'être immobilisés, se contentent de la regarder fixement. "Éloignez-vous de moi, bordel !"

Chase trébucha à nouveau et faillit renverser une jeune fille qui tenait un crantini de trop grande taille.

"Où allez-vous ?"

"Va te faire foutre", dit Chase en se dirigeant vers la porte.

J'ai juste besoin d'air frais, si je prends de l'air frais, tout ira bien. De l'air frais et quelque chose à manger, quelque chose pour remplir mon estomac.

Chase a fait irruption dans la nuit et s'est frayé un chemin à travers une foule de gens vers le magasin de shawarma qu'elle avait fréquenté la veille.

Heureusement, la plupart des gens préfèrent McDonald's et la file d'attente est courte.

"Je prendrai un shish taouk..." commence Chase, en parlant lentement pour éviter de s'embrouiller. Mais avant même d'avoir pu terminer sa commande, Chase sentit des regards se poser sur elle. Elle se retourna, s'attendant à voir Clifton ou Boraine s'approcher, mais fut agréablement surprise. Un bel homme d'une vingtaine d'années, aux cheveux noirs foncés et au sourire radieux, la fixait.

"Bonjour", dit doucement l'homme. "Vous passez une bonne nuit ? Parce que je connais deux ou trois choses qui peuvent probablement la rendre encore meilleure."


PARTIE III - Chacun projette une ombre

JOUR PRÉSENT

Chapitre 41

Chase regarde le visage d'un tueur en série et reste momentanément figée sur place. Elle avait déjà côtoyé des meurtriers, elle avait même couché avec l'un d'entre eux, l'ex-agent du FBI Chris Martinez.

Mais elle ne savait pas que Martinez était un tueur jusqu'à la fin.

Mais lorsque cet homme l'avait touchée, lorsqu'il avait saisi son avant-bras et remonté la manche de son chemisier, elle avait vu, Chase avait vu le visage en sueur de Leah Morgan qui la fixait, les yeux pincés par l'extase.

Pour elle, il ne faisait aucun doute que cet homme était leur assassin. Et pourtant, Chase se sentait incapable d'agir, incapable de faire quoi que ce soit. La peur l'envahit, et lorsque l'homme l'entraîne loin de la boutique de shawarma, elle ne peut qu'obéir.

"Je m'appelle Frank", dit l'homme en marchant. "Frank Carru..."

Une ombre sortit de nulle part et vint heurter le flanc de Frank. Au début, Chase pensa qu'il s'agissait d'un passant ivre qui avait trébuché et était tombé, mais quand ils atterrirent en tas sur le sol, l'homme ne s'excusa pas et n'essaya même pas d'aider Frank à se relever.

Au lieu de cela, les bras de Frank ont été tirés derrière son dos.

"Hé, lâche-le", cria Chase, soudain libérée de sa paralysie. L'homme se retourna, et la mâchoire de Chase se desserra. "Stitts ? Qu'est-ce que tu fais ?"

Les agents Stitts ont eu l'air incrédule.

"Chase ? Qu'est-ce que tu fous ici ?"

L'homme sous Stitts commença à se débattre et parvint d'une manière ou d'une autre à se retourner pour regarder Chase.

"Qui êtes-vous ?" exigea Frank. Lorsque Stitts l'avait mis à terre, il s'était cogné le nez sur le trottoir et deux filets de sang avaient coulé de ses narines.

"Tais-toi", claque Stitts en appuyant son avant-bras sur l'arrière de la tête de Frank, lui écrasant le visage sur le trottoir.

"Que faites-vous, Stitts ?"

"Vous savez qui c'est ?" demande son partenaire. "Chase, tu sais qui c'est ?"

Chase déglutit difficilement, regrettant de ne pas avoir bu autant de verres qu'elle l'avait fait.

Elle savait qui était Frank Carruthers, mais si elle avait besoin d'une confirmation supplémentaire de ce qu'elle avait vu à travers les yeux de l'homme, les mots suivants de Stitts l'ont scellé pour elle.

"C'est le tueur", murmure son partenaire d'un ton léger. Puis, alors que Chase commençait à assimiler cette information, Stitts se tourna vers l'homme à terre. "Frank Carruthers, je vous arrête pour les meurtres de Bernice Wilson, Megan Docker, Kirsty Buchanan et Leah Morgan. Vous avez le droit de garder le silence. Tout ce que vous direz..."
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"Je pense qu'il vaut mieux que vous restiez ici", dit l'inspecteur Marsh à Chase. Tous les trois - Marsh, Stitts et Chase - étaient de retour dans la salle d'observation du commissariat, une fois de plus derrière la vitre sans tain. Seulement, ce n'était pas Jason Portman qui se trouvait de l'autre côté, mais Frank Carruthers.

Et contrairement à Jason, Frank n'a pas l'air en colère, il a l'air vraiment confus.

Confus et effrayé.

"Je veux y aller", répondit Chase. Son esprit était fixé sur ce qu'elle avait vu quand Frank lui avait touché le bras, et maintenant que l'alcool avait presque disparu, elle avait besoin de le sentir à nouveau.

Pour être tout à fait sûr.

L'agent Stitts s'est soudain placé à côté d'elle.

"Je pense que Bert a raison, vous devriez probablement rester ici", dit-il en la regardant d'un air soupçonneux. Elle savait que Stitts ne croyait pas à son histoire, qu'une fois que l'inspecteur Clifton lui avait dit qu'ils avaient obtenu la correspondance ADN, elle avait abandonné l'opération d'infiltration et s'était rendue à l'extérieur pour prendre de la nourriture. Par le plus grand des hasards, elle avait identifié Frank Carruthers comme quelqu'un correspondant au profil et elle était en train de l'interroger lorsque Stitts l'avait frappé de son épaule. C'était un mensonge de merde, mais c'était tout ce qu'elle avait pu trouver à ce moment-là.

Elle garda pour elle ce que Frank lui avait dit, et ce qui s'était passé lorsqu'il lui avait attrapé le bras, pour le moment. Heureusement, il y avait eu tellement d'agitation à ce moment-là que personne ne semblait avoir entendu ce qui s'était passé entre eux à travers le micro qu'elle portait.

"Vous passez une bonne nuit ? Parce que je connais deux ou trois choses qui pourraient la rendre encore meilleure."

Il n'y avait qu'une seule chose qui pouvait la rassurer, mais la vraie question était de savoir comment Frank pouvait le savoir.

Et jusqu'à ce qu'elle le découvre, Chase allait garder cette partie de la conversation pour elle et espérait que Frank en ferait de même.

"Je pense que je devrais lui parler ; il pourrait s'ouvrir en voyant que je suis une femme."

L'inspecteur Marsh a regardé Stitts et ils ont échangé un regard.

"Nous ne nous servirons de vous que si nous y sommes obligés", a déclaré l'agent Stitts avant de se diriger vers la porte avec Marsh.

Chase ne se soucie guère du langage de Stitts.

... vous utiliser s'il le faut.

Il y avait eu quelqu'un d'autre dans son passé qui aimait se servir d'elle, se servir d'elle d'une manière que Chase souhaitait oublier.

Mais quel choix avait-elle ? Stitts était techniquement son supérieur et elle avait encore un peu d'entrain. De plus, si elle en faisait trop maintenant, les hommes risquaient de se méfier. Et Stitts était déjà méfiant.

Elle aura sa chance, Chase le savait. Mais pour l'instant, elle se résignait à regarder.

L'inspecteur Marsh s'approcha d'abord de Frank, posant un dossier fermé sur la table entre eux. Il avait un comportement calme, ce qui surprit Chase. L'agent Stitts, quant à lui, restait en retrait, accroché aux murs comme une ombre en milieu d'après-midi.

"Vous avez été informé de vos droits, Frank. Vous savez que vous avez le droit de garder le silence et que vous avez le droit à un avocat. Vous avez renoncé à ces droits, mais à tout moment au cours de cet entretien, vous pouvez demander un avocat et nous arrêterons immédiatement. Comprenez-vous cela ?"

Frank acquiesce.

"Vous allez me dire de quoi il s'agit ?" demande-t-il en s'essuyant le nez avec le mouchoir en papier qu'on lui a fourni. Il lance un coup de menton à Stitts. "Ce putain de type me disait quelque chose à l'extérieur du club, mais j'étais trop occupé à me concentrer sur mon nez cassé pour l'entendre.

L'inspecteur Marsh grimace.

"Nous y viendrons. Mais commençons doucement, comme pour un premier rendez-vous, d'accord ?"

Les sourcils foncés de Frank se sont froncés, mais il a acquiescé.

"Bien. Que faites-vous dans la vie, Frank ?"

"Je suis vendeur. Je travaille pour Roche, je vends des consommables biologiques aux hôpitaux et aux laboratoires dans tout le Midwest."

L'inspecteur Marsh acquiesça et commença à faire les cent pas, une technique éprouvée pour mettre le suspect sur les nerfs. Sous le regard de Chase, les yeux de Frank suivirent Marsh dans la pièce. Il semblait avoir complètement oublié l'agent Stitts, ce qui était manifestement voulu.

"Vous voyagez beaucoup, Frank ?"

"Oui, il est parti presque toutes les semaines. Mais il revient les week-ends."

"Mais vous êtes parfois ici pendant la semaine, n'est-ce pas ? À Chicago ?"

Les yeux de Frank se sont rétrécis.

"Oui", répond-il avec hésitation. "Parfois, je suis ici pendant la semaine, parfois juste pour quelques heures lors d'une escale ou pour prendre des vêtements propres. Tu vas me dire de quoi il s'agit ?"

L'inspecteur Marsh croise les bras sur sa poitrine.

"Ouvrez le dossier, Frank."

Frank, toujours méfiant, tendit la main et ouvrit le dossier. Alors qu'il se penchait en avant pour lire, son visage commença à devenir rouge de colère.

Après seulement trente secondes, Frank a repoussé le dossier loin de lui.

"Je savais que cela arriverait", a-t-il dit en secouant la tête. "Je savais que cela se reproduirait".

"Oui, on ne peut pas violer des femmes et les souiller avec une bouteille de bière et s'attendre à ce que cela disparaisse de son casier judiciaire".

Les yeux de Frank se sont levés et il a lancé un regard à Marsh.

"J'ai été acquitté. Je n'ai rien fait de tout cela", s'emporte Frank.

Chase haussa un sourcil ; tout ce qui s'était passé depuis que sa partenaire et le détective étaient entrés dans la pièce était nouveau pour elle. Manifestement, lorsqu'elle était sous couverture dans le club, Stitts et Marsh avaient découvert des informations sur Frank Carruthers qu'ils avaient négligé de lui communiquer.

L'inspecteur Marsh déplie ses bras.

"Tu t'en es sorti grâce à un détail technique, Frank."

Frank secoue la tête.

"Non... non, je ne l'ai pas fait. Je n'ai rien fait de ce qu'elle a dit. Je ne l'ai pas violée... Bon sang, je n'ai pas fait ce truc dégoûtant avec la bouteille. Merde, Rebecca était juste énervée parce que je m'étais éloigné, j'avais tourné la page sur ses conneries de psychopathe."

"Alors, quoi ? Elle a tout inventé ?"

Frank s'affaissa sur sa chaise et ce fut à son tour de croiser les bras.

"Je ne dis pas qu'elle a tout inventé - je ne sais pas ce qui lui est arrivé. Tout ce que je sais, c'est que je n'ai rien fait."

"Vous étiez la seule personne à avoir la clé de son appartement, Frank. Donc, si vous ne l'avez pas fait, qui l'a fait ? Vous essayez de me dire qu'elle s'est fait ça toute seule ? C'est ça, Frank ?"

"Je ne sais pas, tu as déjà vu Gone Girl ? Je ne sais pas ce qui est arrivé à Becca, mais je ne l'ai pas fait."

Chase regarda attentivement l'homme à travers la vitre, essayant de comprendre s'il mentait. Elle n'a pas tout de suite saisi les indices les plus courants - mains qui bougent, détournement du regard, trop de détails - mais les meilleurs menteurs, et les meilleurs joueurs de poker, savent bien cacher ces choses-là, elle le sait.

"Rebecca... elle était folle. Une malade mentale."

L'inspecteur Marsh s'est approché et a pris un deuxième dossier de Stitts.

"Elle était folle, alors vous l'avez fait payer, n'est-ce pas, Frank ?" Tout en parlant, l'inspecteur Marsh a récupéré le premier dossier et l'a remplacé par le second. Frank déglutit difficilement et ne bougea pas immédiatement pour l'ouvrir. "Et Leah ? Bernice et Meg ? Kirsty ?"

Les sourcils de Frank se froncent.

"Qui ?

L'inspecteur Marsh a pointé le dossier du doigt.

"Ouvrez-le", dit-il.

La pomme d'Adam de Frank a fait une petite danse dans sa gorge et il a tendu une main hésitante pour ouvrir le couvercle.

Ses yeux se fixent sur la première image.

"Qu'est-ce que c'est ?", balbutie-t-il. "Qu'est-ce que c'est que ça ?"

"Regardez les autres filles", ordonna l'inspecteur Marsh. Lorsque les yeux de Frank restèrent fixés sur la première image, que Chase reconnut comme étant le visage de Leah Morgan avec du ruban adhésif sur la bouche et des allumettes lui tenant les yeux ouverts, Marsh poussa un cri et frappa du poing sur la table. "Regarde-les tous, Frank ! Regarde ce que tu as fait !"

Comme Frank ne faisait toujours rien et que ses yeux commençaient à pleurer, l'inspecteur Marsh a tendu la main et a étalé les images des quatre victimes sur la table devant eux.

"Regarde ce que tu as fait !"

Le visage de Frank est devenu gris.

"Je crois que je vais être malade", souffle-t-il. "Je vais être malade."
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"Quelle putain de blague", marmonne l'inspecteur Marsh sous sa respiration. "Ces larmes de crocodile sont tellement évidentes qu'on dirait qu'elles ont été essorées d'un T-shirt Lacoste".

Chase, elle, n'en était pas si sûre, malgré ce qu'elle et Frank avaient échangé il y a moins de quelques heures. Pour elle, l'homme avait l'air sincère, et elle n'avait jamais entendu parler de quelqu'un qui vomissait sur commande. Quelqu'un qui n'était pas boulimique, en tout cas.

Pourtant, elle hésite à donner son avis.

Même après avoir vu le visage de Leah... quand Frank m'a touchée... pourquoi ne suis-je toujours pas convaincue ?

"Il a l'air assez désemparé", commente Stitts.

"Qu'il soit affolé ou non, il l'a fait. Il a assassiné ces filles, putain", conclut l'inspecteur Marsh.

L'homme attendait manifestement une confirmation de la part de Chase ou de Stitts, mais comme rien n'est venu, il a ressenti le besoin de s'expliquer davantage.

"Frank a été arrêté pour avoir violé sa petite amie avec une bouteille et s'en est sorti grâce à un détail technique - le fait que les vêtements de la fille, qu'elle prétend avoir portés cette nuit-là, ont disparu. Puis, dès qu'il est relâché, Frank s'en va, fuit Boston et vient ici, à Chicago. C'était il y a six mois. Maintenant, nous avons quatre victimes, toutes violées avec des bouteilles de bière, et son ADN apparaît sur la scène de crime ? Je vais vous dire, je n'ai peut-être pas l'expérience ou l'intelligence du FBI, mais je n'ai jamais vu une affaire aussi facile".

Et pourtant, malgré les paroles de l'homme, le fait qu'il ait ressenti le besoin de raconter les détails amena Chase à se demander s'il n'avait pas aussi perçu l'étrangeté de l'affaire.

"Il y a des choses qui ne collent pas entre elles", se dit l'agent Stitts.

"Comme quoi ?"

"Par exemple, pourquoi aurait-il laissé son ADN derrière lui, alors qu'il sait qu'il est dans le fichier depuis son arrestation initiale. Et pourquoi le ruban adhésif, les allumettes ?"

L'inspecteur Marsh a haussé les épaules.

"Je vous le dis, à moins d'une confession écrite ou d'une vidéo des meurtres, c'est aussi simple qu'il n'y paraît. Je veux dire, regardez-le. Il a l'air très nerveux, comme un homme qui vient de péter dans un ascenseur bondé. Donnez-moi dix minutes, et je lui ferai signer une putain de confession disant qu'il a tout fait. Ensuite, il pourra obtenir son putain de..."

Le téléphone de l'inspecteur Marsh a sonné et il a répondu.

"Marsh ici", dit-il durement.

Pendant que Marsh parlait au téléphone, Chase reporta son attention sur l'agent Stitts. L'homme fixait Frank Carruthers à travers la vitre, les lèvres serrées, et Chase se souvint soudain d'une chose que l'agent Martinez avait répétée à plusieurs reprises pendant leur courte période de temps ensemble.

Il n'y a pas toujours de raison, d'explication claire ou de motif pour certains des pires crimes jamais commis par l'homme.

Bien que l'agent Martinez soit un véritable psychopathe, elle sait que, dans cette affaire, l'homme avait raison. Tous les crimes n'ont pas un motif bien défini. Appliquer une pensée et un raisonnement rationnels à des situations et des actes irrationnels ne fonctionne pas.

Pourtant, dans cette affaire, celle de Frank et des quatre filles mortes, elle ne peut s'empêcher de penser qu'il y a un motif sous-jacent, quelque chose qu'ils ignorent tous. D'abord, pourquoi un homme aussi beau que Frank Carruthers assassinerait-il ces filles ? De toute évidence, il était suffisamment beau, charmant et riche pour coucher avec elles sans avoir recours à la ruse ou à la drogue.

Après avoir quitté la salle d'interrogatoire, Chase a eu l'occasion d'examiner le dossier de Frank. En dehors des allégations de Rebecca Hall, Frank semblait être un citoyen respectueux des lois. Elle ne négligeait pas ce que Rebecca prétendait que l'homme avait fait, mais contrairement à ce que l'inspecteur Marsh avait dit, il n'était pas vrai qu'il s'en était tiré uniquement sur un détail technique.

Il est vrai que les vêtements de Rebecca, un élément de preuve essentiel, avaient disparu, mais Marsh a omis de mentionner que Frank avait un alibi : il était en voyage d'affaires à l'étranger à l'époque où Rebecca Hall affirmait avoir été violée et mutilée par lui.

L'alibi était irréfutable, à tel point que le procureur avait décidé de ne pas engager de poursuites. Et pour autant que Chase le sache, il n'y a pas eu d'autres suspects dans l'affaire depuis lors et pas la moindre piste.

L'inspecteur Stitts lève soudain les yeux et leurs regards se croisent. L'espace d'un instant, elle croit voir l'homme secouer la tête.

Stitts était devenu plus prudent au cours de la semaine écoulée, mais Chase pensait qu'elle avait lu l'homme assez clairement à ce moment-là. Elle ouvrait la bouche pour dire quelque chose, lorsque l'inspecteur Marsh raccrocha son téléphone et se tourna vers eux, une expression de suffisance sur son visage vieillissant.

"C'était l'inspecteur Timmons. Vous n'allez pas le croire, mais ils ont fouillé la maison de Frank. Tu veux savoir ce qu'ils ont trouvé ?"

La question était rhétorique, bien sûr, mais Chase connaissait déjà la réponse, même si elle avait été légitime.

"Les vêtements des filles", a déclaré l'inspecteur Marsh. "Ils ont trouvé les vêtements des victimes chez Frank Carruthers.
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"Vous voulez rentrer à l'hôtel et vous reposer ? demande Stitts.

Chase réfléchit un instant avant de secouer la tête.

"Non, pas de repos. J'ai juste besoin de me doucher et de me changer. Et manger ; je pourrais probablement manger."

Stitts hausse un sourcil, puis consulte sa montre.

"Vous pouvez toujours manger."

"Eh bien, tu as fait tomber mon shawarma par terre", répond Chase avec un sourire en coin.

"D'accord", acquiesce Stitts. "Une douche, quelques Advil, du café chaud. Laissons l'inspecteur Marsh s'occuper un peu de Frank, donnons-lui un peu d'espace. Il n'ira nulle part. D'ailleurs, je pense qu'il est temps que nous comparions nos notes, si vous voyez ce que je veux dire."

Chase acquiesce et se lève, étirant son dos et ses hanches.

"Un café serait bien... un café avec du bourbon serait mieux."

"Oui, je pense qu'il s'agit d'un simple café pour vous", a déclaré M. Stitts en souriant.

***

De l'eau à peine brûlante tombait en cascade sur les épaules et les cheveux courts de Chase, formant lentement des ruisseaux qui coulaient entre ses seins. Elle baissa la tête et appuya ses paumes sur le carrelage humide devant elle.

Des images commencent à défiler derrière ses paupières closes.

Elle était de retour dans l'appartement de Leah Morgan, mais ce n'était pas les yeux de la quatrième victime qu'elle voyait maintenant, mais les siens.

Frank Carruthers était sur elle, balançant lentement ses hanches d'avant en arrière. Chase était dégoûtée, horrifiée par cette situation, mais elle tendit quand même les bras, ses doigts s'agrippant aux fesses fléchies de Frank tandis qu'il s'enfonçait en elle.

Chase était dégoûté, mais il a lentement laissé place à quelque chose d'autre.

Plaisir.

"Tu aimes ça ?" demande Frank.

Chase ne pouvait que gémir, ce qui l'encourageait encore plus.

Oui, elle aimait cela, elle aimait beaucoup cela.

Et à mesure que les poussées de Frank s'intensifiaient, elle aimait encore plus cela.

Les muscles des jambes de Chase se contractèrent, ses orteils se recroquevillèrent et elle laissa échapper un gémissement profond et frémissant. Elle ouvrit alors les yeux et fut surprise de voir que ses tétons étaient devenus durs et que ses jambes étaient pliées et faibles.

Que ses doigts avaient trouvé le chemin d'entre ses jambes.

Sa respiration est superficielle et se fait à travers des lèvres pincées.

Qu'est-ce que c'était que ça ? Qu'est-ce qui vient de se passer ?

Elle frémit à nouveau, puis respire profondément.

Confuse, Chase se lava rapidement et sortit de la douche. Tout en se séchant, elle cria à Stitts qui se trouvait dans l'autre pièce.

"Stitts, tu es toujours là ?"

"Oui, toujours là. Je commence à avoir faim. Tu es bientôt prêt ?"

***

"Bon sang, tu manges comme un camionneur, quelqu'un t'a déjà dit ça ?"

Chase avale une cuillerée d'œufs et quelques morceaux de pommes de terre frites.

"Personne n'a jamais osé".

Du jaune d'œuf a coulé sur son menton et elle l'a essuyé avec une serviette.

La lèvre supérieure de Stitts se retroussa et il repoussa son bagel et son fromage frais, se contentant d'une gorgée de café. Il attendit ensuite patiemment que Chase termine son repas, avant de s'ouvrir à ce qui les préoccupait tous les deux.

"Qu'avez-vous vu, Chase ? dit doucement Stitts en se penchant sur la table du petit déjeuner.

Chase pouvait normalement garder un visage impassible, ce qu'elle avait appris très tôt pendant ses années de poker, mais après ce qui s'était passé dans la douche...

Elle cligna des yeux et sut que rien d'autre que la vérité ne lui servirait dans cette situation.

"Quand je l'ai touché, j'ai vu."

Stitts a acquiescé.

Chase s'attendait à ce que l'homme lui demande ce qu'elle avait vu ensuite, mais il l'a surprise en esquivant le sujet.

"Est-ce que cela s'est déjà produit ? Avec une personne vivante, je veux dire ?"

Chase regarde son café et en prend une gorgée avant de répondre.

"Non. Jamais."

Et maintenant, la question va venir, pensa Chase. Il me demandera ce que j'ai vu, ce que mon instinct me dit. Si je pense que je deviens fou.

Mais Stitts ne dit rien, il se contente de la fixer. S'il y a bien quelque chose dont elle est certaine avec Jeremy Stitts, c'est que cet homme s'intéresse à elle.

Il s'est beaucoup occupé de lui.

Trop, peut-être. Quand vous vous souciez autant que lui, vous finissez par être blessé.

Après que le silence se soit prolongé au point de devenir inconfortable, Stitts finit par prendre la parole.

"Frank Carruthers est titulaire d'une licence en sciences du MIT. Il a travaillé dans la vente toute sa vie et a toujours fait partie des cinq premiers pour cent environ des entreprises pour lesquelles il a travaillé. Une recherche sur son ordinateur n'a révélé rien d'autre que du porno - de la merde normale - et une tonne de correspondance avec des femmes. Il a eu quelques contraventions, a failli perdre son permis pour excès de vitesse, mais c'est tout. À part cette histoire avec Rebecca Hall, bien sûr. Et vous voulez savoir ce qu'il vend ?"

"Je crois qu'il a dit qu'il vendait des produits biologiques à des laboratoires, ou quelque chose comme ça."

Stitts a acquiescé.

"Oui, mais pas n'importe quel produit biologique ; il vend des kits d'extraction d'ADN et d'ARN".

Le froncement de sourcils de Chase s'accentua lorsqu'elle comprit ce que cela signifiait. Lors de l'une de leurs premières discussions avec l'inspecteur Marsh, l'idée que leur suspect connaissait les empreintes digitales, mais pas l'ADN, avait été évoquée.

De toute évidence, Frank Carruthers connaissait bien l'ADN.

Si vous utilisez un préservatif avec les filles que vous allez assassiner, pourquoi le laisser sur place ?

"Oui, je sais ce que tu penses, ce que Marsh a dit. Mais voilà, les filles n'avaient pas de MST. Elles étaient toutes propres."

Chase secoue la tête.

"Toutes les filles... merde, quel est le lien avec Palisades, Stitts ? Frank n'est pas un employé et n'a jamais été un patient. C'est juste une coïncidence ?"

"Je ne sais pas. Nous essayons toujours d'accéder au téléphone de Frank, alors peut-être que cela aidera à clarifier les choses. L'inspecteur Marsh et ses hommes essaient également de retrouver Rebecca Hall, mais sans succès jusqu'à présent. Elle semble avoir disparu depuis que les charges contre Frank ont été abandonnées il y a environ six mois."

Chase but une nouvelle gorgée de son café et tapa du doigt sur la porcelaine.

"Quel est son motif ? Je comprends, on n'a pas toujours besoin d'en avoir un, mais les allumettes ? Le ruban adhésif ? L'héroïne ? Qu'est-ce qui se passe ici, Stitts ?"

Le visage de l'homme était lisse, flasque.

"Je ne sais pas, Chase. J'ai pensé que tu pourrais peut-être m'aider pour cette partie."

Chase baisse les yeux et prend une grande inspiration.

"Quand Frank m'a touché... j'ai vu la même chose que quand j'ai touché Leah. Ils étaient... intimes, mais il n'y avait pas de peur. J'ai senti que -" c'était lui le tueur ; en fait, j'étais convaincu que lorsqu'il me regardait, Frank était le tueur en série que nous recherchons, "-ils étaient heureux. Mais il y avait quelque chose d'autre, quelque chose qui ne collait pas."

Elle marqua une pause, essayant de se remémorer la première vision qu'elle avait eue à l'appartement de Leah.

"Qu'est-ce qu'il y a, Chase ? Qu'as-tu vu ?"

Chase frémit.

"Il y avait une ombre, comme si quelqu'un nous observait. Je sais que ça a l'air dingue, mais..." elle laissa sa phrase s'interrompre.

Stitts ne la pousse pas plus loin, ce qui est une bonne chose car Chase est à bout de nerfs. Elle ne voulait pas revivre ses visions où figurait Frank Carruthers.

Ils terminent leur café en silence, et avant que Stitts ne demande l'addition, il lève les yeux vers elle.

"Je pense que vous avez raison", a-t-il déclaré.

Chase hausse un sourcil.

"A propos de quoi ?"

"Qu'on aurait dû mettre du bourbon dans notre café."
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Malgré les affirmations de l'inspecteur Marsh, non seulement Frank Carruthers n'a pas craqué, mais sa version semble se consolider au fil de l'après-midi.

Et la présence de son avocat n'arrangeait rien.

"Nous savons que vous l'avez fait, Frank. Nous avons fait examiner le contenu de l'estomac des victimes - nous savons que vous êtes allé rôder la nuit, après la fermeture des bars, et que vous avez ramassé les filles devant le restaurant de shawarma. Nous savons que vous êtes retourné chez elles et que vous avez couché avec elles. Mais ce n'était pas suffisant pour vous, n'est-ce pas ? Non, pas du tout. Vous les avez ensuite droguées, puis violées avec une bouteille de bière. Et pourtant, vous n'étiez toujours pas satisfait. Vous deviez en finir. Ces pauvres filles -eah Morgan, Meg Docker, Kirsty Buchanan et Bernice Wilson - pauvres et belles filles, mortes. Vous leur avez tranché la gorge. Ce n'est qu'à ce moment-là que vous en avez terminé. Jusqu'à la prochaine victime, bien sûr.

Frank regarde ses mains pendant que l'inspecteur parle.

"Je croyais que tu avais dit Gwen", dit-il d'un ton calme.

"Gwen ? Qui est-ce ? Une autre de vos victimes ?"

Le nom semblait étrangement familier à Chase, comme si elle l'avait entendu il n'y a pas si longtemps, mais elle n'arrivait pas à le situer.

"Je vous l'ai dit, je n'ai rien fait."

À ce moment-là, l'avocat de Frank s'est penché et a chuchoté quelque chose à l'oreille de son client.

Frank se retourne vers l'inspecteur Marsh.

"Je ne savais même pas qu'ils étaient morts", chuchote-t-il, les yeux à nouveau fixés sur ses mains. "Je le jure, je ne savais pas qu'ils étaient morts. Je n'aime pas trop les journaux ou les nouvelles en général, et je voyage beaucoup. Je ne savais pas."

L'inspecteur Marsh sourit.

"Oui, bien sûr, tout comme votre prochaine victime n'allait pas être la petite brune sexy avec une belle poitrine".

Chase se raidit devant l'insensibilité des propos de Marsh, mais Stitts posa une main sur son épaule pour la rassurer : l'homme savait ce qu'il faisait.

"Je parie que vous n'aviez pas prévu qu'elle serait un agent du FBI, n'est-ce pas ? Maintenant que je vois à quel point vous n'avez aucun remords, je ne suis pas sûr que vous vous en seriez soucié. Merde, je pense que tu aurais même voulu te faire prendre", poursuit Marsh.

L'avocat chuchota quelque chose d'autre à l'oreille de Frank, qui hocha la tête avant de répondre.

"J'ai déjà admis avoir eu des relations sexuelles avec ces filles - avec Bernice, Meg, Leah, Kirsty, ainsi qu'avec Gwen et Tiffany - mais je jure que ce que nous avons fait était entièrement consensuel. Je vous l'ai déjà dit, je ne suis généralement à la maison que pour quelques jours le week-end, et je... eh bien, vous savez."

Marsh secoue la tête.

"J'ai bien peur de ne pas savoir. La seule chose que je sais, c'est que vous avez admis avoir eu des relations sexuelles avec toutes les victimes et que leurs vêtements, ceux qu'elles portaient la nuit où elles ont été tuées, ont été retrouvés chez vous. Mais non, je ne sais rien de la merde qui vous habite".

Frank s'est soudain frotté les tempes comme s'il avait une migraine.

"Mon client n'a fait que coopérer jusqu'à présent", a ajouté l'avocat. "Je ne pense pas..."

Chase détourne le regard un instant et tente de se concentrer.

Bernice, Meg, Leah, Kirsty, Gwen et Tiffany...

Les deux derniers noms ne faisaient pas partie de l'enquête, mais ils semblaient familiers à Chase.

"Bingo", murmure-t-elle en claquant des doigts.

Stitts la regarde.

"Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ?"

Les yeux de Chase parcourent la pièce et elle saisit le premier dossier qu'elle voit.

C'était celui avec les photos des quatre victimes que Marsh avait montré à Frank la première fois. Elle a pris celui qui se trouvait en dessous, qui s'est avéré être le rapport de police de l'arrestation précédente de Frank.

"Chase ? Qu'est-ce que tu cherches ?"

"La feuille... la feuille du patient de Palisades."

Stitts a fouillé dans une pile de documents avant de trouver cette idée.

"Chase le lui arrache et parcourt rapidement la liste.

Ses yeux passent sur le nom de Leah Morgan et sur les noms des autres victimes.

"Là", dit-elle en montrant un nom à Stitts.

"Gwen Palovniak", dit Stitts.

Chase a acquiescé et a fait glisser son doigt sur plusieurs lignes.

"Et ici, regardez : Tiffany McDavid."

Stitts se gratte le menton et secoue la tête en même temps.

"Il n'y a aucune chance que ce soit une coïncidence. Il les vise depuis la clinique."

"Sans déconner", répond Chase.

Stitts la regarde pendant une seconde avant d'acquiescer. Puis il s'est approché et a appuyé sur le bouton du panneau de commande. À l'intérieur de la pièce, une lumière clignota, ce qui attira l'attention de l'inspecteur Marsh.

"Pensez-y un instant, Frank. Pense à ce qu'ils ont dû ressentir quand tu leur as enfoncé la bouteille."

"Inspecteur, s'il vous plaît", plaide l'avocat, mais l'inspecteur Marsh a déjà quitté la pièce.

***

"Vous êtes sûr de vous ?" demande l'inspecteur Marsh.

Chase acquiesce.

"Positif. La clinique... toutes les filles sont allées à la clinique. C'est comme ça qu'il les a ciblées. Ce que nous ne savons pas, c'est comment il a découvert qui étaient ces patientes. Stitts a appelé le directeur, et ils n'ont aucune trace de Frank travaillant là, bénévolement ou non."

Marsh se mordit la lèvre un instant.

"Alors, comment avez-vous obtenu la liste ? Ça ne doit pas être si difficile de savoir qui est en cure de désintoxication, n'est-ce pas ?"

Chase et Stitts échangent un regard.

"Ce n'est pas important. Ce qui est important, c'est le lien entre les victimes".

L'inspecteur Marsh se pince l'arête du nez et ferme les yeux. Un instant plus tard, il a levé les yeux.

"D'accord, je vais essayer. Cela n'a pas beaucoup d'importance, de toute façon. Le procureur m'a déjà dit que nous avions suffisamment de preuves pour aller de l'avant. Mais je veux quand même que ce salaud le dise ; je veux qu'il dise tout haut ce qu'il a fait à ces pauvres filles."

***

"Alors, écoutez, nous savons que vous l'avez fait, Frank. Ce n'est plus la question. Ce que je veux savoir, c'est pourquoi vous avez ciblé les filles de la clinique de désintoxication ? Vous avez quelque chose contre les anciens toxicomanes ?"

Le visage de Frank, qui était resté relativement stoïque tout au long de l'entretien, s'est soudain décomposé et Marsh a souri.

"Oui, nous le savons aussi. Pourquoi ne pas le dire franchement, Frank ?"

L'homme en face de lui n'ayant pas répondu, Marsh soupira lourdement, en mettant les choses au point maintenant.

"Je sais que ça fait cliché, mais tu te sentiras mieux. Ecoutez, j'ai été de ce côté de la table plus de fois que je ne veux le compter. Ça te fera sentir..."

Frank releva la tête et regarda Marsh droit dans les yeux.

"Je ne lui parlerai qu'à elle", dit-il doucement.

Les sourcils de Marsh se froncent.

"Qui ?

"L'agent du FBI. La jolie avec les cheveux noirs. Je ne parlerai qu'à elle."
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"Comment ça, il ne parle qu'à moi ?" demande Chase.

L'inspecteur Marsh a haussé les épaules.

"Aucune idée ; je lui ai parlé de la clinique et il a dit qu'il ne parlerait qu'à vous".

"Oui, je ne pense pas que ce soit une bonne idée", a déclaré M. Stitts d'une voix qui suggérait qu'il se parlait à lui-même.

Chase l'ignore à juste titre.

"C'est bien. Peut-être que je peux l'amener à s'ouvrir, peut-être que..."

Marsh détourna les yeux et croisa les bras sur sa poitrine.

"Je suis d'accord avec Stitts sur ce point. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée non plus".

La colère commençait à monter en elle et, dans l'état d'agitation où elle se trouvait, Chase ne savait pas combien de temps elle pourrait la tenir à distance.

"Qu'est-ce que tu veux dire ? Il m'a demandé et..."

"Vous êtes trop près", dit Stitts. "Il a failli te prendre.

Les lèvres de Chase se tordirent en un rictus et elle sentit ses joues s'échauffer.

"Putain, il n'a jamais voulu me "prendre". Il n'a jamais failli me prendre. Je ne suis pas une..."

L'inspecteur Marsh s'est interposé entre eux.

"Détendez-vous", dit-il en échangeant un regard avec Stitts.

"Oh, c'est comme ça que ça va se passer, alors ? Une putain de bromance ? Un club de garçons, c'est ça ? Vous allez vous tirer dans les pattes..."

"Cinq minutes", dit l'inspecteur Marsh. Il tendit la main et saisit doucement l'extérieur des bras de la jeune femme. "Vous avez cinq minutes. Si vous dépassez ce délai, vous risquez de compromettre toute l'affaire. Vous comprenez ?"

Chase n'a pas apprécié le ton condescendant de l'homme et s'est libérée en se secouant.

"Cinq minutes... Je parie que j'en tire plus en cinq minutes que tu ne l'as fait pendant toute la journée", marmonne-t-elle dans son souffle en se dirigeant vers la porte.

***

"Vous pouvez y aller", dit Frank à son avocat dès que Chase entre dans la pièce.

L'homme a l'air incrédule.

"Quoi ? Sûrement..."

"J'ai dit que vous pouviez partir", répète Frank.

Chase sentit son rythme cardiaque s'accélérer. Ce n'était pas parce qu'elle était effrayée à l'idée de se retrouver seule avec Frank, mais plutôt parce qu'elle savait que l'inspecteur Marsh et Stitts l'observaient et que le moindre faux pas pourrait les inciter à tout interrompre.

Et elle avait besoin de savoir.

"Je ne pense pas que ce soit..."

Frank, dont les yeux étaient rivés sur Chase depuis qu'elle était entrée dans la pièce, se tourna vers son avocat.

"Partez maintenant, ou vous êtes viré."

Le visage de l'homme se tordit en bretzel, mais il ramassa ses affaires et fit ce qu'on lui demandait sans un mot de plus.

Chase attendit que la porte se referme derrière eux, puis s'avança et s'appuya sur son côté du bureau métallique.

"Ce que je ne comprends pas, commença-t-elle lentement, c'est pourquoi vous avez laissé le préservatif et effacé vos empreintes digitales. Quelqu'un d'aussi intelligent que vous n'aurait certainement pas fait une simple erreur comme celle-là, n'est-ce pas ?"

"Je vous l'ai dit, je n'ai pas fait ça."

"J'aimerais vous croire, Frank, vraiment. Mais nous avons retrouvé votre ADN sur la scène de crime, les vêtements des victimes ont été trouvés dans votre maison, et vous avez déjà admis avoir couché avec chacune d'entre elles. Vraiment, qui d'autre aurait pu le faire ?"

Frank la regarde en face.

"Tu vas me sortir de là", dit-il sur un ton qu'elle n'avait jamais entendu auparavant.

"Si vous ne l'avez pas fait, vous n'avez rien à craindre, n'est-ce pas ?" Chase lève une main en guise de salut. "Mettez votre foi dans le système judiciaire de ces bons vieux Etats-Unis, et vous serez libéré."

"Ils me crucifieront ; n'importe quel jury qui entendra parler de ce que cette salope de Rebecca Hall dit que j'ai fait, et ils feront la queue pour me mettre les électrodes sur le cuir chevelu.

"Eh bien, heureusement pour vous, l'État de l'Illinois n'applique pas la peine de mort", dit-elle en tendant les mains. "Ho hum. Mais si vous voulez que je vous aide, il faut que vous me donniez quelque chose, n'importe quoi avec quoi je puisse travailler. Commençons par la clinique... Pourquoi avez-vous ciblé les filles de cette clinique ? Plus facile encore, comment avez-vous su qui y assistait..."

Chase s'est arrêtée lorsqu'elle a réalisé que Frank souriait et secouait la tête.

"Quoi ?", s'emporte-t-elle. Elle était entrée dans la pièce avec une idée précise du récit qu'elle voulait faire, et ce n'était pas le cas. C'était un jeu, et Chase n'avait aucune patience pour les jeux. "Qu'est-ce qu'il y a de si drôle ?"

"Vous avez mal entendu, c'est tout."

Chase fronce les sourcils.

"Mal entendu ? Qu'est-ce que j'ai mal entendu ?"

Frank lève à nouveau les yeux.

"J'ai dit que vous alliez me sortir de là. Toi."

C'est au tour de Chase de s'esclaffer.

"Et pourquoi diable ferais-je cela, hmm ?"

Frank a murmuré quelque chose qu'elle n'a pas compris, et elle s'est rapprochée de l'homme.

"Qu'est-ce que c'était ? Qu'est-ce que tu..."

La main de Frank a jailli et il a attrapé son poignet gauche et l'a retourné.

"Parce que je connais ton secret", a-t-il sifflé, son souffle chaud sur son oreille. "Et Craig m'a dit ce que tu as fait".

Chase a sursauté et...

Frank souriait, et d'une main il ramenait ses cheveux sur son visage. La sueur tombait de ses articulations sur la joue de Chase, mais elle n'y prêta pas attention.

L'homme a grogné et ses hanches ont basculé vers l'avant.

Chase gémit et ses yeux commencèrent lentement à se fermer. Ses propres doigts s'agrippaient à sa peau, d'abord à ses triceps, puis à son dos, puis à ses fesses, ses ongles ratissant sa chair.

Oui ! s'écrie son esprit. Oui ! S'il vous plaît !

La porte de la salle d'interrogatoire s'ouvre et Stitts fait irruption. Frank a immédiatement lâché son poignet et s'est penché en arrière. Chase se dégagea également, se levant et frottant la peau douce juste sous la paume de sa main.

"Ne la touchez pas, putain !" hurle Stitts en traversant la pièce à grandes enjambées. "Ne la touchez pas, putain !"

Même lorsque Martinez avait battu Stitts et l'avait attaché au poteau du lit, Chase n'avait jamais vu l'homme aussi en colère.

"Tu n'as jamais..."

L'inspecteur Marsh entre finalement en trombe dans la pièce et fait reculer Stitts.

"Calmez-vous, il l'a juste touchée, c'est tout", puis s'adressant à Chase, l'inspecteur dit : "Vous allez bien ?"

Chase acquiesça et déglutit. Sa gorge lui parut soudain incroyablement sèche.

"Ça va, ça va".

Stitts la regarde pendant trois bonnes secondes sans rien dire.

Il s'inquiète trop, pensa-t-elle. Il s'inquiète trop et il va être blessé.

L'avocat entre ensuite dans la pièce et Stitts se retourne pour le dévisager.

"Gardez le contrôle de votre putain de client !

Les yeux de l'homme se sont agrandis.

"Je n'étais pas dans la pièce. Je n'ai pas pu... Je n'ai pas..."

Stitts passe un bras autour des épaules de Chase et la pousse vers la porte. Ce faisant, il s'est penché près d'elle et lui a dit : "Qu'est-ce qu'il t'a dit ? Qu'est-ce que Frank t'a dit ? C'était trop doux pour que je puisse l'entendre sur l'audio".

Chase déglutit à nouveau avant de répondre.

"Rien", répond-elle enfin. "Il n'a rien dit.
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Je connais ton secret... Craig m'a dit ce que tu as fait.

"Vous êtes sûr qu'il n'a rien dit ? demanda Marsh.

Chase roule des yeux.

"I-"

La porte de la salle d'observation s'ouvrit brusquement et ils se retournèrent tous les trois, sur les nerfs. Chase crut même voir la main de Stitts glisser vers la crosse de son arme.

Ils se détendent lorsqu'ils constatent qu'il ne s'agit que de l'inspecteur Timmons.

"Bug Eyes a trouvé quelque chose sur la vidéo du club. Il veut que vous le voyiez tout de suite", a-t-il déclaré.

Chase regarde Stitts.

"Yeux d'insecte ? Qui est Bug Eyes ?"

"Notre informaticien", lui dit Marsh avec un sourire en coin. "On devrait vérifier ça".

***

L'homme qui se faisait appeler Bug Eyes, probablement à cause de ses lunettes ridiculement grandes, a dit "Watch", comme si Stitts, Chase et Marsh étaient en train de faire autre chose que "There".

La silhouette granuleuse d'une femme a traversé l'écran de l'ordinateur. Au moment où elle semblait vouloir sortir du cadre, elle se retourna et regarda la caméra. Bug Eyes met en pause et Chase se penche en avant.

"Qu'est-ce que c'est ? Qui est-ce ?"

"Cette vidéo date de la nuit où Bernice Wilson a été assassinée et cette..." L'homme a cliqué sur quelques boutons et l'écran s'est divisé verticalement. Une seconde plus tard, une autre vidéo a démarré, identique à la première : une femme est entrée dans le cadre et s'est tournée vers la caméra. "C'est celle de l'assassinat de Leah Morgan."

Marsh s'est penché en avant, puis a basculé en arrière.

"Oui, et alors ? On dirait que c'est la même personne, mais je parie qu'il y avait une douzaine de personnes ou plus qui étaient au club les deux soirs."

"Pas une douzaine, trois. Et une seule", dit Bug Eyes en ouvrant un dossier sur son bureau et en sortant une photo, "ressemble à Rebecca Hall".

Chase est resté bouche bée.

"Quoi ?"

Bug Eyes fait pivoter sa chaise ergonomique, un sourire en coin sur son visage étroit.

"Je veux dire, je ne peux pas en être sûr, les images sont à quatre-vingt P ou quelque chose comme ça, mais je suis presque sûr que c'est elle."

"Non, je ne pense pas", a déclaré Marsh.

"Quoi ? Ça ne lui ressemble pas seulement, ça lui ressemble exactement. C'est Rebecca Hall, j'en suis sûr", dit Chase en cherchant le soutien de Stitts, mais l'homme semble détourner délibérément le regard.

Qu'est-ce qui ne va pas, Stitts ? Soutenez-moi !

"Je n'en suis pas si sûr", dit Marsh en secouant la tête.

"Nos modèles informatiques suggèrent que c'est..."

"Va te promener, Yeux d'insecte", dit Marsh. "Allez-y."

Bug Eyes acquiesce et suit l'ordre.

Puis, à la grande surprise de Chase, Stitts se dirige lui aussi vers la porte.

"Je vais prendre un café, tu veux ?"

***

Je connais ton secret... Craig m'a dit ce que tu as fait.

"Je te l'ai déjà demandé, Chase. Qu'est-ce que Frank..."

Chase interrompt l'inspecteur Marsh.

"Tu n'as pas entendu Bug Head, ou quel que soit son nom ? Rebecca était là, au club, les deux..."

"Qu'est-ce que Frank t'a dit, Chase ?"

Elle secoue la tête.

"Cela devient ridicule. Je vous l'ai dit à tous les deux, il a dit, je ne l'ai pas fait, ou quelque chose comme ça. C'est tout. Pourquoi mentirais-je ?"

L'inspecteur Marsh l'a examinée.

"Et vous le croyez maintenant ?"

"Non, pas maintenant. J'ai été catégorique depuis le début, depuis l'arrestation de Frank, sur le fait que quelque chose n'allait pas dans cette affaire. Que..."

Marsh a levé les mains.

"Oui, et tu as dit la même chose à propos de Jason Portman !"

"Et j'avais raison à ce sujet, d'ailleurs."

"Je connais des gens comme vous, Chase, je les rencontre tous les jours. La dure vérité, c'est que vous ne voulez pas attraper le tueur."

"Quoi ?" Les oreilles de Chase commençaient à brûler, et elle se retourna pour faire face à son accusatrice. "De quoi tu parles, putain ?"

L'inspecteur Marsh baisse les yeux.

"Cela n'a pas d'importance. Le procureur est..."

"Putain, c'est pas vrai ! Dis-moi ce que tu veux dire par là, que je ne veux pas attraper ce type."

Chase grince des dents et tente de contenir sa colère.

Cela n'a pas fonctionné.

"Vous ne voulez pas vraiment attraper le tueur, les euh, comment vous les appelez ? Les suspects... ouais, c'est ça. Vous ne voulez pas attraper le suspect parce que cela apporte la finalité, et pour vous, il y a toujours ce tueur qui s'est échappé, cette affaire que vous n'avez pas pu résoudre. Et ça, ça vous ronge, ça vous bouffe comme un..."

"Tu ne sais rien de moi ! cria Chase. "Tu ne sais rien de moi, putain..."

Stitts franchit soudain la porte, un plateau de cafés à la main.

"Woah ! Qu'est-ce que c'est que ce bordel ! Je m'absente trois minutes et vous êtes soit sur le point de baiser, soit sur le point de vous battre", dit-il en souriant, mais ni Chase ni Marsh ne lui rendirent la pareille. "Alors, qu'en est-il ? Qu'est-ce que c'est ?"

"Ni l'un ni l'autre", dit Marsh les lèvres pincées. "Cela n'a pas d'importance. Le procureur a approuvé les charges. Frank va passer la nuit ici, puis il sera transporté pour une audience de libération sous caution dans la matinée."

Chase voulait en dire plus - elle voulait aussi frapper l'inspecteur Marsh au visage - mais c'est Stitts qui a pris la parole en premier.

"Alors je crois que notre travail est terminé", dit-il en tendant la main. L'inspecteur Marsh la serra avec vigueur. "Je ne sais pas si nous avons été d'une quelconque aide, mais j'espère au moins que nous avons été de bonne compagnie."

"J'ai connu pire, croyez-moi, dit Marsh. Puis il s'est tourné vers Chase et, sans faux-semblant, il a dit : "Agent Adams, c'était un plaisir de vous rencontrer."

Il lui tend la main, mais Chase, encore sous le choc, ne l'accepte pas.

"C'est tout ? Sérieusement ? Et la vidéo de Rebecca Hall ? Quelles sont les chances qu'elle soit là ? Ce n'est pas du tout suspect pour vous les gars ?"

L'expression du visage de l'inspecteur Marsh, qui avait été légèrement agréable jusqu'à présent, est soudain devenue aigre.

"Comme je l'ai dit, le procureur a approuvé le..."

"Oui, j'ai entendu..."

Stitts pose une main sur son épaule.

"Laisse tomber, Chase", dit-il doucement. "Laisse tomber".

Sur ce, ils se dirigent tous les deux vers la porte.
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"Alors c'est tout ?", demanda Chase en essayant de ne pas faire la moue. demanda Chase en essayant de ne pas faire la moue.

L'agent Stitts serre le volant de plus en plus fort, tout en gardant les yeux fixés sur la route.

"Les charges ont été retenues, Chase, dit Stitts de sa voix calme habituelle. "Il n'y a pas grand-chose que nous puissions faire maintenant sans nuire à l'inspecteur Marsh et à toute son équipe. Le procureur a donné son accord et il y a plus de preuves qu'il n'en faut pour une condamnation. Merde, s'ils ont fait condamner Scott Peterson pour le meurtre de sa femme et de son enfant à naître sur la base d'une simple mèche de cheveux, Frank Carruthers est foutu."

Chase réfléchit, se retenant à trois reprises de faire une remarque cinglante qui, elle le savait, ne ferait qu'irriter son partenaire et aggraver le fossé qui se creusait entre eux.

Mais qu'en est-il de la merde que vous avez dite au Café ? Ça n'a pas d'importance ? Et ce que je t'ai dit ? Qu'en est-il de Rebecca Hall qui était au club les jours où les filles ont été assassinées ?

"Alors, on les a laissés s'en tirer", dit finalement Chase.

Les sourcils de Stitts se sont froncés et il s'est finalement tourné vers elle.

"Qui ? Qui s'en sort ?"

"La personne responsable du meurtre de ces filles", dit-elle sans ambages.

Stitts pousse un grand soupir.

"Il peut être embarrassant de contredire l'inspecteur Marsh maintenant", dit Chase, "mais imaginez l'indignation lorsque, dans six mois, Frank Carruthers sera derrière les barreaux et que d'autres corps, d'autres filles égorgées et mutilées commenceront à être découverts dans tout Chicago. Imaginez à quel point ce sera embarrassant.

Stitts se retourne vers la route.

"Ecoutez, Chase, le mieux que nous puissions faire est de déposer un rapport avec une recommandation. Ce n'est pas techniquement notre affaire, après tout ; le tueur n'a jamais franchi les frontières de l'État, il n'y a pas d'élément de terreur impliqué, du moins pas dans le nouveau sens du terme, donc c'est à l'inspecteur Marsh de s'en charger. Nous ne sommes là que pour lui donner un coup de main."

"Ouais, où ai-je déjà entendu ça... Stitts, nous pouvons en faire notre affaire - regardez, tout ce que nous avons à faire est de prétendre que ce qui est arrivé à Rebecca Hall était le premier incident menant aux meurtres, et que cela s'est passé à Boston. Ensuite, nous pouvons avoir Boston et Chicago, des crimes qui ont clairement eu lieu dans deux États différents. Donnez-nous cela, et nous pourrons reprendre l'affaire, et la faire correctement."

Chase observa attentivement Stitts pendant qu'elle parlait et remarqua que les pattes d'oie aux coins de ses yeux se creusaient progressivement avant de se détendre. C'était une tendance chez lui, que Chase avait remarquée ces derniers jours : l'homme avait tendance à plisser les yeux, d'un micro geste, à chaque fois qu'il était en proie à un trouble intérieur.

"Vous pensez vraiment que Frank est innocent, n'est-ce pas ?"

"Pas toi ?" réplique Chase.

M. Stitts n'a pas répondu directement à sa question, choisissant plutôt de s'orienter légèrement dans une autre direction.

"Qu'est-ce qu'il y a alors ? Frank a un complice ?"

Serait-ce Craig ? Mais qu'en est-il de son alibi ? Susan Datcher a-t-elle menti ? Et Rebecca au club... de quoi s'agit-il ?

"Plutôt une ombre", dit Chase, pour des raisons qu'elle ne comprend pas vraiment. Et pourtant, le mot semblait convenir, plus que les accusations portées contre Frank Carruthers.

Lorsqu'elle avait touché Leah Morgan, elle avait senti que quelque chose n'allait pas... elle avait senti que quelqu'un d'autre était là, en train de l'observer.

Une ombre.

Une ombre suspecte.

Le mot sembla résonner chez Stitts aussi, car bien qu'il n'ait rien dit, elle remarqua que ses pattes d'oie se contractaient à nouveau. Ils roulèrent en silence pendant encore cinq minutes et Chase réalisa avec consternation qu'ils retournaient à leur chambre d'hôtel.

"Je suis fatigué", dit Stitts, mettant fin à la conversation. "J'ai besoin d'y réfléchir, Chase. Je ressens la même chose que toi, même si ce n'est pas aussi fort. Il y a quelque chose ici qui ne colle pas, quelque chose qui ne va pas."

Chase acquiesça. La réponse de son partenaire était la meilleure qu'elle pouvait espérer dans cette situation. Elle aussi était fatiguée, mais elle était paradoxalement sous tension. Cela faisait si longtemps qu'elle n'avait pas pris de dose que Chase se sentait nerveuse, comme quelqu'un qui aurait pris une dose de Mountain Dew et qui n'aurait pas dormi depuis trois jours. Une recette pour prendre de mauvaises décisions. Elle savait qu'un accident était inévitable ; cela lui était déjà arrivé une fois, lorsqu'elle était avec Tyler Tisdale. Ils étaient restés trois jours sans boire, et pendant la première moitié de cette période, Chase s'était sentie bien. Cela lui avait donné de l'espoir, l'espoir que même si elle ressentait les séquelles de sa consommation d'héroïne - les tremblements, la nervosité, la sensibilité à la lumière et au son - elle n'avait pas vraiment l'impression d'avoir besoin de consommer. Mais au cinquième jour, tout a changé.

Chase commença à vomir, et quand elle ne se purgeait pas les tripes, tout ce qu'elle voulait, c'était dormir. Elle dormit aussi longtemps qu'elle le put, espérant que lorsqu'elle se réveillerait, tout serait parti. Mais elle n'arrivait jamais à tenir plus de vingt minutes avant que son corps ne se mette en alerte, que ses yeux ne cherchent, que le bout de ses doigts ne se mette en quête de sa prochaine dose.

Lorsqu'ils arrivent à la chambre d'hôtel une demi-heure plus tard, l'idée d'une ombre s'est imposée. Une ombre suspecte, une ombre qui ne peut être vue qu'en présence de la personne qui la fait ; la présence de Frank Carruthers.

Et le seul moyen d'attraper l'ombre, d'attraper le véritable sujet inconnu responsable des meurtres de Bernice Wilson, Meg Docker, Kirsty Buchanan et Leah Morgan, était de recréer leurs derniers instants.

Chase le savait de la même manière qu'elle savait qu'elle était héroïnomane de bout en bout.
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Chase fixa les ombres au plafond, qui s'allongèrent d'abord avant de se fondre entièrement dans l'obscurité. Stitts était allongé dans un lit à moins d'un mètre cinquante d'elle, ronflant doucement. Il s'était couché tôt, à cause de leur vol, qui devait partir à l'aube.

Autour d'un scotch du minibar, Chase tente de convaincre Stitts de changer d'avis, de dire à Marsh d'attendre avant d'inculper Frank afin qu'ils puissent faire un peu plus de recherches.

Il y avait tant de choses qui n'avaient pas de sens, tant de pièces du puzzle qui manquaient.

Au début, Stitts s'était montré implacable, mais au fil du temps, il avait semblé s'adoucir quelque peu. Mais tout a changé lorsque le directeur Hampton a appelé le portable de Stitts pour lui annoncer que leurs billets étaient réservés et qu'ils devaient revenir à Quantico pour un briefing sur une autre affaire dans la matinée.

Bien que cela n'ait pas été dit explicitement, il était évident que l'inspecteur Marsh avait préventivement appelé Hampton pour le remercier de l'implication du FBI. Et, bien sûr, pour s'assurer que Stitts ne changerait pas d'avis et ne commencerait pas à fouiller dans une affaire que l'homme avait déjà conclue comme étant close.

Chase ferma les yeux et essaya de chasser de son esprit les pensées du suspect de l'ombre. Une partie d'elle voulait être à bord, faire partie de l'équipe, comme semblait l'être l'agent Stitts, même s'il avait lui aussi exprimé ses inquiétudes à propos des détails non résolus. Bon sang, elle voulait que le tueur soit Frank Carruthers.

Une voiture se gara sur le parking de l'hôtel, réveillant les ombres au plafond. Comme des nuages cotonneux dans un ciel bleu, elles commencèrent à former un visage sous les yeux de Chase : celui de l'homme portant des lunettes de soleil d'aviateur.

Est-ce que cela va t'arriver, Georgina ? Est-ce que tout le monde va finir par t'oublier, prendre ton dossier et le mettre sur une pile poussiéreuse dans un sous-sol merdique avec la mention "affaires non résolues" ? Est-ce déjà arrivé ?

Chase déglutit difficilement.

Quelque part, il y avait l'homme qui lui avait enlevé sa sœur toutes ces années auparavant. Et personne ne s'en souciait.

Sauf pour Chase.

Et quelque part, il y avait le suspect responsable de la mort - des meurtres brutaux et de la mutilation - de quatre belles femmes.

Prenant une profonde inspiration, Chase tira le drap de son lit. Son corps était couvert de sueur et ses mains tremblaient lorsqu'elle enfila d'abord la tenue qu'elle avait portée au club, puis son jean et son chemisier.

Stitts était à la fois confiant et attentionné ; ses clés de voiture étaient sur la table, comme la dernière fois qu'elle les avait prises. Alors qu'elle les prenait et se dirigeait vers la porte, elle se retourna pour regarder son partenaire. Elle savait que cet homme avait pris des risques pour elle, probablement plus d'une fois, et elle se sentait mal à l'aise avec ce qu'elle s'apprêtait à faire.

Mais elle se sentait encore plus mal à l'aise avec ce qui était arrivé à Leah, Meg, Bernice et Kirsty.

Et Georgina.

C'était le pire parce qu'elle avait été là. Parce qu'elle était responsable.

"Je suis désolé, Stitts", dit Chase doucement. "Mais je ne suis pas comme vous, je ne peux pas laisser passer ça".

D'autres ont peut-être oublié sa sœur, mais Chase ne l'oubliera jamais.

***

"Il faut le déplacer", dit Chase en fixant l'officier de police qui se tient devant elle. "Il faut le déplacer maintenant".

Le policier avait un regard vide, et pendant un bref instant, Chase pensa que pour la deuxième fois en autant de nuits, l'homme ne la reconnaissait pas. Elle songea à sortir son badge du FBI et à l'exhiber, mais se dit que c'était peut-être exagéré. L'homme devait savoir qui elle était, vu la façon dont l'inspecteur Marsh l'avait réprimandé lors de leur rencontre.

Il est juste confus, pensa-t-elle.

"Je pense que je devrais appeler l'inspecteur Marsh, lui faire savoir ce qui se passe", a déclaré l'officier Stevenson.

Chase secoue la tête.

"J'ai reçu l'ordre du directeur du FBI Hampton de mettre Frank Carruthers en lieu sûr. Ce soir. Maintenant."

L'homme secouait la tête avant même que Chase ne cesse de parler, et elle savait qu'elle était en train de le perdre.

"Je suis un putain d'agent du FBI, Stevenson, et tu sais ce que tu as fait l'autre jour ? M'appeler chérie ? Me dire de m'en aller, jolie dame ? Vous voulez que je rende ça public ? Vous avez l'air d'un type qui veut devenir inspecteur un jour", dit Chase en le regardant attentivement. "Non, pas détective... Chef, peut-être ? Je vais te dire, mon pote, avec toutes ces conneries #metoo de nos jours, une plainte pour un commentaire sexiste et la semaine prochaine, tu distribueras des contraventions."

Le froncement de sourcils de l'homme se transforma en grimace, et Chase se demanda si elle n'était pas allée trop loin.

"Commentaire sexiste ?", dit-il. "Je n'ai pas..."

Chase a adouci son ton.

"Écoutez, officier Stevenson, c'est ma première affaire. Sérieusement, je sors tout droit de l'Académie - littéralement de Quantico- et quand le directeur du FBI Hampton m'a dit de venir chercher Frank Carruthers, j'étais sceptique, moi aussi. Mais c'est mon patron. Merde, il est peut-être techniquement votre patron aussi. Et maintenant il est presque minuit, et vous voulez réveiller l'inspecteur Marsh ? Je vais vous dire, il est hors de question que je remette en question les ordres d'un supérieur et que je réveille mon patron au milieu de la nuit. Pas question, pas question".

Le visage de l'homme se contorsionne. Il avait l'air constipé.

"Je ne sais pas", dit Stevenson en jetant un coup d'œil par-dessus son épaule à Frank Carruthers, qui dormait dans sa cellule. "Y a-t-il au moins des documents à remplir ?"

Un sourire se dessina sur les lèvres de Chase, qui fouilla dans la poche de son manteau et en sortit une feuille de papier pliée. Elle la tendit à l'homme qui commença à l'ouvrir, mais avant qu'il ne le fasse, Chase posa sa main sur la sienne.

"Si ça peut te rassurer, tu peux venir avec nous. En tant qu'escorte. Ça fera bien dans votre dossier, d'aider le FBI sur une affaire aussi importante que celle-ci. Mais il faut faire vite."

Comme prévu, les sourcils de l'homme remontèrent sur son front. Stevenson était jeune, peut-être vingt-cinq ans, il avait probablement vu trop de films et s'attendait à être suspendu à une fenêtre ouverte avec son arme dégainée.

Laissons-le penser cela, songea Chase. Qu'il pense ce qu'il veut tant que cela permet à Frank de sortir de sa cellule. Qu'il laisse la testostérone guider ses actions.

"Il est sérieusement menacé de mort ? Ici ? À Chicago ?" demande Stevenson en tapotant le papier plié sur sa paume ouverte.

Chase acquiesce.

"Vous seriez surpris du nombre de fois où cela se produit . En fait, je suis prêt à parier que les menaces de mort à l'encontre des accusés dans les affaires impliquant des femmes et des enfants sont plus fréquentes qu'elles ne le sont. La plupart du temps, elles sont fausses, mais c'est un risque que le FBI n'est pas prêt à prendre". L'image du visage de l'agent Chris Martinez un instant avant que Stitts ne lui explose l'arrière de la cervelle défila dans son esprit et Chase frissonna. "Surtout après ce qui s'est passé la dernière fois. Quoi qu'il en soit, nous le déplaçons dans un endroit sûr, pour être sûrs qu'il puisse se rendre à sa mise en accusation demain matin. Au palais de justice, nous aurons une sécurité supplémentaire. Et ce salaud sera pendu pour ce qu'il a fait à ces femmes."

Elle pouvait presque voir les engrenages tourner dans la tête de l'officier Stevenson. Des rouages rouillés, mais qui, une fois mis en route, se mettent lentement en place.

"D'accord, dit enfin l'homme, mais je viens avec vous. Et dès que nous aurons atteint le lieu sécurisé, j'appellerai l'inspecteur Marsh. Peu importe l'heure."

Chase ne put empêcher le sourire qui se forma sur ses lèvres.

Oui, c'est ce que vous faites.
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"Vous voulez prendre la voiture de police ? Feux allumés ?" demande l'officier Stevenson.

"Je vous avais dit que vous me sortiriez d'ici", dit Frank Carruthers sous sa respiration.

"Tais-toi", siffle Chase en tirant sur les liens entre les menottes. Puis elle s'adresse à Stevenson : "Non, il faut que ça reste discret."

Le policier acquiesce, tandis que Frank se tortille.

"Tais-toi", chuchote Chase. "Tiens-toi tranquille".

Ils parvinrent sans encombre à l'accueil, tenu par la même femme qui avait fait entrer Chase plus tôt dans la journée.

"Paul ?" demande la femme en s'approchant. "Qu'est-ce qui se passe ici ?

L'officier Stevenson se racle la gorge.

"Le FBI a reçu des menaces de mort contre Frank Carruthers. L'agent Adams et moi-même allons l'escorter dans un lieu sécurisé."

Chase dut se retenir de sourire. Les choses se passaient mieux qu'elle ne l'aurait cru ; ce récit était bien plus convaincant de la part de l'officier que la femme de l'accueil connaissait par son prénom que de sa part à elle, même si elle avait ses lettres de créance.

"L'inspecteur Marsh est-il au courant ?", demande la femme.

Stevenson a regardé Chase et, pendant une fraction de seconde, elle a cru qu'il allait craquer et revenir à son instinct initial d'appeler son patron avant qu'ils ne fassent quoi que ce soit.

"Il sera informé par le directeur du FBI dans la matinée. Il est impératif que nous fassions sortir ce prisonnier du bâtiment dès que possible."

Les yeux de la femme s'écarquillent.

"Suis-je en danger ? Faut-il évacuer le bâtiment ?"

Chase secoue la tête.

"C'est juste une précaution".

"Une menace de mort ?" demanda Frank. Chase tira sur les menottes, forçant les épaules de l'homme pour qu'il se taise. "Les menottes... elles sont trop serrées."

"J'ai les papiers de transfert ici", dit l'agent Stevenson en tendant le papier plié que Chase lui avait donné à l'extérieur de la cellule de Frank.

Chase a de nouveau tiré sur les menottes de Frank, qui a crié, attirant l'attention de tout le monde.

"Vous avez les clés ?" demande-t-elle, toujours appuyée sur les poignets de l'homme. "Je vais les desserrer un peu."

Stevenson jette un coup d'œil à l'angoisse qui se lit sur le visage de Frank, puis passe sa ceinture et tend à Chase un jeu de clés de menottes.

"Nous devrions y aller", dit rapidement Chase. L'agent Stevenson acquiesça et tendit la feuille de papier à la femme derrière le bureau. Elle leva les yeux et Chase lui offrit un sourire. Chase lui adressa un sourire et lui dit : "Merci."

Et sur ce, Chase se précipita vers la porte, poussant Frank dans la nuit. Elle n'a pas attendu l'agent Stevenson, mais elle savait qu'il était juste derrière elle.

Chase est à peine sortie qu'elle entend la secrétaire crier.

"Officier Stevenson ! Paul !"

Frank essaya de se retourner pour voir ce qui se passait, mais Chase le poussa en avant. Puis Chase se mit à trottiner légèrement, se déplaçant aussi vite qu'elle le pouvait sans risquer de tomber. S'ils tombaient, le concert aurait lieu.

"Paul ! Paul !"

L'agent Stevenson se tourne vers Chase et lui dit : "Hé, attends une seconde. Ralentissez."

Mais Chase n'a ni attendu ni ralenti, elle a même accéléré. 

Elle a entendu des cris sur le fait que le papier était vierge, qu'ils devaient fournir un formulaire d'autorisation approprié, même si la vie de Frank était menacée.

Chase ignore tout cela et ouvre la porte arrière de la location de Stitts.

"Qu'est-ce qui se passe ? Où m'emmenez-vous ?" demande Frank.

Chase poussa l'homme à l'intérieur et referma la porte derrière lui. Alors qu'elle se dirigeait vers la portière du conducteur, elle réalisa que Stevenson courait vers elle, brandissant la feuille blanche dépliée qu'elle lui avait donnée.

Son visage s'est transformé en un masque de confusion et de colère.

"Je suis désolée", dit Chase en se glissant derrière le volant.

La Taurus de l'agent Stitts avait déjà disparu dans la nuit avant même que l'agent Stevenson n'atteigne sa voiture.
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"Où m'emmenez-vous ? demande Frank depuis la banquette arrière.

Chase ne répondit pas tout de suite. Elle ne cessait de lever les yeux vers le miroir pour voir si l'officier Stevenson les poursuivait, si ses cerises de police illuminaient le ciel nocturne.

Jusqu'à présent, cependant, il n'y a eu aucun signe de lui. Mais il serait stupide de penser que ce n'est qu'une question de temps.

"Qu'est-ce qui se passe ? Où m'emmenez-vous ?"

Une fois de plus, Chase ignora l'homme. Bien qu'elle et l'agent Stitts se soient rendus plusieurs fois dans la région, c'était la première fois qu'elle prenait le volant, et elle se trompa plusieurs fois de chemin avant de retrouver quelque chose qu'elle reconnaissait. En fin de compte, cela l'arrangeait sans doute, car sa conduite erratique aurait pu déstabiliser Stevenson.

Quoi qu'il en soit, Chase savait qu'il ne faudrait pas attendre longtemps avant que tous les flics de la ville et l'agent Stitts ne viennent la chercher.

"Ecoutez, madame", plaide Frank, la voix tremblante. "Je ne faisais que passer pour un con tout à l'heure, je ne sais rien de vous. Pas de secrets ou quoi que ce soit. Laissez-moi partir. Merde, ramenez-moi au poste s'il le faut."

Chase n'a rien dit, elle s'est juste penchée sur le volant et a suivi les lumières brillantes qui formaient les mots " Club 101 ". Il était pratiquement impossible de trouver une place de parking à cette heure de la nuit - deux heures du matin - mais cela n'avait pas d'importance, elle ne s'inquiétait pas d'avoir une contravention.

Chase s'est garée en double file et a sauté de la voiture. Elle ouvre la porte arrière et fixe Frank.

"Tournez-vous ", ordonna-t-elle. Chase avait répertorié tout ce que l'homme avait fait depuis qu'elle l'avait sorti de sa cellule, tout ce qu'il avait dit, chaque clignement des yeux, chaque respiration, chaque tressaillement. Si elle avait eu un doute sur l'innocence de l'homme, ce dernier regard l'avait scellé : il avait peur d'elle. Et un homme qui avait déjà égorgé quatre femmes ne serait pas effrayé en présence de Chase.

Il serait enthousiaste.

Frank, les yeux écarquillés, déplaça ses hanches de façon à ce que ses mains soient derrière lui. Chase sortit de sa poche les clés de menottes que l'officier Stevenson lui avait données et s'apprêtait à déverrouiller les menottes de Frank lorsqu'elle hésita.

Ses doigts tremblent tellement qu'elle a du mal à introduire la clé dans la serrure.

Qu'est-ce que je fais ? Qu'est-ce que je fais au nom de Dieu ?

Chase avait déjà enfreint une douzaine de lois et en enfreindrait au moins le double avant la fin de la nuit.

Une partie d'elle voulait remettre les clés dans sa poche, remonter dans la voiture et se rendre au poste de police pour y déposer Frank. Si elle faisait cela, peut-être - peut-être - ne serait-elle pas arrêtée.

Mais si elle mettait son plan à exécution ce soir, non seulement il n'y avait aucune chance qu'elle redevienne un jour un agent du FBI, mais Chase se retrouverait très probablement derrière les barreaux. Et cela signifiait que Georgina serait perdue à jamais.

Chase secoue la tête.

Quel était le vieil adage ? Il vaut mieux libérer dix coupables que d'incarcérer un innocent... à peu près.

C'était la dernière pièce, le point de basculement. Il n'y avait plus de retour en arrière possible.

Avec une profonde inspiration, Chase enleva les menottes de Frank et l'homme commença immédiatement à lui masser les poignets.

Il se tourna alors vers elle et, l'espace d'un instant, la fureur pure éclaira ses beaux traits. Le cœur de Chase palpita, et elle pensa qu'il l'avait peut-être trompée.

Qu'elle s'était trompée pendant tout ce temps, et qu'elle était sur le point de devenir sa cinquième victime.

Mais son visage s'est ensuite adouci.

"Allez-vous me dire ce que nous faisons ici ?"

Chase l'aide à sortir du véhicule.

"Dites-moi juste une chose", dit rapidement Chase. "Ces deux autres filles... Gwen et Tiffany... comment es-tu arrivé chez elles après le bar ?"

Le sourcil de Frank s'est abaissé.

"Je ne sais pas, je ne me souviens pas."

Chase lui a attrapé le bras et l'a serré.

"Réfléchis, bon sang. Réfléchis."

Frank serre les dents.

"Nous avons conduit... ouais, j'ai pris un Uber jusqu'à la maison de Gwen et Tiffany nous a conduits."

Chase acquiesce.

"C'est ce que je pensais", dit-elle en le lâchant.

"Maintenant, allez-vous me dire ce que nous faisons ici ?"

Chase a levé les yeux vers les lumières vives pendant qu'elle parlait.

"Nous allons reconstituer ce qui s'est passé avec Leah, Meg, Bernice et Kirsty. Nous allons essayer de faire sortir une ombre du bois".

Le visage de Frank s'est crispé.

"L'ombre ? Ecoutez, madame, vous êtes défoncée ou quelque chose comme ça. Je ne sais pas ce que Craig t'a dit, ou ce que tu penses..."

Chase le fait taire en le guidant brutalement vers le Club 101.

Tout en marchant, Chase envisageait la possibilité très réelle que Frank puisse s'enfuir. Que lorsqu'ils se sépareraient, qu'elle serait seule dans le club et que Frank serait dehors, il pourrait tout simplement s'enfuir.

Mais Chase ne le pensait pas. Même si Frank n'avait pas tué les filles, il était au moins partiellement responsable de leur mort. S'il n'avait pas été là, s'il ne les avait pas ramassées à la sortie du club, elles seraient probablement encore en vie aujourd'hui.

D'ailleurs, elle n'a pas le choix, c'est un risque qu'elle va devoir prendre.

"Nous allons attraper le salaud qui a fait ça à ces filles, et vous allez m'aider".

Frank la fixe un instant, mais finit par baisser les yeux.

Puis il a acquiescé.

Il semble que tous deux veuillent s'amender et arrêter un tueur en série.
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Chase a bu un verre à l'intérieur du club et s'est ensuite dirigée vers l'extérieur, comme elle l'avait fait l'autre jour, en se concentrant sur le magasin de shawarma.

Elle commanda la même chose - un shish taouk chargé - mais l'idée de manger quoi que ce soit en ce moment lui glaça l'estomac.

Puis elle a attendu, en essayant de ne pas se perdre dans la foule. Elle avait jeté son jean et son sweat-shirt dans la voiture de Stitts, et maintenant qu'elle ne portait que sa robe courte, la brise menaçait de soulever l'ourlet et d'exposer l'arme et l'étui qu'elle avait hâtivement reconfigurés pour qu'ils tiennent sur sa cuisse.

Une minute passa, puis deux. Cela faisait plus de cinq minutes que Chase fixait l'emballage détrempé, et elle baissa la tête. Après tout ce qu'elle avait fait ce soir, tout ce qui s'était étonnamment bien passé, le plus gros morceau avait échoué.

Frank s'était enfui.

Et maintenant, Chase se disait qu'il valait mieux qu'elle fasse de même. Quitter Chicago, rouler quelque part, trouver de l'héroïne et...

"Bonjour, vous avez passé une bonne nuit ?"

Chase se retourna si vite qu'elle faillit laisser tomber son shish taouk. Frank se tenait là, un sourcil levé, les lèvres tordues en un sourire narquois.

L'homme dégageait tellement de charme que même dans ce scénario fabriqué, celui qu'elle avait imaginé, Chase se laissait presque séduire par lui.

Pourquoi devait-il s'en prendre à des toxicomanes en voie de guérison ? Il pouvait avoir toutes les femmes qu'il voulait.

"La nuit se passe très bien, merci."

"Bien ? Juste bien ?" Frank regarde le ciel clair, les gens autour de lui. "C'est une belle nuit et tu es une belle femme, ta nuit ne devrait pas seulement être bonne. Elle devrait être mieux que bien. Elle devrait être extraordinaire."

Pour une raison que j'ignore, Chase se mit à rougir.

"Cela ne me dérangerait pas d'être étonnante", dit-elle doucement en détournant les yeux.

"Je ne sais pas si c'est extraordinaire, mais je parie que je peux vous faire faire au moins la moitié du chemin. Vous devrez faire le reste."

***

Ils ne pouvaient pas retourner à la maison de Frank, bien sûr, elle était encore en train d'être passée au peigne fin pour trouver des preuves. Ils ne pouvaient pas non plus retourner à l'hôtel, même s'il était très peu probable que Stitts s'y trouve - à ce stade, il ne faisait aucun doute dans son esprit qu'il était à la recherche de Frank et d'elle - c'était trop loin ; toutes les victimes avaient vécu à distance de marche du club.

Il n'y avait qu'un seul endroit qu'elle connaissait qui serait déverrouillé et assez proche pour qu'elle puisse s'y rendre à pied, et même si c'était risqué, Chase était à court d'options.

J'aurais dû y réfléchir plus longuement, songea-t-elle. Mais encore une fois, si Chase avait bien réfléchi à son plan, elle ne se serait pas retrouvée dans ce cas de figure. On y va et on espère que l'ombre nous suivra, on n'a qu'une seule chance.

Alors qu'ils marchaient dans la rue, main dans la main, Chase laissa son esprit vagabonder. En temps normal, c'était un jeu dangereux, mais dans cette situation, Chase voulait recréer le scénario le plus fidèlement possible. Elle repensa au moment où elle était arrivée dans l'appartement de Leah Morgan et où elle s'était approchée du matelas ensanglanté de la femme. Puis elle avait imaginé toucher son bras, sa peau froide et morte, très légèrement.

Un flash du visage en sueur de Frank, les muscles de ses épaules et de sa poitrine se contractant à chaque poussée, envahit son esprit.

Oui, c'est ça... J'aime ça... J'aime ça.

"Mon appartement est par là", dit-elle doucement en guidant Frank dans une rue secondaire. L'homme lui jeta un regard confus mais ne résista pas.

Il était à fond maintenant. Frank était le plus charmant, mais Chase avait réussi à le faire entrer dans son jeu.

Lorsque Chase avait visité l'appartement de Leah Morgan, il y a un mois, elle avait remarqué que la porte des voisins était entrouverte et qu'elle pouvait percevoir l'odeur distincte de peinture fraîche qui s'en dégageait. Elle avait jeté un coup d'œil à l'intérieur et avait vu un réfrigérateur et peut-être un canapé. Plus tard, Marsh avait confirmé que les voisins étaient sortis au moment du meurtre de Leah, qu'ils vivaient ailleurs pendant les petits travaux de rénovation.

C'est là que nous irons.

Ils mirent dix minutes, même en marchant lentement, pendant lesquelles ils n'échangèrent aucun mot. Mais quand ils sont arrivés à l'appartement, Frank s'est arrêté et a tendu la main vers elle.

"Ici ?" demanda-t-il, les yeux écarquillés. Même s'il n'avait pas tué Leah, il avait été dans son appartement cette nuit-là.

Et il avait vu les photos de la scène de crime.

"Oui, je suis juste là-haut", dit Chase avec un regard.

Frank hésite, et elle voit qu'il a du mal à avaler.

"Qu'est-ce qu'il y a ? Tu ne veux pas monter ?"

D'une forte traction, elle réussit à l'amener vers la porte. Avant qu'il ne puisse résister, elle poussa la porte et l'entraîna sur le seuil.

"C'est..."

Chase a relevé son menton et a embrassé Frank sur les lèvres.

Le geste le prit si complètement par surprise qu'il trébucha en arrière. Plus grand qu'elle de quinze centimètres, Chase dut se mettre sur la pointe des pieds pour lui attraper l'arrière de la tête, le tirer dans le baiser et les empêcher de basculer tous les deux.

Cela a pris quelques secondes, mais Frank a fini par lui rendre son baiser. Quand ses bras ont commencé à l'entourer, Chase s'est éloignée et l'a bousculé de façon ludique.

"Pas avant que nous soyons montés à l'étage", dit-elle.

Chase ouvrait la marche, mais plus ils se rapprochaient de l'appartement de Leah, toujours recouvert de ruban adhésif jaune, plus Frank avançait lentement. Lorsqu'ils atteignirent le palier, elle le traînait pratiquement.

Mais lorsqu'elle a tourné à droite au lieu de tourner à gauche, il a commencé à se déplacer un peu plus librement. La porte de l'appartement situé en face de celui de Leah n'était même pas fermée à clé ; avec toute l'agitation et l'activité de la police, les peintres avaient dû l'oublier.

Ils entrèrent ensemble et Chase referma doucement la porte derrière eux.

Pendant un moment, aucun des deux n'a parlé.

Et puis Frank, l'air effrayé, a fermé les yeux et a dit : "Et maintenant, qu'est-ce qu'on fait ? Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?"
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"Je ne suis pas un mauvais garçon", dit Frank. Il regardait ses mains en parlant, signe qu'il était sincère. "Je ne voulais pas qu'il arrive quelque chose de mal à ces filles. Je n'en avais aucune idée."

Chase ajusta sa robe et essaya de se mettre à l'aise sur le bord du lit. Ils n'étaient pas dans l'appartement depuis plus de cinq minutes que Frank commençait à s'ouvrir. Chase avait suivi l'approche de Stitts, et cela avait fonctionné comme un charme. Elle était restée silencieuse et avait laissé Frank se mettre mal à l'aise au point d'avoir besoin de combler le vide.

Et elle avait l'impression qu'une fois que Frank aurait commencé, il serait incapable de s'arrêter. Un homme comme lui... Chase n'avait pas l'impression d'avoir l'occasion d'être vulnérable très souvent.

"Et je pense qu'avec Rebecca... Je jure devant Dieu que je ne lui ai rien fait. Elle était folle, et je l'ai laissée, c'est tout. Elle est complètement folle. Je me sens un peu mal pour elle ; je veux dire, elle a des problèmes, mais je devais sortir de là. C'était juste toxique, mec. La relation était putain de toxique, et je ne pouvais plus rester dans les parages."

Chase vit le visage de l'homme s'affaisser et ses yeux s'humidifier de larmes.

Elle a essayé de se mettre à sa place un instant. Elle a essayé d'imaginer qu'il avait été arrêté pour quatre meurtres qu'il n'avait pas commis, que sa vie avait basculé. Frank Carruthers n'était pas un gentleman, Chase en était certaine, mais ce n'était pas non plus un meurtrier. Chase pensa brièvement à certains des hommes qu'elle avait fréquentés dans le passé, aux choses qu'elle avait faites pour obtenir sa dose, à la façon dont elle les avait utilisés, et réalisa que Frank n'était pas si différent d'elle.

"Mais pourquoi la clinique, Frank ? Comment cela s'inscrit-il dans cette histoire ?" demande-t-elle doucement.

Frank fit craquer ses articulations et les muscles de sa mâchoire se contractèrent.

"Après avoir déménagé ici, après l'histoire avec Rebecca, je voulais juste m'envoyer en l'air. Je pensais que ce serait facile, surtout avec la proximité des clubs, mais ce n'est pas le cas, pas vraiment. En général, je ne suis en ville que pour le week-end, et le travail me fatigue. Parfois, je ne suis en ville que pour un jour. Et ces filles, mec, c'était tellement de travail".

Chase a regardé Frank entrelacer continuellement ses doigts, puis les écarter en les taquinant.

"Cela a commencé par accident, vraiment. J'ai un ami, Craig, que vous avez rencontré. Un jour, Craig a pris une photo d'une fille super canon à la clinique et me l'a envoyée. Ce soir-là, je l'ai croisée à la sortie du bar. Elle était... ah, putain, je sais que ça me fait passer pour un vrai connard, mais la vérité, c'est que cette fille était vulnérable. Et pourtant, elle n'avait étrangement pas le bagage des autres filles que j'avais rencontrées en ville. Elle n'était pas coincée, ne cherchait pas un papa gâteau, à se faire inviter à dîner. Tout ce qu'elle voulait, c'était ressentir quelque chose, je suppose. Quoi qu'il en soit, la semaine suivante, Craig m'a envoyé une autre photo. Bientôt, je n'allais plus au bar. Craig prenait une photo des nouvelles filles de Palisades et il discutait avec elles pour savoir quand elles allaient sortir. Ensuite, je les retrouvais dehors et... eh bien..." Frank laissa sa phrase s'interrompre.

Une larme coula alors sur sa joue et, sans réfléchir, Chase tendit la main et l'essuya.

"Je suis vraiment désolé de ce qui est arrivé à ces filles", dit Frank, sa voix n'étant plus qu'un murmure. "Et je me sens tellement sale d'avoir profité d'elles, mais..."

Ce qui se passa ensuite surprit même Chase. Elle a tendu le bras et a pris les mains de Frank dans les siennes. L'homme lui jeta un coup d'œil, une expression de surprise sur le visage, et Chase se pencha vers lui et l'embrassa à pleine bouche. Mais ce n'était pas un baiser de scène comme celui qu'ils avaient partagé à la porte.

C'était réel.

Les lèvres de Frank étaient salées par ses propres larmes, et au début, il était réticent.

Mais Chase a persisté.

Elle lui a lâché les mains et lui a passé la corde au cou, les rapprochant l'un de l'autre. Sa langue a trouvé la sienne, et Frank a commencé à l'embrasser à son tour.

Puis ses mains se posent sur ses épaules, puis sur ses seins, dont il prend doucement la forme ronde, les presse, les caresse.

Chase était transportée dans un autre monde, un monde où elle était sur le dos et où Frank la poussait encore et encore, la rapprochant toujours plus de l'orgasme. Un gémissement s'échappa de ses lèvres, et elle s'apprêtait à saisir le jean de Frank lorsqu'il se dégagea brusquement.

Chase ouvre les yeux et fixe Frank.

"Je ne peux pas", dit-il à voix basse, en se pinçant le front. "C'est de la merde, je ne peux pas. Je ne peux pas. Pas après ce qui est arrivé aux autres."

Chase est confuse ; elle n'est pas sûre de ce qu'elle a imaginé et de ce qui s'est réellement passé.

"Tu peux, Frank. Je ne suis pas une de ces filles, je ne suis pas..."

Les yeux sombres de Frank se portèrent sur les cicatrices à l'intérieur de son avant-bras gauche, celles que, dans sa hâte, elle avait oublié de maquiller.

Et puis ce n'était pas seulement Frank qui pleurait, mais aussi Chase qui pleurait avec lui.

"Je suis désolée", dit-elle, la voix chevrotante. "Je suis désolée. Je veux juste la retrouver. Retrouver ma sœur."

À travers une vision floue, elle a vu Frank la regarder, non pas avec pitié comme certains auraient pu le faire, mais avec honte.

"Va", lui dit-elle en se cachant le visage. "Sors d'ici avant qu'ils ne viennent te chercher".

La mâchoire de Frank se serra à nouveau et, pendant un instant, il sembla qu'il pourrait rester, qu'il pourrait s'asseoir à côté d'elle sur le bord du lit et la serrer dans ses bras.

Oh, comme elle voulait être prise dans les bras.

"Allez-y !" Chase a crié, et Frank a quitté l'appartement, la laissant une fois de plus seule avec ses pensées.
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"Alors, tu veux baiser ?" demande l'homme aux lunettes de soleil d'aviateur, un sourire carnassier sur le visage. "Je vais te dire, après qu'on ait baisé, tu pourras avoir un peu de ça."

L'homme sortit une seringue d'une taille comique de quelque part sous le drap souillé et la tendit à Chase pour qu'elle la voie. Elle s'en saisit mais, horreur, elle se rendit compte qu'elle n'avait plus de mains : ses avant-bras se terminaient par des moignons - des moignons brûlés et mutilés.

Chase voulait crier, mais l'homme a commencé à agiter la seringue et cela est devenu le seul centre de son attention.

"Donne-moi", supplie Chase d'une voix enfantine qu'elle reconnaît à peine. "Donne, donne, donne".

"Nuh-uh-ah", dit l'homme en déplaçant la seringue d'avant en arrière dans un mouvement hypnotique. "Si tu veux te défoncer, tu vas devoir me baiser".

Chase se sentit soudain mal à l'aise, mais elle avait beau essayer, elle ne pouvait pas s'éloigner ; non seulement ses mains avaient disparu, mais ses pieds avaient également été coupés.

L'homme aux lunettes de soleil fait la moue.

"Quoi ? Tu ne veux pas me baiser ? demande-t-il avec un petit rire. "Pourquoi ? Ta sœur ne s'y est pas opposée".

Pendant qu'il parlait, l'homme a retiré le drap sale sous lequel il avait récupéré la seringue, et là, pour la première fois depuis plus de vingt ans, Chase a vu sa petite sœur.

Le corps de Georgina était bleu et gonflé et ses cheveux, autrefois d'un orange éclatant, n'étaient plus qu'un brun graisseux et crasseux.

Chase ferme les yeux, mais l'image du cadavre de sa sœur reste présente.

"Vous êtes sûr de ne pas vouloir entrer ? Il fait terriblement chaud dehors."

Elle secoue la tête.

"Non, non, je ne vais pas entrer là-dedans. Quoi qu'il arrive, je n'entrerai pas là-dedans, et elle non plus."

Les yeux de Chase s'ouvrirent brusquement et elle fixa sa jeune sœur, qui lui souriait, les lèvres gonflées et violettes. Elle essaya de prendre Georgina dans ses bras, de la serrer contre elle, de ne plus jamais la lâcher, mais sans ses mains, elle se contenta de balancer maladroitement le cadavre d'un côté à l'autre.

Puis l'homme s'est mis à rire.

Il s'agissait d'abord d'un gloussement provenant de sa gorge, mais il se transforma rapidement en un mugissement puissant. Quelques instants plus tard, le corps massif de l'homme tremblait, son ventre rond et nu frémissant sur les côtés de sa salopette bleue souillée.

Le rire de l'homme s'arrêta aussi brusquement qu'il avait commencé.

"Je vais t'épargner les ennuis", dit-il d'une voix étrange et aiguë, "je vais en finir ici même. Je vais te faire ce qu'il m'a fait. Je vais..."
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"- te briser comme Frank m'a brisé".

Chase se réveilla désorientée, ne sachant plus où elle se trouvait. Lorsqu'elle réalise qu'elle est allongée dans le lit de la voisine de Leah, elle se reproche de s'être endormie.

Comment pourrais-je m'endormir ? Avec tout ce qui se passe... comment est-ce possible ?

Chase tente de se redresser, mais il a des vertiges et se recouche.

Quelque chose ne va pas avec ses yeux - sa vision est floue et la seule chose qu'elle peut distinguer est une ombre qui plane au-dessus d'elle.

Elle tente de parler mais ne parvient qu'à pousser un cri étouffé.

Elle se rendit compte qu'un morceau de ruban adhésif couvrait sa bouche. La panique s'installa, panique et confusion, car Chase n'arrivait pas à savoir si ce qui se passait, ce qu'elle ressentait, était réel ou si c'était juste une autre vision. Mais quand une main se posa sur elle et lui saisit brutalement le poignet, elle opta pour la première solution.

Il est là... le tueur est là et il est sur moi.

Mais au lieu de paniquer, c'est le soulagement qui l'envahit. Chase était soulagée d'avoir raison, d'attraper le responsable de la mort des filles.

Une idée lui vient alors à l'esprit : les autres filles n'ont pas été attachées parce qu'elles étaient trop ivres pour se débattre.

Chase n'était pas attachée non plus, mais elle n'était pas ivre. Elle avait peut-être l'air gâchée, recroquevillée comme elle l'était, marmonnant peut-être dans son sommeil, mais elle était d'une sobriété à toute épreuve.

Pour une fois.

Elle s'apprêtait à jeter le salaud hors d'elle et à se lever d'un bond pour attraper le pistolet qu'elle avait caché sous le lit quand quelque chose attira son attention. Malgré sa vision floue et le faible éclairage, elle vit quelque chose de plastique dans la main libre de son assaillant.

Quelque chose en plastique avec une extrémité argentée qui reflétait le peu de lumière émanant du couloir.

C'était une seringue, réalisa Chase.

Son souffle se bloque dans sa gorge.

"Oh, maintenant tu le vois, n'est-ce pas ? Et tu le veux... Je sais que tu le veux."

Chase essaya de plisser les yeux, de concentrer sa vision, parce que quelque chose n'allait pas ici ; les mots... on aurait dit qu'ils avaient été prononcés par une femme. Mais elle ne pouvait pas ; Chase ne pouvait même pas cligner des yeux. Ses paupières avaient été maintenues ouvertes. Elle n'avait aucune idée de la date à laquelle les allumettes avaient été mises en place, ni comment il était possible qu'elle ne se soit pas réveillée pendant le processus.

Je peux encore lui faire un doigt d'honneur, je peux encore sortir d'ici. Je peux encore le faire payer.

Chase tourna la tête d'un côté, et son corps entier sembla se transformer en liquide.

La raison pour laquelle elle ne pouvait pas s'asseoir était que même si la seringue que son agresseur tenait dans une main était à moitié pleine, il était évident qu'il y a quelques minutes à peine, elle était complètement pleine.

Elle était défoncée. Ce salaud lui avait déjà fait une injection.

Oubliant que sa bouche était scotchée, Chase tenta de parler à nouveau, mais ne parvint qu'à des marmonnements incohérents.

"Ta bouche est scotchée parce que, quoi que tu dises, ils ne t'écouteront pas. Tes yeux sont ouverts parce que même si tu vois tout ce que je te fais, ça n'a pas d'importance. Ils t'ignoreront tous. J'ai essayé... J'ai essayé de dire aux gens ce que Frank m'a fait, comment il s'est joué de moi, comment il m'a saoulé dans ce bar, The Farm, comment il a profité du fait que j'étais accro à la drogue. Et il est apparu comme un sauveur, me promettant qu'il ferait en sorte que je n'aie plus besoin de drogue, que tout ce dont j'ai besoin, c'est de lui."

Chase tenta de se redresser, prenant sa main libre et l'enfonçant dans le matelas. Elle réussit à se mettre sur le côté, presque en position assise, avant d'apercevoir la lueur d'un couteau.

"Ah, ah, ah", dit la femme, car Chase était maintenant sûr qu'il s'agissait d'une femme. "N'y pense même pas. Tu as mieux géré ta dose que les autres, d'habitude ils restent allongés, les yeux révulsés. Mais pas toi. Ce n'est pas grave, il y en a encore plus là où c'est venu. Et tu en veux, n'est-ce pas ?"

Les yeux de Chase étaient si secs qu'ils commençaient à pleurer, et elle essaya de toutes ses forces de serrer le front, de briser les allumettes ou de les déloger, mais tout ce qu'elle réussit à faire fut de tendre ses muscles.

Chase n'avait aucune idée de la façon dont les choses avaient évolué entre le moment où elle avait embrassé Frank Carruthers sur ce même lit et celui où elle avait regardé la mort en face.

Et dans ce cas, la mort a pris la forme d'une femme : Rebecca Hall.

"Il suffit d'abandonner. Il n'y a pas de honte à abandonner. Une injection, et tous vos soucis disparaîtront."

Chase regardait fixement la femme qui avait assassiné Leah, Bernice, Meg et Kirsty, et pourtant ses pensées étaient préoccupées par Tyler Tisdale et la similitude des mots de Rebecca avec les siens.

Et aussi à quel point elles étaient vraies.

Chase savait que si elle laissait Rebecca lui injecter la dose complète d'héroïne, ses problèmes disparaîtraient. Et peu importerait alors qu'on lui tranche la gorge, que Georgina soit toujours là, quelque part, que Stitts perde son emploi.

Rien n'aurait d'importance.

Et c'est ce que voulait une grande partie de Chase.

"Vous êtes sûres de ne pas vouloir faire un tour ? Il fait terriblement chaud dehors."

Rebecca déplaça son poids de façon à ce que tout son corps appuie sur le poignet gauche de Chase. Elle souriait et Chase se rendit compte qu'elle était jolie. Même dans la pénombre et avec sa vision floue, elle pouvait voir que la femme avait des traits pâles, de jolis traits, et des cheveux noirs qui tourbillonnaient autour de sa tête.

Chase avait raison depuis le début ; les victimes étaient choisies en fonction de ce que Frank aimait. Et quand il en avait fini avec elles, comme il en avait fini avec Rebecca, elle entrait et finissait le travail.

Chase tenta de parler à nouveau, mais ne parvint même pas à marmonner cette fois.

Rebecca rejeta la tête en arrière et rit, mais il n'y avait pas d'humour dans le son.

"Tu crois que je vais t'enlever ça pour que tu puisses crier ? Supplier d'être sauvé ?" Elle brandit la seringue et actionna le piston avec son pouce. "C'est la seule chose qui peut te sauver maintenant."

Chase secoua la tête d'un côté à l'autre et, ce faisant, elle sentit l'une des allumettes commencer à bouger un peu. Pas assez pour qu'elle puisse fermer les yeux, mais un peu.

Chase ne voulait rien de tout cela.

Elle n'a qu'une seule question à poser.

Peut-être était-ce son désespoir, ou quelque chose d'autre, Chase ne le savait pas. Mais pour une raison ou une autre, Rebecca tendit la main et pinça le coin du ruban adhésif sur sa joue.

"Si tu cries, je vais te faire mal."

Chase acquiesce et grimace lorsque le ruban adhésif est retiré. Elle avait l'impression qu'on lui décollait les lèvres du visage. Lorsque le ruban est arrivé juste au milieu de sa bouche, Chase a haleté et a inhalé brusquement.

"Faites vite, ou je ferai lentement", a dit Rebecca.

Même si le monde lui tourne autour, Chase réussit à se ressaisir suffisamment pour pouvoir poser sa question.

"Est-ce qu'il l'a fait ? Est-ce que Frank t'a violée avec une bouteille ?"
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Rebecca rit. Avant de répondre, elle repousse brutalement le ruban adhésif sur les lèvres de Chase. Chase tenta de résister en secouant la tête, mais s'arrêta lorsque son monde entier commença à se brouiller et à se tacher comme un écran de télévision enduit de vaseline.

"Est-ce qu'il l'a fait ? Est-ce que Frank l'a fait ? Frank m'a tout fait. Il m'a menti, il a profité de moi, il..."

Rebecca a soudain plissé les yeux et s'est déplacée de façon à ce que son genou s'enfonce douloureusement dans le biceps de Chase, la forçant à redescendre.

"Attendez - comment savez-vous pour la bouteille ?" demande-t-elle.

Chase ne pouvait pas répondre, même si elle le voulait ; le ruban adhésif couvrait à nouveau sa bouche.

"Qui êtes-vous ? Qui êtes-vous, putain ?"

Rebecca s'agitait de plus en plus à chaque question à laquelle Chase ne répondait pas, ou ne pouvait pas répondre, et elle se pencha en arrière comme si elle se préparait à frapper.

Chase saisit l'occasion.

Elle était peut-être épuisée, peut-être défoncée, mais elle était bien entraînée et en bonne forme.

Chase se dégagea de la pression exercée sur son bras et se mit à quatre pattes. Elle prit Rebecca par surprise et celle-ci tomba à la renverse du lit, faisant voler la seringue. Chase essuya les allumettes de ses yeux, puis soupira lorsque ses paupières se fermèrent avec un bruit rappelant celui du papier ciré glissant sur l'écorce d'un arbre. Après avoir cligné des yeux pendant plusieurs secondes, sa vision commença enfin à s'éclaircir. C'est alors que, sans prendre la peine d'enlever le ruban adhésif de sa bouche, Chase se jeta sur Rebecca qui réagit en brandissant le couteau devant elle. La lame, qui ressemblait à un vulgaire couteau à steak, s'est enfoncée dans le biceps droit de Chase. Elle poussa un cri et tira son bras en arrière, ce qui eut pour effet de creuser une entaille de cinq centimètres dans le muscle.

Puis Chase donna un coup de poing. Elle visait le menton de Rebecca, mais la femme s'écartait déjà du flot de sang qui coulait du bras de Chase, et son poing l'atteignit à l'épaule à la place. Elle répliqua en brandissant le couteau, et Chase se pencha à peine assez en arrière pour éviter d'être à nouveau coupée.

Rebecca grogne comme un chien sauvage en fendant l'air. Elle n'avait l'habitude d'attaquer que des femmes qui étaient si hautes qu'elles ne pouvaient pas bouger.

Il y eut un autre bruit dans la pièce, un souffle tendu, et il fallut un moment à Chase pour réaliser que c'était sa propre respiration qui provenait de derrière le ruban adhésif. Elle tendit la main vers le coin et le dégagea, en poussant un cri.

Rebecca, qui avait réussi à s'asseoir, se mettait à quatre pattes. Chase l'a chronométré de telle sorte que lorsque la femme a poussé le couteau derrière elle, elle s'est jetée sur elle. Des deux mains, Chase saisit le poignet de Rebecca et l'agrippa si fermement qu'elle pouvait à peine bouger le couteau.

Puis Chase s'est jetée de tout son poids sur le dos de Rebecca, la plaquant au sol. Elle frappa le poignet de Rebecca à plusieurs reprises sur le parquet jusqu'à ce que ses doigts soient ensanglantés et qu'elle n'ait d'autre choix que de lâcher le couteau. Chase relâcha sa prise et s'élança vers la lame, mais avant qu'elle ne puisse la saisir, elle entendit un bruit étrange.

Cela sonnait creux, mais avant qu'elle ne puisse comprendre de quoi il s'agissait, quelque chose de dur se brisa contre l'arrière de son crâne.

Chase s'effondra sur le ventre, réussissant à peine à mettre ses mains devant elle avant que son visage ne s'écrase contre le sol.

Elle a vu des étoiles, un vaste univers d'étoiles noyé dans un gouffre noir.

En gémissant, Chase réussit à se retourner. Rebecca fut sur elle en un instant, assise sur son ventre, ses mains entourant sa gorge.

"Je ne sais pas qui tu es, salope, mais tu vas mourir comme les autres", siffle Rebecca.

Chase essaya d'appeler, de dire à cette femme qu'elle faisait partie du FBI, mais même si elle y était parvenue, cela n'aurait rien changé. Rebecca était irréprochable, aveuglée par la fureur et le mépris.

Chase ne savait pas ce que Frank lui avait fait, s'il l'avait violée avec la bouteille, s'il l'avait violée, mais à ce moment-là, cela n'avait pas d'importance ; cela n'avait pas d'importance, parce que c'était ce que Rebecca pensait que Frank lui avait fait.

Et cela l'a submergée.

Chase se demandait ce qu'elle ferait si elle rencontrait un jour l'homme aux lunettes de soleil aviateur, qui devait avoir largement dépassé la cinquantaine, voire la soixantaine. Si elle serait capable de résister à l'envie de le tuer sur-le-champ, sans la moindre hésitation.

Chase sent son œsophage comprimé par les doigts de Rebecca et goûte le sang dans sa bouche.

Sa vision se rétrécit à nouveau, mais cette fois-ci, elle ne vit pas l'univers, mais un puits noir sans fin.

"S'il vous plaît", essaya-t-elle de croasser, mais la seule chose qui sortit de sa bouche fut une respiration sifflante.

"Pourquoi devrais-je t'écouter ? Rebecca se fâche. "Personne ne m'a écoutée quand je leur ai dit que j'avais été violée. Personne ne s'est soucié de moi, de ce que j'avais à dire".

Comme alimentée par la colère de ses propres mots, Rebecca se pencha en avant et appuya de toutes ses forces sur la gorge de Chase.

Chase commença à perdre conscience, à perdre la sensation du sol sous son dos, du sang qui coulait le long de son biceps blessé. Elle pensa brièvement à l'arme qui se trouvait sous le lit et parvint tant bien que mal à baisser les yeux pour la regarder. Il était toujours là, tout comme le téléphone portable qu'elle avait l'intention d'allumer et d'utiliser pour appeler Stitts lorsqu'elle aurait attrapé le tueur.

Le vrai tueur.

C'est comme ça, c'est comme ça que ça se termine. Je suis désolé, Georgina. Je suis désolée, Brad. Je suis désolée, Felix.

Chase imagina brièvement son propre enterrement, son fils et son mari en larmes fixant le cercueil noir qui s'enfonçait dans la terre. Puis elle a pensé, étrangement, de façon incohérente, qu'ils avaient fait une sacrée veillée pour elle, que Brad avait bu jusqu'à plus soif, et que les quelques amis qu'elle avait riaient des bons moments passés.

Elle leur avait donné tant de mal de son vivant que Chase espérait qu'une fois morte, elle pourrait enfin leur donner du plaisir.


Chapitre 57

"Je suis toujours là, Chase. Je suis toujours là, à attendre que tu me sauves. Cela fait plus de vingt ans, mais je ne t'ai jamais oublié. Voir ton visage dans mon esprit est le seul moyen que j'ai de passer chaque jour. Ne m'abandonne pas encore, Chase. Ne m'abandonne pas, parce que je ne t'ai pas abandonné."


Chapitre 58

Chase entendit un grognement et sa première pensée fut que c'était elle qui l'avait émis. Mais lorsqu'elle entendit un second grognement et que la pression dans sa gorge s'atténua soudain, elle sut que ce n'était pas le cas.

Un troisième grognement, précédé d'un bruit sourd, et les mains de Rebecca se détachent complètement.

Le dos de Chase se cambra et elle toussa violemment. Des éclairs blancs lumineux traversèrent sa vision tandis qu'elle aboyait, essayant désespérément de remplir ses poumons qui brûlaient comme si elle avait inhalé du gaz moutarde.

Elle cligna rapidement des yeux et réussit à s'éloigner de Rebecca qui s'était effondrée à côté d'elle. Chase se mit à genoux et regarda autour d'elle, se demandant ce qui s'était passé, pourquoi Rebecca avait cessé de l'étrangler.

C'est alors qu'elle aperçut une silhouette masculine qui se tenait au-dessus d'elles deux, regardant leurs corps meurtris et abîmés. Sa vision était encore trouble, et pendant un instant, elle pensa qu'il portait une salopette, une salopette bleue délavée, avec un torse nu dépassant du haut.

Chase toussa à nouveau et parvint enfin à respirer pleinement. Ce faisant, sa vision s'éclaircit enfin complètement.

Ce n'était pas l'homme de la camionnette, bien sûr, c'était quelqu'un d'autre.

"Agent Stitts ?

L'homme ne répond pas et se penche pour ramasser le couteau que Chase a arraché de la main de Rebecca.

Ce faisant, Chase se rendit compte qu'il ne s'agissait pas non plus de l'agent Stitts. Et pourtant, elle reconnaissait le beau visage de l'homme.

C'était Frank Carruthers. Il était revenu pour elle.

Mais alors qu'il se dirigeait vers Rebecca, qui se tenait toujours le côté à cause du coup de pied de Frank, Chase commença à se demander si l'homme était revenu pour elle ou s'il était venu pour Rebecca.

Pour terminer le travail qu'il a commencé il y a plusieurs mois.

Chase, qui essayait encore de faire réagir son corps comme elle le voulait, de se comporter comme un bon enfant, s'éloigna de Frank qui criait quelque chose d'incohérent à Rebecca.

Il s'est mis à genoux et, sous le regard de Chase, Frank a déplacé le couteau devant le visage de la jeune femme.

Chase se précipite pour trouver son arme et son téléphone sous le lit. Mais avant d'y arriver, elle a remarqué quelque chose d'autre qui se trouvait juste à gauche de son arme de poing et elle a hésité.

C'était la seringue, celle que Rebecca avait fait tomber. Pendant ce qui lui a semblé être une éternité, Chase est resté immobile, à quatre pattes, fixant la seringue, puis son badge, son arme, son téléphone.

"Tu as ruiné ma vie", entend-elle Frank murmurer.

Rebecca tente de répondre, mais ses mots sont étranglés, tout comme ceux de Chase il y a quelques instants.

Et puis, pour une raison inconnue, Rebecca s'est mise à rire, d'une horrible respiration sifflante.

Chase se rend compte qu'elle doit prendre une décision et se précipite sur les objets qui se trouvent sous le lit.

La main crispée, elle se mit en position assise, appuyant son dos et sa nuque contre le cadre du lit.

Puis elle a vu Frank approcher le couteau de la gorge de Rebecca.

"Non", dit Chase. "Ne le fais pas".

Mais ses mots étaient si faibles, si peu convaincants, qu'elle n'était même pas sûre que Frank l'ait entendue.

Rebecca, elle, l'avait fait. Elle le sait parce que les yeux de la femme se tournent vers elle.

Et lorsqu'elle vit ce que contenait la main de Chase, son rire s'intensifia.

C'était un rire horrible, qui s'est transformé en mugissement de l'homme dans le camion, celui qui lui avait enlevé sa sœur toutes ces années auparavant, et qui s'est ensuite combiné aux gloussements de tous les Johns avec lesquels elle avait eu des relations sexuelles lorsqu'elle était sous couverture.

Quand elle devait faire plaisir à Tyler pour qu'il lui donne la drogue dont elle avait besoin.

Chase a fermé les yeux, et quand elle les a ouverts, elle s'est regardée.

Elle regarda la seringue se frayer un chemin jusqu'à son bras, jusqu'au creux de son coude, apparemment toute seule.

Chase n'a pas senti l'aiguille s'enfoncer dans sa peau, peut-être parce que sa peau était déjà cicatrisée, ou peut-être parce qu'elle ne sentait rien à ce moment-là.

"Non", murmure-t-elle, une seconde avant d'appuyer sur le piston. "Frank, s'il te plaît, ne me prends pas à la place".


Épilogue

"Allez-vous pouvoir récupérer vos affaires seule ?" L'aide-soignant lui ouvre la porte de la camionnette.

Chase acquiesça et sortit dans la lumière du petit matin. Elle leva les yeux vers le ciel, plissant les yeux devant le soleil qui l'éclairait de ses rayons épais. Et pourtant, Chase ne se sentait pas du tout au chaud.

Rien ne pouvait réchauffer le froid qui lui glaçait le cœur.

Elle baissa le regard et fixa le bandage sur son bras gauche et résista à l'envie de le décoller pour voir l'abcès qui s'était formé dans le creux de son coude.

Comme prévu, un policier l'a suivie hors de la camionnette.

C'était un type sympa, même s'il était un peu ennuyeux. Et il était poli aussi, si bien que lorsque Chase ouvrit la porte de son appartement, il attendit à l'extérieur.

"Tu vas laisser ça ouvert ?"

L'homme haussa les épaules.

"A vous de voir".

Chase acquiesça et décida de la fermer. Cela n'avait pas d'importance. Même si elle était en état de courir, où irait-elle ?

Elle regarda la pièce, qui lui parut étrange, comme si ce n'était pas vraiment sa chambre mais celle de quelqu'un d'autre. Elle semblait fausse, comme un décor de cinéma.

Oui, a pensé Chase. C'est ça, tout ça. Un putain de film d'horreur.

Sans réfléchir, elle commença à ranger ses vêtements, aussi rares soient-ils, dans le sac que l'aide-soignante lui avait tendu.

Quand elle eut fini, Chase s'assit sur le lit et fixa le mur d'un air absent. Elle resta ainsi pendant ce qu'elle pensait être une minute, mais qui aurait tout aussi bien pu être cinq.

Puis elle se mit à genoux, baissa la tête et regarda sous le lit.

Il n'y en avait plus.

Le souffle de Chase se bloque dans sa gorge.

Tout a disparu.

Elle se redressa et s'apprêtait à se retourner lorsque quelqu'un prit la parole.

"Vous cherchez ça ?"

Un homme a contourné le lit et s'est placé devant Chase, mais elle avait trop honte pour lever les yeux.

"Regarde-moi, Chase."

Chase a pris une grande inspiration et a finalement levé les yeux.

Stitts se tenait devant elle, tenant d'une main sa mallette en cuir noir. Elle était ouverte et les trois sachets d'héroïne la fixaient comme les yeux jaunes d'un chat.

"Ce n'est pas le mien", dit-elle. Mais le mensonge était si minable que l'agent Stitts ne l'a même pas abordé.

"Vous avez un choix à faire, Chase."

Chase ferma les yeux, imaginant les dernières choses qu'elle avait vues dans la maison de la voisine de Leah : Frank au-dessus de Rebecca, le couteau s'approchant lentement de sa gorge.

"Que va-t-il arriver à Frank Carruthers, Stitts ?"

L'agent Stitts serre les lèvres.

"Je pense qu'il est temps que tu te concentres sur toi-même, Chase. Tu as besoin d'aide. Beaucoup d'aide."

Pour une raison ou une autre, ce commentaire a touché un nerf chez Chase, malgré tout ce qui s'est passé.

Ses yeux se sont rétrécis.

"J'ai réussi mes examens psychologiques et médicaux", a-t-elle craché, réalisant qu'elle avait l'air d'une enfant capricieuse - j'ai fait mes devoirs, maintenant je peux regarder la télé - mais sans vraiment s'en soucier.

Elle était plus que bienveillante.

L'agent Stitts a fouillé dans son sac à bandoulière et en a sorti deux dossiers. Il les a jetés sur le lit à côté de Chase, et l'un d'eux s'est ouvert.

D'après l'en-tête, Chase a pu voir qu'il s'agissait de son examen psychologique.

"Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"

En haut à droite de la page, un seul mot était écrit en caractères gras et rouges.

Échec.

Confus, toujours convaincu qu'il s'agit d'un plateau de tournage dérangé, Chase ouvre le deuxième dossier.

Celui-ci contenait les résultats de son examen médical. Bien qu'il n'y ait rien d'écrit en rouge, le résultat concernant les opioïdes a été entouré à plusieurs reprises.

Les larmes coulent sur ses joues.

"C'est toi qui as fait ça ?"

Stitts a acquiescé.

"Je pensais que si... si... si tu étais avec moi..."

Stitts détourna alors le regard et Chase sut qu'il avait lui aussi honte. L'homme avait essayé de l'aider, c'était clair ; il avait toujours essayé de l'aider, depuis qu'ils s'étaient rencontrés à New York.

Il s'en est trop soucié, et maintenant il en paie le prix.

Stitts se racle la gorge avant de poursuivre.

"J'ai appelé Brad et il m'a tout raconté. Tu as besoin d'aide, Chase. Mais je ne peux pas faire ça pour toi. Tu dois faire le choix toi-même."

Chase baisse la tête.

"Vous pouvez retourner à Chicago et faire face aux accusations et espérer la clémence parce que vous avez attrapé Rebecca Hall. Mais ce sera la fin de ta carrière d'agent du FBI. Ou vous pouvez aller en cure de désintoxication - une cure sérieuse, Chase - et espérer qu'avec des amis haut placés, peut-être, juste peut-être, un jour vous pourrez à nouveau travailler pour le FBI."

Chase lève lentement les yeux et fixe le beau visage de l'agent Stitts avant de répondre.

Elle sait qu'elle doit prendre une décision.

Mais ce que Stitts ne lui avait pas dit, c'est qu'il y avait une troisième option.

Elle pouvait courir.

Elle pouvait courir comme elle l'avait fait lorsque Georgina avait été enlevée.

Chase pourrait s'enfuir et ne jamais regarder en arrière.

FIN

Note de l'auteur

J'aime Chase Adams. Oui, je l'ai dit. Bien sûr, elle a des problèmes, mais elle n'abandonne jamais.

Jamais.

J'espère que vous êtes aussi fan de Chase Adams que moi. Dans quelques mois, elle sera de retour dans le troisième livre de la série, Drawing Dead. Elle doit d'abord régler quelques... humm... problèmes.

De plus, au cas où vous ne le sauriez pas, Chase est apparu pour la première fois dans Butterfly Kisses, et a également joué un rôle majeur dans les livres 2 et 3 de la série Detective Damien Drake. Et avant que vous ne posiez la question, oui, les deux se rencontreront à nouveau un jour.

Peut-être bientôt.

Peut-être pas si tôt.

Comme toujours, si vous avez aimé ce livre, n'hésitez pas à en faire la critique ! Et parlez-en à votre ami (ou à votre chat) !

Contactez-moi sur Facebook ou par courriel.

Continuez à lire et je continuerai à écrire.

Patrick

Montréal, 2018
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